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Avec la Vie des plus Célébres Poëtes Dra- 
matiques, des Extraits exa&s, & un Ca- 
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1 Left de certainsT ableaux, 
ne ÉÆ1| qui, confidérés dans l’éloi- 
“| gnement , préfentent aux 
7 yeux des Plaines charman- 
tes, des Côteaux rians , des Monta- 
gnes fuperbement élevées, des Ri- 
vieres larges, profondes , & rem- 
lies d'une eau argentine, enfin tous 
u agrémens d’une belle Campagne. 
Approche-r'on de cette perfpective? 
tout difparoît , & des traits couchez 
groflierement fur une muraille pren- 
nent la place des objets enchanteurs 
que l’œil trompé par l’art du Pein- 
tre regardoit avec admiration. 
Voilà la jufte comparaifon de ce 
ui arrive à ceux qui forment le 
deffein de donner une Hifloire du 
Théatre François:T out femble leur 
romettre une carriere aifée & bril- 
Le , Pieces fingulieres, Auteur 
célebres, fartsanecdotes intéreffans, 


æ 
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1V PRE FACE, 
 Comédienes & Comédiens renom- 
més dans leur art: Mais ces flateufes 
idées {e trouvent totalement con- 
fondués lorfqu’on confulte les Hif- 
toires générales & particulieres. On 
trouve , à la verité , l’origine & l’é- 
tabliffement des Confreres de la 
Paflion à Paris, le lieu où ils firent 
leurs réprefentations ; mais après 
certe époque, la fuite & les progrès 
de ce premier Théatre font abfolu- 
ment ignorés ; ce n’eft que de loin 
en loin qu'on apprend. quelques 
faits, & ces faits {ont fi peu confi- 
dérables, & fi fort ifolés, qu'il ef 
impoflible d’en former une Hiftoire 
fuivie. . ' 
Le Théatre de l'Hôtel de Flan- 
dres, & celui de Bourgogne n’eft 
pas plus connu , & ce ne fut que 
Bus e Regne de Louis XIII. que ce 
dernier devint célebre, par les nom- 
breufes piéces que les beaux Efprits 
de ce tems-là y firent répréfenter. 
Si l’'Hiftorique du Théatre eftfec, 
celui des Poëtes & des A&eurs ne 
l’eft pas moins. Les differens Poë- 
mes dramatiques qui parurent avant. 
Henri IT. font prefque tous fans 
nom d’Auteur, & ce peu de noms 
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PRE FACE. V 
qui nous refle n’eft accompagné 
d’aucunes circonftances. | 

À l'égard des Aë&teurs , ke talent 
. qu’ils ont exercé ne les a point tirés 
du néant dont 1ls fortoient, & ils y 
font rentrés fi parfaitement, qu'on 
n'en retrouve péu de veftiges. (4) 
._ Les Myfteres repréfentés par les 
‘Confreres , occafionerent les Jeux 
des Clercs de la Bazoche ; à ces 
Jeux fuccederent les pieces des En- 
fans fans fouci, dont le Chef fe 
nommoit le Prince des Sots , ou de 
la Sotife : Nouvelles obfcurités & 
nouvelles peines perduës pour les é- 
claircir. C’eft cependant l'Hiftoire 
des trois Societés qu’on “vient de 
nommer , qui doit faire celle du 
Théatre François depuis fon ori- 
gine en 1402. jufqu’au commence- 
ment du XVII. fiécle. L 
Ces difficultés font fans doute 
rebutantes,& nous ne doutons point 
qu'elles ne foient la caufe pour la- 
quelle jufqu’à ce jour les perfonnes 
qui poffedent le plus cette matiere, 
f font refufés au pénible & dange. 


( a) Les Lettres pa- | mier , & l’Aëe de Pachat 
tentes de Charles VI | de Hôtel de Bourgo- 
Cthes de François Pre- ! gne. . : 

| à 11} 
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reux enploi de remplir les fouhaits 
du Public, en lui donnant un ou- 
vrage qu’il demande avec quelque 
forte d’empreffement, & qu’il s’ima- 
gine pouvoir être executé dans tou- 
tes fes parties. 

S’il étoit poflible d'engager ceux 
qui ont des renfeignemens, tant fur 
le Théatre , que fur les piéces & les 
Auteurs , à en faire part au Public, 


peut-être pourroit-on débrouiller 


ce cahos ; Mais c’eft demander ce 
que perfonne ne voudra faire; d'eft 
prier quelqu'un de défricher des 
terres incultes, & l’avertir en mê- 
me - tems que d’autres en recüeille- 
ront les fruits. Cependant plus on 
retardera à donner cet Ouvrage, & 
plus les matériaux qui peuvent le 
compofer deviendront rares;1l s’en 
perd tous les jours, malgré les re- 


cherches des curieux , &c’eftautant 


de parties enlevées au tout. 

Cette derniere reflexion l’a em- 
porté fur toutes les autres, & nous 
a determinés à donner une Hiftoire 
‘ complette du Théatre François, 
malgré les obftacles que nous ve- 
nons d’expofer. 


Qu'on ne mette point fur le 


en 


PREFACE.  vij 
compte de notre amour propre, le 
parti que nous avons pris; fi nous 
avions fuivi fes confeils , peut-être 
le Public fe feroit-il laiflé enlever 
une eflime, qu’un travail méthodi- 
que & recherché aura peine à lui 
arracher. Deux routes differentes & 
prefqu'également faciles nous y é- 
toient ouvertes & nous y condui- 
foient. 

Nous pouvions d’abord rendre 
compte en peu de mots de lori- 
giné & des progrés de la Comédie 
jufqu’au commencement du dix- 
feptiéme fiecle, qu’on peut appel- 
ler celui des Arts & des Sciences, 
& qui fournit d’amples recüeils, 
tant fur les Auteurs Dramatiques 
& leurs Ouvrages, que fur les Ac- 
teurs & le Théatre, qui prit alors 
une forme réguliere,& que les chefs- 
d'œuvres de Meffieurs Corneille & 
Racine, & ceux de l’inimitable Mo- 
liere, porterent à fa plus haute per- 
fetion. Quel heureux canevas à 
remplir ! & qu’il eft facile avec un 
pareil fond d'inftruire & d’amufer 
- fes Lecteurs! Paflons à la feconde. 
maniere qui n’eft pas moins propre 
à fatisfaire une parefle orgueilleufe. 

à iii 


vi] PRE FACE. 
C’étoit de compofer une Chro- 
nologie du T'héatre,des Auteurs ; & 
des piéces, depuis l’origine des Spec- 
tacles en France juiqu’à prefent. 
Par cet arrangement la difette des 
faits n’étoit plus un obftacle à l'Ou- 
vrage, On auroit afluré le Lecteur 
d'un ton d’autorité , que par ce 
moyen 1l jouiroit de tout Pagrément 
de l’Hiftoire, fans en efluier les dé- 
tails inutiles : Cela polé , & à l'aide 
des Bibliotheques , des recherches, 
& des avis de deux ou trois curieux 
dans ce genre de litterature , on 
prend en toute fûreté le titre d’Au- 
teur à la mode; cette route eft favo- 
rable , elle épargne d’ennuyeufes 
le@ures , & fait éviter bien des foins 
& des embarras. | 
_ Celle que nous avons fuivi eft lon- 
gue & difhcile , & même très-arbi- 
traire pour le fuccès ; mais néan- 
moins la feule qui femble devoir 
fatisfaire l’attente du Public ; car 
en raffemblant les differens difcours 
des perfonnes qui fouhaitent une 
Hiftoire du Théatre François, on 
fent qu’ils efperent y trouver auffi 
celle des Auteurs, des piéces, & des 
Adteurs ; refte à fçavour s’il eft pof- 


ons: À 


PRE FACE. 1X 
fible de contenter leur curiofité. 
* Nous l’avons déja dit, & nous le 


. répetons encore, la négligence des 


Hiftoriens, & l’impofibilité de con- 
fulter certains livres renfermés dans 
les Cabinets de differens particu- 
liers, nous obligeront à laiffer quel- 
ques vuides dans notre Ouvrage; 
mais d’un autre côté nous avons 
reçûs des fecours fi confiderables, 
que nous avons tout lieu de nous 
confoler. Nous les devons aux bon- 
tés de Monfieur l'Abbé Sallier , 
dont le mérite, la fcience & les ta- 
lens font connus de tout le mon- 
de, qui nous a fait part des livres 
les plus precieux de la Bibliotheque 
du Roy, avec des foins & des at- 
tentions dont il eft feul capable. 


_- Monfieur l'Abbé Defmarais , fi 


digne de la place de Bibliothéquai- 
re qu’il occupe au College Mazarin, 
s A prêté très-favorablement à no- 
tre entreprife ,en nous faifant don- 
ner tout ce que nous lui avons de- 
mandé ; Monfieur l Abbé Contet, 
qui remplit avec diftinétion un pa- 


reil emploi à l'Abbaye S. Vi&or, 


dont il eft Chanoine, neus a ouvert 
la Biblictheque de fa maifon avec 


x : PRE'FACE. 

toutes les politefles poflibles ; & 
beaucoup d’autres illufires amis qui 
nous ont confié leurs Recüeils. Pé- 
nétrez d’une vraye reconnoiffance, 
nous faififfons avec joye l’occalon 
de la leur marquer , & nous aurons 
attention de citer les fources où 
nous avons puifé. (4 ). 


L’Hiftoire du Théatre François, 


_ depuis fon origine sg MD C. 
comprend non-feulement celles des 


Confreres de la Paffion, des Clercs 
de la Bazoche, & des Enfans fans 


Soucy ; mais encore celle des Poëtes 
qui ont travaillé pour ces diffé- 
rentes Societés, & des piéces qu'ils 
donnerent. Ces faits demandent 


un ordre qui ne fatigue point la 


memoire des Lecteurs ; celui que 
nous avons fuivi nous à paru de 
ce genre, le Public en décidera, 
nous nous contentons de le lui ex- 
pofer. 


Notre Ouvrage commence pat 


(4) Par une raifon qui | foit , n’eft dû qu’à nos 
nous efttrés importante | foins, & à nos colleétions, 
ques nous permette de | & que perfonne ne nous 

ire , avec la hardiefle | a fourni ni mémoires , ni 
qu’infpire la verité , que | avis fur les faits, & la 


notre Ouvrage , tel qu’il ! conduite de notre travail. 


ET a a 
un nn 


PRE FACE. X) 
l'origine des Spe&acles en France’, 
& cette origine remonte jufqu’au 
Regne de Charlemagne. | 

En fuivant l’ordre destems, nous 
avons trouvé les célebres Trouba- 
dours, qui non-feulement furent les 
premiers Poëtes qui ont paru en Eu- 
rope, mais aufli les vrais Réftau- 
rateurs du Poëme Dramatique. Le 
détail que nous donnons de leurs 
perfonnes & de leurs ouvrages , 
-n’eft pas fans mérite de notre part: 
& nous ne craignons point d’avan- 
cer, que ceux qui voudront traiter 
après nous le même fujet, auront 

uelque peine à ne nous pas copier. 

evenons à notre plan. 
. Enfin, les Cantiques Spirituëls, 
que les Pelerins qui revenoient de 
Jerufalem , de S. Jacques de Come 
poftelle , de Sainte Reine , & du 
Mont S. Michel, donnerent occa- 
fion à quelques gens de former en- 
tre eux une Societé pour répréfenter 
une efpece de Poëme en Dialogue, 
intitulé, Le Myflere de LA Passion, 
Ce deffein fut autorifé par des Let- 
tres Patentes de Charles VI. Les 
Confreres dela Paflion ( car c’eft 
le titre qu’ils prirent ) drefferent un 


xij PRFFACE. | 

Théatre à l'Hôpital de fa Trinité, 
où ils répréfenterent differéns Myf- 
teres pendant un affés long-tems. 
Ce lieu leur ayant été ôté , ils fe 
tranfporterent à FHôtel de Flan- 
dres , (4) & delà à celui de Bour- 
gogne, qu'ils acheterent : mais le 


Parlement leur fit défenfes de ré- 


prefenter à lavenir aucun fujet tiré 
de l'Ecriture Sainte. Cet ordre ob- 
ligea les Confreres trop pieux pour 
jotier des pieces profanes, à loüer 
Leur Hôtel à une troupe de Comé- 
diens qui fe forma pour lors. + 


Si ces évenements paroiffent un 


peu trop fommairement rapportés, 


ne s’en faut prendre ni à nous, m 
Fo SP 


(4) En Pan 129» le | l’Hoftel étoit affis en re- 
Roy Phihppe le Bel: tient encore le furnom ÿ 
ayant élarer Le Comte | lequel lui avoit vendu 
Guy de Flandres , & fes | notamment trois ou Gua- 
Enfans qu’il avoit quel- | tre arpens de terre ; com- 
que tems retenus prifon- | bien que fous les Regnes 
niers , pour la rebellion | de François Premier & 
remarquée en lHiftoire | Henry II. cet Hoftel & 


entiere, ledit Sieur Comte ! fes dépendances fur ven: | 


fit bâtir un bel Hoftel, du à plufeurs particu, 
que lon furnomma de |liers , lefquels y firent 
Flandres , fur la Place : élever de nouveaux édi- 
qu’il avoit peu auparavant : fices , qui ont fait perdre 
achetée d’un Bourgeois : les remarques des an- 
de Paris appellé Pierre { ciens. Pierre Bor:for.s Faf- 
-Coquilliere ( duquel une | tes ér .dnitiquités de Pa 
tue proche du lieu où } ris, p. 76, : 
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PRÉFACE. xiij 
‘aux Auteurs de qui nous les em- 
pruntons ; ces derniers ne devoient 
as en dire davantage ; ils trai oient 
PHiftoire Générale , & celle du 
Théatre Frarçois y tient une trop 
etite place pour mériter de plus 
Le éclaircifflemens. 

Ce n’eft que parles pieces de ce 
Théatre qu’on peut connoiître les 
Auteurs & les Aëteurs, & appren- 
dre plufieurs faits qui tiennent à 

_ PHliftoire que nous traitons ; c’eft le 
premier motif qui nous a engagé à 
donner des Extraits circonflanciés 
de tous ces Poëmes Dramatiques, 
acompagnés de Notes, qui écläit- 
ciffent les endroits obfcurs. 

À la vérité, nous aurions pû join- 
dre les faits particuliers aux géné- 
raux, mais Ce n’auroit été qu’en ea 
taffant citation fur citation ; métho- 
de excellente , mais déplacée dans 
un Ouvrage de Ja nature decelui-ei, 
qui malgré les recherches dont il eft 
chargé, annonce plus d’amufement 
que defçavoir (4). 

(4) On peut même %6.a@ion , puifque fans fa- 
free le Leéteur, — |'tiguer fa mémoire . 4 
laiflant ces faits dans leurs : fera en état de fuivre 


veritables places, on ma ! l’ordre hiftorique de ‘cet 
ptofé qu’à fa propre fa- | Ouvrages ‘ 


XIV PRI FACE. 

La feconde raifon qui nous a dé- 
terminés à faire desExtraits,des Myf- 
teres , des Moralités , des Sotifes , & 
des Farces, n’eft pas moins impor- 
tante à l’éxécution de notre projet. 
Ces Poëmes , indépendamment de 
leur extrêmerareté, font ennuyeux à 
Pexcès.T out y contribué, plan ridi- 
culement conftruit, vers fans caden- 
ces & fans régles , langage qui eft 
devenu prefque inintelligible, igno- 
rances, & groflieretés fans nombre ; 
en un mot, tout ce qui peut rendre 
une le@ure rebutante fe trouve raf- 
femblé dans ces pieces. Nous nous 
en rapportons à ceux quien poffe- 
_ dent quelques-unes. Il a donc fallu 
efluyer tous les défagrémens que 
nous venons de peindre,pour mettre 
le Lecteur en état de jotir du peu de 
‘bon, & de naturel qui fe trouve dans 
ces fortes d'ouvrages. Celà ne s’eft 
pas fait fans peines , & fans foins , ét 
nos efpérances feroient terriblement 

trompées , fi le Public ne nous en 
tenoit pas quelque compte.Soûmis à 
ces décifions, continuons de lui ex- 
pliquerl’arrangement de nosextraits. 

Après l’hiftorique du Théâtre, 

que nous coupons en 1 548. 16ms OÙ 


PRE FACE,  xv 
les Confreres cefferent de repréfen- 
ter. Suivent les Extraits des Myfteres 
dela Conception, Paflion & Réfurrec- 
tion de Notre-Seigneur Jéfus-Chrift. Ce- 
là forme fix Poëmes, diftingués par 
Journées. (4) La Conception fait 
la premiere , la Paflion les quatre 
fuivantes , & la Réfurrettion la fi- 
xiéme. On s’eft un peu étendu fur 
ces Myfleres; ce font les premiers,les 
meilleurs, & ceux qui ont conftitué 
la forme , & le fond du Théatre des 
Confreres : & où , à force de patien- 
ce, on ne laiffe pas de trouver des fi- 
tuations ménagées avec aflez d’art, 
& des morceaux de verification 
très-poëtiques. 

Comme bien des gens bläme- 
ront fans doute la longueur des Ex- 
traits qui rempliffent le premier Vo- 
lume, il eft néceffare de leur prou- 
ver qu'en les faifant plus cours ,on 


(4) Cette methode de ; Amours de Théogene & 
eompofer par Journées | deChariclée en huit Jour- 
une certaine quantité d’é- | nées & Durier, qui pa- 
vénemens , ne fe perdit | rut bien du tems après cet 

as tout à fait , lorfque | Auteur , donna en deux 
es Confreres quitterent | Journecs les Amours de 
le Théatre : Car Hardy | Leucippe & deClitophorg 
qui travailloit fous Henry , Et réellement on joüoit 
IV. & quelque tems fous | ces pieces , dans les temg 
Louis XI], compofa les | indiquez par le vitre, 


XV) PRE FACE. 
mériteroit leur cenfure. 

Les Myfteres donton rend compte, 
font fi inconnus au Public en géné- 
ral , qu’à peineen fçait-il lettre (a). 
Et même la plûpart des perfonnes, 
qui enontrecueilli quelques-uns,né- 

ligent , ou n’ofent en entreprendre 
2 ledture. IL falloit donc fatisfaire . 
la curiofité des uns, & fe prêter à la 
pareffe des autres. Pouvoit on ÉxÉ- 
cuter autrement ce deffein , qu’eri 
mettant le Lecteur en état de juger 

Jar lui-même, non - feulement du 
End . & de la forme de ces poëmes; 
mais encore du génie des Auteurs 

ui les ont compofés, des caracteres 
0 perfonnages , du goût de la ver- 
fification , & de la façon dont letout 
s’éxécutoit ? Un Myfterefeul ne fuf- 
. ffoit pas ; les {x que nous donnons, 
& qui forment le genre & l’efpece 
de nos anciens Speëtacles , font fi 
intimement liés enfemble , qu’en les 
féparant , c’éroit ôter ; à ceux qui fe- 


 °: on . * HSE . Lf mn + , 


* (4) Une preuve con: f fent la Comédie de ls 
vainquante Se le Myf À 2. fien ; titre que ce Poë- 
&ere de Ja Pañfion n’eft | me n’a jamais reçu que 

as vulgairement connu, | des ignorans , & des hy- 
s’eft que bien des gens di. à piese | | 


toient 
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roient reftés, l'agrément qu’ils pou- 
votent avoir (4). | 

L’attention avec laquelle ces Ex- : 
traits font compofés , fait efperer 
qu'on y trouvera de quoi s’inftruire 
en s’amufant. Les Notes hiftoriques 
& critiques , fans être nombreufes, 
n'en feront pas moins utiles, auffi- 
bien que l’explication de plufieurs 
mots , & façons de parler, qui ne 
font plus en ufage. Pour une plus 
grande commodité ; on à mis à la 
tête de chaque Journée, les noms 
. des Perfonnages qui y paroiffent, & 

difiingué par des mL pe » Chaque 
Aion du Poëme, ce qui ne fe trou- 
ve point dans l’Original. 
‘: L’occañon de venger ces Poémes 
du mépris où ils font tombés depuis 
très-long-tems, moins par leur pro- 
pre défe&tuolité , que par Figno- 
rance & la malice de quelques par- 
üculiers , eft trop favorable pour 
n’en pas profiter. L’obfcurité à la- 


de même des autres pié- | une feule fervira d’exem- 
_ ces , c’eft - à - dire , | ple, & de modele, 
des Moralités , des So- ; 
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(4) 11 n’en fera pas Ë + & des Farces ; 
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quelle ces piéces furent condam:- 
nées, par le bon goût, & la poli- 
tefle , les annéantit tellement aux 
yeux du Public, qu’il n’en refta que 
des notions très-vagues , qui bien- 
tôt devinrent faufles , au moyen de 
quelques mauvais lambeaux de vers, 
qu'on difoit tirés de ces Piéces. La 
baffeffe & le ridicule de ces préten- 
dus pañfages fcandaliferent les fim- 
ples, & infpirerent aux gens du mon- 
de une prévention, qui a toûjours 
été en augmentant. 

Avant que de combattre des pré- 
jugés fi généralement reçus, il faut 
rapporter le morceau auquel on 
ajoûte le plus de créance: il fe trou- 
ve dans les Avantures de Daffoucy. 
Ce Poëte dit avoir là , dans un Ou- 
vrage qui fut vendu très - cher , le 

ffage fuivant. 

__ C’eft Jéfus-Chrift qui vient ap- 
peller S. Matthieu à l’Apoftolat (4). 


nn se met s 


(a) Monfieur Bayle, { des gens qui croyent a- 
dans fon Di@tionnaire , à | veuglement tous les faits 
PArticle de ce Poëte, | r:pportés par cet Au- 
apporte ce même pañla | teur, 
ge. Quelle autorité pour 
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Dieu. 
. Matthieu ? | 
MATTHIEU. 
Plait-il, Dieu? 


Div. 


Prens ton bäton , & ton épieu, 
Et me fuis en Galilée. 
MATTHIEU. à 


Prendrai - je auffi mon épée ? 


Sansentrer dansun plus long éxa- 
men , que l’on compare feulement 
le langage, & la tournure de ces 
vers avec ceux qu’on trouvera dans 
les Extraits, & l’on connoîtra aifé- 
ment l'ignorance & la bétife de Daf- 
foucy. Ce trait , & quelques autres 
encore plus méprifables, qu’on dé- 
fie de trouver dans aucune piece de 
Théatre, foit ancienne ou moderne, 
font tellement répandus , que l’on 
ne peut affez en faire voir ‘impec. 
tinence & la fauffeté. 

Les Poëmes dramatiques de l’an- 
cien Théatre François, renferment 

é ij 
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tant de chofes capables de les ridi- 
culifer, qu’il eft étonnant que ceux 
qui ont tâché de les rendretels , en 
ayentemprunté de leur imagination. 
Cependant à travers de mille déf- 
fauts inexcufables , on trouve des 
morceaux qui ne font pas fans me- 
rite. Difons plus , ces mêmes def- 
fauts dont on vient de parler , dif- 
aroiîtroient en partie , fi l’on vou- 
bi choifir le point de vüe nécef- 
faire pour juger de ces Ouvrages. 
IL faut donc fe tranfporter dans le 
fiécle qui leur donna naïffance; fié- 
cle où la France défolée par des 
guerres inteftines & étrangeres, gé- 
mifloit dans une ignorance prefque 
totale. Malgré ces calamités, l'idée 
d’un Spectacle pieux, donné par des 
Pelerins , eft adoptée par une Socie- 
té de Bourgeois : on donne une for- 
me dramatique au Myftere de la Paf- 
fion de Jéfus- Chrift, on éleve un 
Théatre pour en donner la repré- 
fentation , le peuple y court en fou- 
le, la vûüe d’un Dieu mourant pour 
Je racheter des peines de l'enfer , le 
touche , l’attendrit : il pleure avec 
cffufion de cœur , & les épifodes 
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burlefques qui accompagnoient un 
Myftere fi refpettable , loin de dif- 
_traire fa dévotion, ne font que l’aug- 
menter. 

Carenfin, les chofes qui nous pa- 
roiffent les moins en place , font 
peut-être celles qui ont fait le plus 
d’impreflion ? L’image de l'Enfer, 
& les difcours comiques queles Dia. 
bles débitoient,faifoient rire lesSpe- 
ateurs , mais ces derniers n’étoient 
pas moins effrayés des châtimens ré- 
fervés aux fcélérats. D’autres per- 
fonnages, tels que ceux des Satel- 
lites de Pilate , de Cayphe , &c. qui 
nous paroiflent fi fcandaleux , fai- 
foient une toute autre impreflion 
fur leur efprit. \ 

Une plus longue apologie feroit 
fuperflué ; notre deflein n’eft pas 
d’excufer toutes les inepties de ces. 
pieces , mais de détruire à leur fujet 
‘une prévention qui n’a aucun fon- 
dement : il faut laiffer au Leéteur la 
‘fatisfa&tion de décider par lui-même 
du prix des poëmes dont on lui pré- 
fente {es Extraits. C’eft par ces Ex- 
“traits que finit le premier Volume. 
. Lefecond ouvre par l'Hiftoire des 
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Clercs de la Bazoche, au tems où 
ils commencerent à repréfenter des . 


pieces de Théatre, jufqu’au tems où 
ils ceflerent ces amufemens. L’ex- 
trait d’une moralité, & une Farce 
complette , achevent de faire con- 
noître cette Societé. 

L’Article des Enfans fans Soucy 
ne fera pas moins curieux que le pré- 
cédent : on le finira parune de leurs 
Pieces , pour laquelle on demande 
quelque indulgence , & beaucoup 
d'attention. | 

On trouvera enfuite tout ce qu’on 
a pû raffembler de faits hiftoriques , 
& anecdotes fur les Auteurs, & les 
A&teurs , depuis 1402. jufqu’en 
1547. Les Notes fuppléeront au 
texte : Des Extraits extrêmement 
concis , mais qui ne donneront pas 
moins l'intelligence , le fingulier , 
& l’efprit de chaque piéce , rempli- 
ront le refte du Volume. En fuivant 
un ordre Chronologique, on a dif- 
tribué ces Extraits en trois Clafless 
la premiere comprendra les Myfte- 
res de l’Ancien , & du Nouveau 
Teflament, & quelques autres d’un 
genre different , fuivis de ceux de 
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. Saints & de Saintes. La deuxiéme, 

les Moralités & les Farces ; & la der- 

niere les Jeux de Pois-Pilez , ou 

Sotifes. | 

_ Jodelle , la Perufe , Grévin , & 

enfin Garnier , guidez par la le@ure 

des Poëtes Grecs & Latins, qui leur 

fournit de judicieufes réflexions , 

donnerent au Théatre François une 

forme plus raifonnable,& bannirent, 

par leurs produ&tions , prefque tou- 

tes celles qui avoient paru jufqu’à 

leur tems. Mais ceux qui les fuivi- 
rent , jufqu’au regne de Louis XIII. 
bien loin de perfeétionner ces heu- 
reux commencens , en retarderent 
les progrès par la foibleffe de leurs 
Ouvrages. Mayret, Rotrou, Durier, 

&c. plus éclairés, joignirent le bon 
fens , à la nobleffe des expreflions ; 
. Corneille , après avoir fuivi quel- 
que tems fes contemporains , prit 
l'effort, & devint un modelle par fes 

chef-d’œuvres. Racine , avec un ge- 
nie moinsélevé, mais plus fage, prit 
place auprès de ce grand homme, & 
Jui ravit quelques-uns de fes lauriers. 
Moliere, paitri, animé , & conduit 
par la fimple, & belle nature, s’éle- 


_— 
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va fi fupérieurement dans le Comi- 


que, que plus on s'éloigne de fon 
tems , & plus il devient inimitable. 
Ces événemens, & ceux qui les fui- 
virent jufqu’en r700. acheveront 
de remplir le deffein que nousavons 
entrepris. 
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HISTOIRE 
| DU | 
THÉATRE 
FRANCOIS 


DEPUIS SON ORIGINE 
Jufqu'à préfenr. | | 


Avec la Vie des plus Célébres Poës 
tes Dramatiques, & un Catalogue 
éxaét de leurs Piéces, 

EN ER EEE 

ORIGINE DES SPECTACLES 

| en France, | 


MES L feroit inutile de remon: 
AT Si ter plus haut que le com- 
Ææ mencement du XII. Sie= 
SES cle, pour trouver l’origine 
de la Comédie en France ; quoique 
Tome Z. | À 


Fift, de la 
Ville deParis. 


2 Hifoire | 
fous la premiere Race de nos Rois, il: 
foit fait mention des Hiftrions , fous 
le nom defquels étoient compris les 
Farceurs, Danfeurs , & Bateleurs, 
Charlemagne , par une Ordonnance 
de 789. fupprima leurs jeux, à cau- 
fe des obfcénités qui y étoient ré- 
pandües. Cet ordre fit tellement 
difparoiître cette forte de gens, que 
fous les Rois de la feconde Race 
1l n’en eft plus fait aucune mention. 
Cependant le goût des Speétacles 
exiftoit toûjours parmi le peuple, 
& par un abus encore plus énorme, 
1 s’étoit introduit jufques dans les 
Eglifes, & ce ne fut que vers l'an 
1197. qu'Eudes de Sulli, Evêque 
de Paris, fit tous fes efforts pour 


réprimer un defordre qui.fe com- 
 mettoit tous les ans, publiquement 


dans fon Eglife , aufli-bren que dans 


 plufieurs autres du Royaume. 


C’eft ce qu’on nommoit LA FESTE 
DES Foux , refte d'une fuperftition 
Paienne plus digne d’horreur que 


‘d'imitation. En ce jour de réjouif- 
‘fance l'Eglife Te trouvoit remplie 
de gens malqués, qui la profanoient 


par des danfes , des jeux , & des 
Chanfonsinfames , des bouffonneries 


+ 
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facriléges , & par toutes fortes d’ex- 
cès ; quelquefois jufqu’a effufion de 
fang (*). Eudes donna l'an 1198. 
un Mandement pour retrancher un 

defordre fi fcandaleux. Mais il y a 
_ grande apparence que par fon au- 
torité il ne put venir à bout de re- 
trancher abfolument la Fête des 
Foux dans fon Eglife, puifqu’elle 
fubfiftoit encore 240 ans après, com- 
me on en peut juger par la cenfure 
de la Faculté de Théologie de Pa- 
ris , en datte du 12 Mars 1444, 
rapporté à la fuite des Oeuvres de 
Pierre de Blois, page 788. 

La Provence que les Romains 
avoient tant effimée, a toûüjours paf- 
fé pour un pais dont les Habitans 
font nés avec une agréable vivacité 
d’efprit, & une certaine gayeté, à 
laquelle la chaleur du climat con- 
tribue peut-être. C’eft-là que vers 
la fin du XI. Siecle on vit paroitre 
ces aimables génies, qui tirerent les 


(#7) Et au fertir de Rà , res, & toutesles bouffon, 
$e premenoient dans des } neries les plus effiontées , 
Chariots par les Rues & | dont les Bâreleurs ayent 
-monteient fur des efchaf- j accoutumé de divertir la 
fauts , chantans toutes les | fotte populace. #bregé de 
chanfons les plus vilaines | Mexerzy, 


 failans toutes les poftu- 


A i; 


Mervefin, 
Faucher, 
Noft:ads- 
mus. 


Mervefia, 
Fauchet. 

Noftrada- 
mus. É 
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Mules de lafloupiflement où elles 
étoient depuis long temsen France, 
& donnerent l’idée des Speétacles 
qui parurent dans la fuite. Ces Poë- 


tes Provençaux , qu’on appella 


Trouverres , ou Troubadours, c’eft- 
à-dire inventeurs, compoferent dif- 
férentes fortes de Poëfies qui furent 


nommés Chant, Chanterel , Chan- 


fon , Son,Sonnet, Vers, Mot, Layz, 
Depport,Soulas, Paftorales, Syrven-. 


tes, Tenfons, & Comédies. (Nous 


ne parlerons que des trois derniers 
genres , les autres étant étrangers à 
notre fujet.) De plus ces Trouver- 
res eurent la gloire d’avoir les pre- 
miers fait fentir à l’oreille les veri- 
tables agrémens de la rime. Jufqu’à 


eux elle étoit indifféremment placée 


au commencement, au repos, & à 
la fin du Vers. Ils la fixerent où elle 
eft maintenant , & il ne fut plus 


permis de la changer. 


Les voyages pour le recouvre- 
ment de la dene Sunte, que tous 
les Princes de l’Europe entreprirent 
dans le XL. fiecle, & les Viétoires 
ie remporterent fur les Infideles, 
furent célébrées par les Trouba- 
dours : les Pieces qu'ils compoferent 
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à ce fujet, & qu’on nomma Syr- 


pentes, étoient des efpeces de Poëmes 
 mêlés de louanges , & de fatires. . 
À l'égard des Tenfons,c’étoient des 


demandes fines & délicates fur la- 


mour,& fur les amans: En voici quel- 


ques-unes pour en donnner une idée. 

Un amant a eu deux maïtrefles ; 
l’une ne lui a accordé fon cœur 
qu'après de longues pourfuites 3 
l’autre ne l’a pas fait foupirer long- 


tems : on demandoit à laquelle des 


_ deux il avoit plus d'obligation. 
Un amant eft fi jaloux qu’il s’allar- 
me de la moindre chofe,un autre eft 
fi prévenu de la fidélité de fa mai- 
trefle qu'il ne s’apperçoit pas feu- 
lement qu’il a de juftes fujets de 
. jaloufie, on demandoit lequel des 
deux marquoit plus d'amour. 


Deux Dames ont chacune un 


amant, celui de la premiere compte 
aller éxercer fa valeur, & fon adref- 


fe à un Tournois qui fe prépare, : 


cependant comme cette maitrefle 

lui défend d’y aller, il qbéit : La 

feconde au contraire , ordonne à 

fon amant de fe trouver à ce même 

Tournois, & quoiqu'il foit foible, 

& peu courageux, il " dans le 
iij 


Yauchet. 


Noftrada- 
PUS, 
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moment même. On demande lequel 
de ces deux amans a marqué plus d’a-- 
mour pour fa Dame. 

Ces demandes donnoient lieu à mil 
le ingénieufes réponfes; &iparce que 
les fentimens étoient toûjours parta- 
gés, il en naifloit d’agréables difputes 
qu’on appelloit Jeux mi-partis. 

k. Ces difputes étoient envoyées à 
une fociété de Dames, autant illuf- 
tres par leur naïflance, que par leur 
{çavoir, qui réfidoïent ordinairement 
à Romanin , ou à Pierre-feu , qui 
donnoient Jeur décifion fur les dif- 
férentes matiéres que l'amour peut 


fournir, Elles rendoient leurs juge | 


mens fur les jaloufies , & fur Îles 
broutlleries des amans: c’eft pour 
celà qu’on appelloit cette Société 
la Cour d Amour. 

Ces Poëfies mirent la Langue 
Provençale en ufage par toute l’Eu- 
rope, & les Troubadours en une fi 
grande réputation , que les deux 
Empereurs , Frederic premier, & 
fecond du nom, en attirerent plu- 
freurs à leur Cour. Richard Cœur- 
de - Lyon, Roi d'Angleterre, les 
honnora de fon amitié , & de fes 


bienfaits, Le Roi Eouis le jeune, 


— 
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non feulement les reçût à fa Cour, 
& leur fit d’aufliriches préfens que 
les Princes que l'an vient de nom- 
mer ; mais même quand 1} partit en 
1 147. pouf la conquête de la T'erre- 
Sainte, il voulut en avoir à (a fuite, 
efpérant qu’ils lui ferotent d’un grand 
fecours pour adouct les ennuis d’un 
fi long voyage. 


- Avant que de rendre compté des. 


Comédies, compolées par les Trou- 
verres où Troubadours, il eft nécef- 
faire de parler des Canteurs, Chan- 
teurs, & Jongleurs qui parurent 
dans le même tems.. 

Les premiers compoloient les Pro- 
fes hiftoriques & romanelques ; car 
1l y avoit Romans rimés,& fans rime. 
Les Romans rimés étoient faits par 
lés Trouverres , & les autres par 


. Traité de la 
Police. 

Noftrada- 
QU, 


les Conteurs. Ce fut alors qu’on 


parla des Soudans d’Acre, de Da- 
mas de Babylone, & autres Prin- 
ces de PAfie incannus avantles vo- 
. yages d'Outre-mer. 

__ Les Chanteurs, dont le nom ex- 
prime aflés l’emploi, chantoient les 
 produétions des Poëtes Trouba- 
dours; à l’égard des Jongleurs, ils 


étoient plus anciens que ceux dons 


A iij 
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nous venons de parler, car il eft fait 
mention d’eux dès le tems de Em. 
pereur Henri II. qui mourut en 
1056. Ces Jongleurs qui joüoient 
de differens inftrumens, s’aflociérent 
avec les Chanteurs & les Trouba- 
dours, pour éxécuter les ouvrages 
de ces derniers ; & ainfi de com- 
pagnie ils s’introduifirent dans Îles 
alais des Rois, & des Princes ; & 
en tiroient de magnifiques préfens. 
Noftrada.  Lel étoit l’état de bel efprit en 
Muse Provence , lorfqu’en 1162. l'Em- 
pereur Fréderic premier du nom ; 
donna cette Province en Sou- 
veraineté à Raymond Berenger , 
Comte de Barcelone , en faveur du 
mariage que ce dernier contraéta 
avec Rixende, ou Richilde fa Niece. : 
Noftrada- Les Maures qui avoient fubjugué 
none l'Efpagne , y avoient porté la Poe- 
Marvel fe; Je Comte de Barcelone & fes 
_ Courtifansen connoïfloient les beau- 
tés, quand ils vinrent en Provence: 
Ainfi les Troubadours n’eurent pas 
befoin de Mécenes pour s’introduire 
à cette Cour, oùils furent toûjours 
Traité de la 0 À 
Police, agréablement reçûs : Les Comtes de 
Sault, les Barons de Grignans, ceux : 


de Caftellane, & tous les Seigneurs 
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de Provence, faifoient gloire d’a- 
voir auprès d’eux de ces nouveaux 
Poëtes, aufquels ils donnoient des 
chevaux , des armes & des habits 


magnifiques. ) 
ce Ées ae Poëtes FRrovençaux 
brillerent en Europe environ 250. 
ans, C’eft-à-dire depuis 1120. ou 
1130. jufqu’a la fin du Regne de 
Jeanne premiere du nom, Reine de 
Naples & de Sicile, Comtefle de 
Provence, qui mourut en l'an 1382.. 
Alorsdéfaillirentles Mécenes, dr défail- 
lirent auffi les Poëtes, dit Noftrada- 
mus. D’autres voulurent fuivre les 
traces des premiers Trouverres, mais 
n'en ayant pas la capacité, ils fe fi- 
rent PR : de forte que tous 
ceux de cette profeflion fe fépare- 
rent en deux différentes efpeces dAc- 
. teurs ; les uns fous l’ancien nomde 
Jongleurs, joignirent auxinftrumens 
. le ee ou le recit des vers ; les 
autres prirent fimplement le nom 
de Joueurs (Soculatores ) C’eft ainfi : 
qu’ils font nommés dans les ancien- 
nes Ordonnances. | 
Tous les jeux de ceux-ci, con- ‘reaité dels 
ffloient en gefticulations , tours de Polices 
pafle-palle, par eux, ou par des 
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Singes qu’ils portoient, ou en quel- 
ques mauvais recits du plus bas bur- 
lefque. Les uns & les autres tom- 
berent enfin dans un tel mépris, que 
les folies qu’ils débitoient dans. le 
Public, paryrent fi fcandaleufes,que 
par un commun proverbe, lorfqu’- 
on vouloit parler d’une chofe mau- 
vaife , folle, vaine, ou faufle, on 
la nommoit %oxglerie ; & Philippe 
Augufte, dès la premiere année de 
fon regne les chaifa de fa Cour, & 
les bannit de fes Etats. 

Quelques uns néanmoins qui fe 
reformerent , s’y établirent, & y 
furent foufferts dans la fuite du regne 
de ce Prince, & des Rois fes fuc- 
cefleurs. Nous en avons la preuve 
dans un tarif qui fut fait par S. Louis, 
pour regler les droits de péage, qui 
fe payoïent à l’entrée de Paris, fous 
le Petit-Châtelet ; l’un des Articles 
porte, que le Marchand, qui appor- 
teroit un Singe pour le vendre, paye- 
roit quatre deniers; que file Singe 
appartenoit à un homme qui l’eût 
achetté pour fon plaifir, il ne don- 
neroitrien, que s’il étoit à un Joüeur, 
il en joüeroit devant le péager, & 
que par ce jeu, il feroit quitte du 
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péage, tant du Singe, que de tout ce 
qu’il auroit achetté pour fon ufage : 

_ C’eft de là que vient cet ancien 
proverbe populaire payer en monmoie 
de Singe, en gambades. Un autre 
article porte, qu’à l'égard des Jon- 
gleurs , ils feroient aufli quittes de 
tous péages, en faifant le recit d'un 
couplet de chanfon devant le péager. 

Tous prirent dans la fuite le nom 
de Jongleurs, comme le plusancien, Traité de la 
les femmes qui s’en méloient celui Pelise 
de Jonglerefles. Ils fe retiroient à 
Paris dans une feule rüe qui en avoit 
prit le nom de rüe des Jongleurs, 
& qui eft aujourd’hui celle de S. 
Julien des Menétriers : on y alloit 
loüer ceux que lon jugeoit à pro- 

pos pour s’en fervir dans les fêtes, 
ou aflemblées de plaifir. 

e Ïl y a une ancienne Ordonnance 
de Guillaume de Germont,Prevôt de 
Paris, du 14 Septembre 1341. qui 
défend à ceux ou à celles des Jon- 
gleurs ou Jonglerefles qui auroient 
été loués paur venir joüer dans une 

- affemblée, d’en envoyer d’autres en 
leurs places , ou d’en amener avec 
eux un plus grand nombre que celui 
dont on feroit convenu. 


Traité de la 


Police, 
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Par une autre Ordonnance de 
l4 même datte, & du même mois 
de Pan 1395. il leur fut défendu 
de rien dire, reprefenter ou chanter 
dans les places publiques ou ailleurs, 
qui pôt caufer quelque fcandale , à 
peine d’amende, & de deux mois 
de prifon au pain & à l’eau. Depuis 
ce tems là, il n’en eft plus parlé. 

Ce n’eft pas que lufage de ces 
fpeétacles fe perdit, mais les prin- 
cipaux d’entre les Aëéteurs s'étant 


_adonné à faire plufieurs tours fur- 


prenans & périlleux avec des épées 
& d'autresarmes, on commença de 
les nommer Batolores, & er françois 
Bateleurs. Et enfin ces jeux devin- 
rent le partage des Danfeurs de cor 
de, & des Sauteurs. L 
Nous avons dit que les Poëtes 
Provençaux, furent les Inventeurs 
des Syrventes, des Tenfons & des 
Comédies : Nous avons rendu comp- 
te des deux premiers genres de Poë- 


fie, pañlons préfentement au dernier. 


Ancelme Faydit qui mourut en 
1220. eftauteur de l’Héréfie des Peres, 
(*) Piece Satirique, que Boniface, 
Marquis de Montferrat fit joüer pu- 

(*) L'Hérégia dels Peyres. 
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bliquement fur fes terres. ( Nous en 
. dirons le fujet dans la vie de ce Poë- 

te.)Luco de Grimauld morten:r 308. 
compofa plufieurs Comédies contre 
le Pape Boniface VIIT. René d’An- 
jou , Roi de Sicile & de Naples, & 
Comte de Provence, felon Jean du 
Bouchet dans fes Annales d’Aqui- 
taine , fit plufieurs Rondeaux , Ba- 
lades , & Comédies. Mais celui de 
tous les Poëtes Troubadours qui 
mérita la plus haute Pr ms 5e 
B. de Parafols, qui compofa cinq 
Tragédies fatiriques contre Jeanne 
premiere, Reine de Naples & de 
Sicile, Comtefle de Provence, qu’il 
dédia au Pape Clément VIT. qui re- 

fidoit à Avignon. | 

Comme toutes ces piéces ne font 
pas pafvenües jufqu’à nous, il n’eft 
pas aifé d’en porter un jugement 
bien sûr ; mais à les comparer à 
celles qui les fuivirent, & qui ref- 
tent, ( on entend les Myfteres de 
la Pañfion,) on peut affürer qu’elles 
reflembloient plutôt à des Dialogues 
qui exprimoient Pa@ion que PAu- 
teur fatirifoit , qu’à des Comédies 
telles qu’on a commencé d’en com- 


pofer fous le regne de Charles IX, 
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Voilà tout ce qu’on peut dire de . 
plus vraifemblable fur ces ouvrages. 

I! faut maintenant parler des illuf- 
tres Troubadours qui ont travaillé 


- dans le genre Théatral : mais pour 


les mieux faire connoitre, il eft bon 
de dire que parmi ces Poëtes,1l y 
en eutqu'onnomma Cemiques, c’eft- 
à-dire Comédiens ; parce qu’en ef- 
fet ils jouoient eux-mêmes dans les 
Piéces qu’ils compoloient, & peut- 


“être dans celles qu’ils débitoient à 


Noftr: da- 
mus. 
Du Verdier. 
Vauprivas.” 


la Cour des Rois & des Princes où 
ils étoient admis. Et en cela ils ne 
crurent point s'avilir, au contraire 
on les regardoit avec plus d’eftime, 
puifqu'ils joignoient aux talens de 
la Poëñie, & de la Déclamation celui 
de la Repréfentation. | 
DANIEL (ARNAUD, )nàâ- 
quit à Tarafcon, quelques uns difent 
à Beaucaire, & d’autres enfin à Mont- 
pellier ; quoi qu’il en foit, la Noblef- 
fe fut le feul bien qu’il reçut en 
naiffant ; à peine fes parens furent- 
ils en état de lui donner une édu- 
‘cation convenable, Daniel ayant fini 
fes études , devint amoureux d’une 
Dame Provençale, pour laquelle il 
compofa beaucoup de chanfons, 
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Sextines, Tenfons, & Syrventes : . 


A 


mais il n’ofa jamais la nommer, à 
caufe de fa haute naïffance ; & cette 
Dame ne paya fes foms & fes Poë- 
fies que de mépris. Daniel s’attacha 
à une autre perfonñe, qui étoit l'E- 
poufe d’un Seigneur de Gadcogne 
“nominé Guillaume de Boüille, à qui 
11 donna le nom Cyberne , quoiqu’- 
elle fe nommât Allrète. On ignore 
fi notre Poëte fut plus heureux dans 
cette-fecontle paflton. Tout ce qu’on 
fait de -plas <ertam, eft qu'il flo- 
rifloit en 1189. & qu'il compofa 
plufieurs Tragedies & Comédies, 
& un Poëme intitulé les Jllufions du 
Pagunifme (*). Petrarque a bien {çû 
profiter des Poëfies de Daniel, 
FAYDIT(AnNcxLmME,) fils 
d’un Bourgeots d'Avignon , qui fat- 
foit les affaires du Legat en cette 
Ville, fut tout enfemble Poëte, & 
Mhuficien. Comme il aimoit le plat- 
fir & la bonne chere, on dit qu’- 
ayant perdu tout fon bien au jeu de 
. dez, il fe fit Poëte Comique, c’eft- 
a-dire , qu'il repréfentoit dans les 
piéces de fa compofition. Et non 
content des préfens que les Sei- 


(*) Las Phantaumarias del paganifine. 


Du Verdier. 
Vausrivas, 
Noitrada- 


mus. 
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gneurs Jui failoient pour {es ouvra- 
ges, 1l fit fouvent drefler un lieu pro- 
pre à jouer fes Comédies, & rece- 
voit l’argent que les fpeétateurs don- 
noient à la porte. Richard furnom- 
mé cœur-de-Lyon, Roi d’Angle- 
terre , le prit à fon fervice, & lui 
fit beaucoup de bien : mais ce Prin- 
ce étant mort en 1199. Faydit ac- 
coutumé à faire une grande dépen- 
fe, ne trouvant plus perfonne qui 
voulût fournir à toutes fes prodi- 
galités, tomba dans une extrême 1in- 
digence. Il époufa une jeune De- 
moifelle nommée Guillemette de 
Souliers , d’une des meilleures Mai- 
fons de Provence;qu'il avoit féduite, 
& enlevée d'Aix, d’un Couvent où 
elle étoit ; 1l courut la France avec 
elle ; comme elle avoit la voix par- 
faitement belle , 1l lui faifoit chan- 
ter fes produétions. Îl ne garda pas 
long-tems cette Epoufe : elle aimoit 
autant que lui la bonne chere , & 
les excès qu’elle fit lui cauferent une 
maladie , dont elle mourut en peu 
de jours. Faydit, qui commençoit 
à vieillir, prit le parti d’aller offrir 
fes fervices à Boniface, Marquis de 
Montferrat , Prince qui aimoit, &- 
protégeoif 
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protégeoit les gens de lettres. Ses 
efpérances ne furent point trom- 
pées ; Boniface le reçcüt avec bon- 
té, & lui donna une penfion confi- 
dérable. Ce ‘fut à la Cour de ce 
Prince que Faydit mit au jour une 
Comédie intitulée l’Héréfie des Peres. 
(*) Mais pour bien entendre toute 
la force de ce titre ; il eft néceffaire 
de dire ici en peu de mots qu’elle 
étoit l’idée de l’Auteur. Au com- 
mencement, du XII. fiecle , Pierre 
de Bruys , & Arnaud de Brefle pu- 
blierent plufieurs difcours erronés, 
dont le principal but étoit de dé- 
tourner les hommes de l’ufage des 
Sacrements , de renverfer l’ordre 
Hiérachique , & de troubler la difci- 
pline de l’'Eglife. Ces erreurs fe ré- 
pandirent dans la Provence, & firent 
tant de progrès, qu’elles pénétrerent 
jufques dans l’Allemagne , lIta- 
lie & l’Angleterre. Elles furent con- 


Hiftoire de 
PEpglif: deM. 
Fleury. 


damnées d’abord dans un Concile 


tena à Touloufe en 1119. Canon 
Ife. qui fut repété dans le Concile 
de Latran de lan 1139. & dans 
celui de Tours de lan 1163. vers 
la fin du même fiecle, les difciples 
(*) L’'Heregia dels Peyres, p _ 
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de Pierte Valdo, appellés Vaudois 
ou Pauvres de Lyon, fe joignirent 
aux Seétateurs de Pierre de Bruys, 
& d’Arnaud de Brefle & ces deux 


Sectes furent généralement appellées 


du nom d’Albigeois, de la Ville 


d’'Alby , où ils s’étoient établis. Je - 


pafle le détail de leurs erreurs, & je 
viens à l’hiftoire qui rapporte que 
Gilbert de Lyon les condamna pour 
la premiere fois dans un Concile te- 
nu à Lombés en 1176. Deux ans 
après, Pierre Cardinal, accompagné 
des Archevêques de Bourges , dé 
Narbonne & des autres Miflionaires, 
vinrent dans Languedoc, à deffein 
de les ramener à leur devoir : & 
l’année fuivante , le Concile de La- 
tran employa encore toutes les fou- 
dres de PEglife contre ces Nova- 
teurs. Le mal s’étoit long-tems ca- 
ché, l’héréfie s’étoit couverte d’une 
faufle apparence de piété, & lorf- 
” voulut s’y oppofer, elle avoit 

éja pris de fi fortes racines, qu'il 
fallut employer le fer & le feu pour 
l'exterminer. En 1 206. Diego Evé- 


ga" d’Ofme en Efpagne, fuivi de 


Dominique fon diocéfain, d’Ar- 


_naud Abbé de Citeaux, de Pierre 


+ 
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de Châteauneuf, Evêque de Carcaf- 
fonne & d’autres, entreprirent de 
prècher contre les Albigeois : quoi- 
que ceux-ci euflent pour protecteurs 
les Comtes de Touloufe, & tous 
les Princes voifinsquiles foûtenoient 
Ou par intérêt, ou par inclination, 
ou par politique. Pierre de Château- 
neuf avoit le titre de Légat du Saint 
Siège : Raymond IV. du nom, 
Comte de Touloufe, le chaffa du 
Languedoc, & le fit affaffiner lorf- 
qu’il fe jettoit dans un bateau pour 

fler le Rhône. Ceite affaire eut 
des fuites fâcheufes, mais comme 
elle ne regarde plus notre hiftoire, 
nous nous arrêterons feulement fur 
ce fait, qui eft l'époque de la pié- 
ce de Faydit. Boniface étoit ami, 
& fauteur de l’héréfie que le Comte 
de Touloufe foûtenoit. Ainfi 1 y a 
grande apparence que le Poëte pour 
plaire à fon bienfaiéteur , forma le 
deflein de tourner en ridicule les 
auteurs des Conciles qui avoient 
condamné les Albigeois ; & pour 
cela il falloit les traiter eux-mêmes 
d’hérétiques ; c’eft ce que le titre de 
l'Héréfie des Peres promet, & que la 
Comédie  éxécuta. Noitadat 


x 


Noftrada 
mu, 
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nous apprend que Faydit avoit Cont= 
pofé cette piéce très-fécretement , 
& qu’il ne la montra qu’à Boniface, 
mais que ce Prince charmé de ce 
morceau fatirique , la fit joüer pu- 
bliquement dans fes Etats. On ne 
fçait pas pourquoi Faydit fe retira 


en Provence, chez le Marquis de. 
Sault, mais on fçait feulement que. 
ce Marquis lui fit beaucoup de bien, 


& qu'il mourut à Agoult, Terre 

appartenante à ce Seigneur , en 

1220. Pétrarque a parlé de ce Poë- 

te dans fon IV. chapitre du Triom- 
he de l’amour. 

BRUNET (uueuxs,)Gen- 
tiihomme de la Ville de Rhodez, 
fut fimplement Poëte Comique, c’eft- 
a-dire qu'il ne compofa point de 
piéces , & qu’il fe contenta d’exécu- 
ter celles qu’on lui difoit de joüers 


mais il faifoit de jolies chanfons, 


les Chanteurs débitoient ; car 
runet n’avoit point dé-voix. Le 


Roi d’Arragon lappella à fa Cour, 


& lui fit du bien : Brunet y demeu- 
ra quelque tems, & pañla fucceflive- 
ment du Comte de Touloufe , au 


Comte de Rhodez, & enfin au Dau-. 


phin d'Auvergne. Il devint amou- 


| 
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reux d’une Dame nommée Julienne 


de Monteil , qui pañloit pour la 


plus belle, & la plus fpirituelle de 


toutes les Dames de Provence, mais 
le peu de progrès que ce Poëte fit 

fur fon cœur, Pobligea à quitter la 
:_ Cour du Dauphin d'Auvergne, il 
revint chez le Comte de Khodez, 
où 1l adreffa fes hommages à la Com- 
tefle fon époufe. Le Comte qui con- 


._ noïfloit fa vertu , ne s’allarma pas 


‘de lamour que Brunet avoit pour 
elle , & ne lui en fit pas un moindre 
accueil. Brunet mourut en 1223. 
avoit compolé un Poëme intitulé 
les Traverfes de l Amour. (*) | 
USEZ (eux p° ) Seigneur en 
partie du lieu dontil portait le nom, 
puiné de deux freres qui n’avoient 
pas plus de bien que lui, puifque 
tout l’héritaze de leur Pere confif- 
toit en ce paÿt Fief. L’aîné nom- 
mé Ebles, rêMontra à Guy, & à 
Pierre fes cadets, qu'il leur étoit 
honteux de refter ainfi enterrés dans 


une Chaumiere , tandis que la Na= 
ture leur avoit donné le moyen de 


vivre dans l’abondance : que fon 
fentiment étoit qu'ils allaffent tous 
(*}) Las Diudatias d'Amour, 


Duverdier. 
Vauprivas- 
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. trois de compagnie promener leurs, 
talens à la Cour des Princes de l’Eu- 
rope. Cet avis fut goûté, & pour 
augmenter la bonne compagnie, ils 
engagerent Elias, leur coufin, bon 
Poëte Comique, & qui n’étoit pas 
plus riche , à voyager avec eux. 
Avant le départ , ils convinrent, que 
les Chanfons de Guy & les Syrven- 
tes d’Ebles , feroient chantées par 
Pierre, qui fçavoit la Mufique , & 
qui avoit la voix fort belle: qu’Elias . 
 repréfenteroit les Comédies, & que 
le profit feroit partagé également 
entr'eux. Îl fut de plus convenu, 
qu’il ne fe quitterotent qu’après leur 
retour. Ces conventions ie ils 
partirent, & arriverent à la Cour 
de Reynauld Vicomte d’Albuzon, 
qui les reçût avec plafir, aufi-bien 
que Marguerite fa femme , étant 
tous deux grands amateurs de la 
Poëfie Provençale. Poëtes f- 
rent des merveilles, & furent bien 
récompenfés de leurs produétions. 
Aubout d’un certain tems ils prirent 
congé de leurs bienfaéteurs, & 
montés comme des Paladins, ils paf 
ferent dans les Etats de la Comtefle 
de Montferrat , qui ne leur fit pas 
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un moindre accueil que le vicomte 
d’Albuzon. Ils y brilerent beau- 
coup , maïs ayant fait des Syrventes 
fous Île titre de La Vie des Tyrans 

(*) où ils déchiroient la réputation 
des Papes, des Rois ; & des Princes 
de l'Europe ; le Légat du Pape leur 
1mpofa filence , & les ménacça de les 
faire punir publiquement. Ce fut 
Pécueil de leurs travaux poëriques : 


Ufez, fes freres & fon coufin, s’en: 


retournerent chez eux, comblés de 
biens & de triftefle. Guy mourut 
peu de tems après en 1230. à l’é- 
gard des autres, l'hiftoire n’en par- 
le plus. 
SAINT-REMICPIERRE 
DE) d’une des plus illuftres familles 
de Provence, compofa plufieurs Co- 
médies, & des Chanfons, qu’il adref- 
fa à Antoinette Dame de la Suze, 
de la Maiïfon de Lambefc , & un 
ouvrage fatrique contre les habi- 
tans des principales Villes de la Pro- 
vence. S. Remi mourut en 1263. 
PERDIGON, Gentilkhom- 
me du Gevaudan, fut tout enfem- 
ble, Poëte, Muficien, Joueur d’in- 
ftrumens ,& Comique.Le Dauphin 
(*} La Vida dels Tyrans, | 


Duverdier. 
La Croix da 
Maine, 
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d’Avergne le fit Chevalier, & lui 
donna de belles terres. Mais ce 
Prince étant venu à mourir , fon 
fils, qui n’avoit point de goût pour 
la Poëfie , congédia Perdigon. Ce 
dernier fe retira chez le Comte Ray- 
mond Berenger dernier du nom, 
Comte de Provence , qui répara 
toutes les pertes que crabe avoit 
faites. Aufli fes victoires furent cé- 
lébrées en beaux vers Provençaux : 
car ce Poëte en compofa un Poë- 
me , qu'il intitula Les Widoires de 
Monfieur le Comte (*) Perdigon 
époufa une Dame de Provence , de 
la Maïfon de Sabran : de laquelle, 
n’ayant point eu d'enfant , & fe 
voyant déja avancé en âge lun & 
l'autre , ils firent une donation de 
tous leurs biens , au Comte de Pro- 


vence. Ils moururent tousles deux 


environ l’an 1269. 

N OUES(RICARD DE) 
Gentilhomme du lieu dont il por- 
toit le nom, fuivit pendant quel- 
que-tems le fort des armes, où 1l 
s’acquit beaucoup de réputation : & 
quoique fon pere eût pris le parti 
des ennemis de Bérenger, Comte 

(*) Las Vi@ozias de Monfiour lou Comte, d 

| e 
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de Provence, Noves n’en fut pas 
moins bien reçù de ce Prince, à la 
. loüange duquel, il fit plufieurs Poc- 

fessCe Poëte futbon Comique,& al- 
» loit chantant ès maïfons des grands 
» Seigneurs en fe promenant, & fai- 
» fant geftes à ce convenables, par le 


» remuement de fa perfonne,& chan- 


»gement de voix, & par autres ac- 
_»tions requifes à vrai Comique ,en 
e quoi il gagna un grand tréfor. » On 
rapporte ce paflage tiré de Noftra- 
damus , pour appuyer ce que nous 
avons avancé, au fujet des Poëtes 
qu’on appella Comiques. Noves 
mourut en 1270. È 
BOURNELH(GIrRAUD DE) 
Gentilhomme Limofin, mais fi peu 
accommodé des biens de la fortune, 


. Noftrada- 


MUSe 


que fes Ouvrages furent fon feul pa- 


trimoine. Il fut furnommé le Maitre 
des Troubadours. On dit qu’il com- 
ofoit fes Ouvrages l’hiver, & que 
>Eté il alloit à la Cour des Princes, 


accompagné de deux excellens Mu- 


‘ficiens , qui recitoient fes chanfons, 

& fes fyrventes. Il ne voulut jamais 
fe mettre aux gages d’aucun Prince, 
& après avoir amaflé du bien par fon 
æœconomie, il mourut en. Pa 


/ 
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LUCO ou LUCAS, de {a 
Ville de Grimaud en Provence, aima, 
& fut aimé d’une Demoifelle de la 
même Province, de la Maifon de 
Villeneuve , cette Demoifelle , | 


Qui l’aima trop;fi l’on peut trop aimer, (a) 


Craignant de le perdre, lui donna 
un breuvage quidevoit{lui avoit-on 
dit } augmenter {on amour. Noftra- 
damus appelle le Breuyage amatoire. 
Mais à peine Lucas l’eût pris, qu'il 
s’alluma dans fon fang un feu fi cruel, 
que ne pouvant refifter aux douleurs 
qu’il reffentoit, 11 & donna la mort 
de fes propres mains , l'an 1308; 


‘n'ayant encore que 3$ ans. On trou- 


. va parmi fes papiers beaucoup de 
chanfons qu'il avoit faites pour 
fa trop tendre, & cruelle maîtrefle, 
&:plufieurs Comédiescontre le Pape 
Boniface VIIT. compofées dans fà 
jeuvefle , mais qu’il avoit été obli- 
_ gé de jetter au feu, par l’ordre des 
“Magiitrats , & que depuis 1l avoit 
rappellées dans fa mémoire, & au- 
gmentées de traits fatyriques. On fe 
croit difpenté de faire connoître quel 
pouvoit être le füjet dés Comedies 
{4«) Bertausoriginedé Coucou 7 
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de Lucas. Ceux qui ignoreront le 
caractere du Pape Boniface VIII. 

rendront la peine de re la vie de 

hilippe le Bel dans Mezeray. 
ROGER ( Pierre, ) fut dansfon 
jeune âge Chanoineà Arles. : mais le 
Pre JaiPoëñie., & l'envie de bril- 
r dans fe Monde, car il avoit tout 


Duverdies | 


ce qu’il fälloit pour cela, de Pefprit, : 


. du bien, de la jeunefle, & de la bon- 
ne mine, lui firent prendre la réfo- 


lution defe faire Poëte Comique, 


… & d'aller ainfi parcourir Europe. II 
compofa plufieurs Comédies, & fut 
reçû avec tout. l’agrément: poflible 
des Princes &' des grands Seigneurs. 


Etant à la Cour du. Comte de Foix, 


les charmes de Huguette de Baux, 
demoifelle. d’honneur de la Comtef- 
fe de Foix, fixerent le cœur de Ro- 

er :il lui confacra fa. Mufe, & fes 
oins, & enreçüt, dit St: Cezari, les 
derniers effets de l'Amour. Cela n’em- 
pêcha pas la demoifelle de. Baux 


d’époufer Blacas de Baudinard , Sei- 
_ gneurd’Aups en Provence. On igno- 


re les regrets, & les adieux de Ro- 

ger, & de fon Amante; tout. ce qu’- 

onfçait de plus pofitif, et que Roger 

fut aflafliné en.1 330. par ri die 
: | - 1j 


4 
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de fa Maîtrefle , fur de faux rapports 
ui leur avaient été faits. | | 
® PARASOLS(B.D8= )näquit 
à Sifteron : fon pere étoit Médecin 
delaReïine Jeanne, Comtefle de Pro- 
vence. Parafols avoit infiniment d’ef- 


| pit, & de délicatefle, & fes Poëfies 


urent recherchées avec foin par les 

erfonnes de goût, maïs rien ne lui 
Ft plus d'honneur que cinq Tragé- 
dies qu’il compofa contre Jeanne ; 
Reïîne de Naples & de Sicile, Com- 
tele de Provence, & qu’il dédia au 
Pape Clement VIT. qui pour lors 
refidoit en Avignon, Ce préfent fut 
sg a d’un Canonicat à Sifte- 
ron. Mais Parafols ne joüit que peu 
de jours de cette dignité, car il mon- 


_rutempoifonné, en 1383. Onnedit 


pas par qui, & pour quel fujet ce 
malheur lui arriva. 
Pour ne point interrompre le ré- 
cit de la vie de Parafols, nous avons 
pailé légérement fur {es cinq Tragé- 
dies, cependant elles méritent d’être 
marquées dans notre hiftoires mais 
ce ne feroit pas aflez d’en rapporter 
des titres, 1 eft néceflaire d’en done 
ner le plan. C’eft ce que nous allons 


faire en peu de mots. 


& 
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L'AN DRIASSE I. TrRAGL»Dre, 


:,. JEANNE premiere Reine de 
Naples, iffüe de Charles d’Anjou, 
frere de St. Louis, fucceda au Roi 
Robert {on ayeul, lan 1343. Il y 
ävoit déja dix ans qu’elle avoit épou- 
{é fon coufin, fils de Charles Ror de 
Hongrie, le 26 Septembre 1333. 
Ils régnerent enfemble trois ans, au- 
‘bout defquels, on prétend qu'elle ke 
fit étrangler. Voici comment Mé- 
zeray dans fon Abregé Chronolo- 
gique de PHiftoire de France; Tom. 

| Ti. rapporte Ce fait. 
_ «André n'étant pas aflez au gré 
+ de Jeanne , & s'étant fait couron- 
ner Roi par le Pape, prétendant 
» que le Royaume lui appartenoït, 
» quelques conjurez le firent lever 
» Ja nuit d’auprès d’elle, & l’étran- 
» glerent à une fenêtre. Charles Prin= 
»ce de Das, quiétoit auffi du 
» Sang des Rois de Sicile ; & avait 
»époufé Marie , fœur de Jeanne, 
. _-» fut lé confeiller & l'auteur de cette 
_ #infame action. Jeanne n’en étoit 
» pas innocente ; elle eut beau fe la- 
” »menter, fes larmes, & fes cris l'en 
. L Cij 


_ 


Au 3e tom 
de fon abrégé 
de PHiitoire 
de France, 


go | Hifloire. 

» juftifierent bien moïns que fon ma- 
= riage fubféquent avec Loüïis fon 
» Coufin-germain, beau Prince, & 
».felon fesdéfirsne l'en convamquit. 


La THARANTA 11. TRAGE'DIE. 


La fuite de l’Hiftoire de Jeanne, 
“fera l’Argument de cette feconde 
Tragédie. 

2 Ce Prince Loüis étoit fils de Phi- 
» lippe, Prince de Tarente,que Jean- 
» ne époufa un an après la mort defon 
» premier mari, mais il ne joüit pas 
» tranquillement de fon fecond ma- 
» riage. Car(c’eft Mézeray qui par- 
» le ) Loüis le Grand, Roi de Hon- 
»grie, étant venu en Italie, pour 
» venger la mort de fon frere André, 
» & pour recüeillir fon Royaume, 
»traita Charles de Duras tout de 
» même qu’on avoit traité le Roi 
+ André. Il en eût fait autant à la 
> Princefle, & à fonbeau mari, s’ils 
» fuflent tombés entre {es mains, 
»c'eft pourquoi elle fe: fauva de 
» bonne heure en fa Cornté de Pro- 
» vence, & fon mari peude tems 
» après elle. Le Pape Clement VI. 


. »Juirendit de grands honneurs ; mais 


_, 


+ profitant de l’extrême nécefité où 


e - 
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‘welle étoît reduite, fl tira d'elle la 

» Ville & le Comté d'Avignon ,qu'il 
. .#n’acheta quequatre-vingt mille flo- . 

*rins d’or de Florence. (4) Maïs 

> par deflus le marché, il approuva 

»le mariage avec le Prince Louis, 

»qui en récompenfe ratifia cette 

» vente. On dit que Loüis ne gar- 

» dant point la dé hote | 
# dans. les carefles qu’il fafoit à la 
"» Reine fa femme, y ruina fa fanté, 

» & mourut bientôt; mais c’eft une 
*» médifance, car Loüis vécut jufqu’- 

#en 1362. C'eft-à-dire, quinze ans 
æ après fon mariage , étant rentré 
‘» dans fes Etats en #3$0. par la mé- 
»“diation du Pape.» Cependant 

pour fuivre l’idée du Poëte ,qui ne 
prétendoit pas juftfierlaReineJean - 

ne, nous lui fournirons un garant : 
æCeft Brantome qui va prendre ce  Bome 
foin. » Elle époufa ( c’eft de Jeanne Vies des Da- 
» qu’il parle} après, & aufli-tôt la m5 Hlufres, 
» mort d'André, un de fes coufins, | 
» fils du Prince de Tarente , qu'elle 

» atmoit fort durant la vie de fon 

>» mart, qu’elletraita bien, & demeu- 

» Fa avec elle trois ans en fort grarr- 


. (4) Quelques uns difent qu’il ne les paya pas 
Méxeray Tom. Ill, page 36: : 


Ci 
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Brantome 
Vies des Da- 
mes Illuftres, 


© ætitre de Roy, ains de fimple Duc : 


ne ne fit point mourir fon troifiéme 


>» de amitié, mais il mourut tout ex 
» ténué de s’être exceflivement , & 
» trop fouvert employé au fervice 
>» de la Reine. 


LA MALHORQUINA ni. TRAGE'DIE, 

Servons-nous encore de Branto- 
me, pour donner le plan de cette 
Tragédie. » Jeanne époufa après, 
» pour fon tiers mari, Jacques d’Ar- 
» ragon , Infant de Majorque, qui 
» étoit pour lorsle plus délibéré Prin- 


ce; difpos, & beau DE: 


» qui fe trouvât en la place; qu’elle 
» ne voulut pourtant qu’il portât le 


» de Calabre, car elle vouloit feule 
>» dominer, & ne vouloit pas avoir 


» de Compagnon , ainfi qu’elle fai- 


» foit bien, & lui montra bien auf s 
» car ayant {çù qu’il s’étoit conné à 
une autre femme , ( malheureux 
» qu'il étoit , car de plus belle n’en 
» pouvoit-1l choifir que la fienne } 


» lui fittrancher la tête, & ainfi mou- 
» rut. « Ce qu’il y a de plaifant, c’eft 


que Brantome perfuadé que la Rei- 


époux, ne laifle pas de dreffer une 


| 
| 
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_ longue apologie de ce prétendu fup- 
plice, quil finit par ces mots : « Qui 
» n’eût condamné ce Prince d’avoir 
» fauffé compagnie à cette belle Rei- 
»ne, & s'être dérobé pour allier ha- 


_ æbiter avec une autre qui ne la val- 


wloit pas en la moindre partie de 
> fon corps. C'étoit tout ainfi qu’un, 
>» qui pour éteindre fa foif, délaiffe 
la nette & claire fontaine, pour 
_ »aller boire dans un Marais, fale, 
>» boüeux, & tout vilain. 


L’'ALLAMANDA 1V, TRAGE'DIE. 


Enfin Jeanne ( car c’eft toüjours 
la continuation de fon hiftoire) fe 
.* maria l’an 1376. avec Othon de 

_Brunfwic, Prince Allemand, avec 
lequel elle vécut en bonne intelli- 
gence ; mais Charles Durazzo, Gé- 
-_ néral des Troupes du Roy de Hon- 
grie, vainquit Othon dans une ba- 
taille, & le fit prifonnier. Enfuitede 
_ quoy imarcha vers Naples, oùayant 
été reçû fans refiftance , il afliégea la 
Reine & la Princefle Marie fa fœur, 
dans leChäteau del’Oeuf,&les força 
de fe rendre. Alors maître de la vie 
de Jeanne & d’Othon il les fit étran- . 
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Brantome 
Vies des Da- 
mes illuftres. 


ler tous les deux en fa préfence: 
Érntone conte ur peu autrement 
la mort de Jeanne, voicy {es termes, 
» Charles du Durazzo, maïtre du 
-» Royaume, & de la perfonne de la 
» Reine Jeanne , fit fçavoir au Ro 


” » de Hongrie l’état des chofes, &lut 


» demanda ce qu’il ferot de cette 
>» Princefle. Le Koy de Hongrie en- 
» voya à Charles deux de fes nn 
>» pour le congratuler de fa viétoire, 
>» & fit reponfe qu’il devoit mener 
> la Reine au lieu propre auquel elle 
> avoit faitétrangler André,& que en 
» même lieu, & en même maniere il la 
> fit pendre , & étrangler ; ce qui fut 
» fait; & ce corps porté à Ste. Claire 
» à Naples. Et après avoir été trois 
» jours morte fur terre, fut enterrée, 


>» & les deux Barons en ayant vû 


>» l'exécution, en porterent les nou- : 
» velles en Hongrie. 


La JOHANNELA ou LA J OANNADA 
(la Jeanne) V. Tragédie, 


Il y a grande apparence que cette 
Tragédte n’étoit qu’une récapitula- 
tion des divers événemens de la vie 
de Jeanne de Naples. Car Noftra- 
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damus, en annonçant cette piéce, 
-» ajoûte que le Poëte n’y avoit rien 
: »-oublié ; pes que cette Reine fut 
-».delâge de fix à feptans, jufqu’à la 
:> fin-de fes jours qu’elle prit une telle 
.æ &.malheureufe fin qu’elle avoit fait 
» prendre à André fon mary. » Nous 
dirons feulement que Jeanne mourut 
en 1382. âgée de 58 ans. 
PEZARS (BERTRAND DE) Gen- 
ti-homme de la Ville de Pezenas, 
excellent Poëte Provençal & habile 
chanteur , enfeigna publiquement 
Part de la Verfification. Asnft qu'il 
Le démontre en l’une de [es chanfons, dit 
Noftradamus. Etant devenu amou- 


Noftrads- 


mus. 
Du Verdiez 


eux d’une Demoifelle de Provence 


de la Maifon d’Oraifon, qui avoit 


Ja voix fort belle, & à qui il avoit 
appris à verfifier, 1l lépoufa. Unis 
par l’amour , & égaux en talens, ces 
époux jeunes, beaux, & remplis 


d’efprit, quitterent leur pays, & pro- 


 menerent leurs produétions en diffe- 
tentes Gours. On dit qu'ayant la fa- 
cilité de compoler en impromptu, 


Jorfqu’ils arrivoient chez quelque 


Prince ou grand Seigneur,ilsavoient 


la précaution de s'informer de leurs 
avantures, de leurs alliances &c, & 


# 
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fur le champ ils faifoient une chan- 
fon, où tout ce qui pouvoit flatter 
la vanité, ou les pafhons de ceux à 
qui elle étort adreflée, étoit em- 
ployé. ce qui leur attira quantité de 
prélens. Pezars, & fa femme revin- 
rent à Avignon, dans le tems que 
Jeanne Reine de Naples, & le Prin- 
ce Loüis de Tarente fon fecond ma- 
ry , s'y étoient refugiés à caufe de la 
nu que leur faifoit Loüis Roy de 
ongrie qui étoit entré dans le 
Royaume de Naples, peur venger 
fa mort d'André fon frere. Pezars , 
& fa femme qui fçavotent ce tragi- 
que événement le mirent à profit, 
& s’étant préfentés devant le Roy 
& Ha Reine de Naples, ds célébre- 
rent par un chant funebre, les vertus 
d'André; enfuite en fins courtifans, 
faifant facceder la joye à la douleur, 
fls chanterent une Epithalame furle 
mariage des nouveaux époux. Nof- 
tradamus dit que ces Poëtes furent 
amplement recompenfés, & de plus 
>» la Reine fit donner à la DamePoëte 
» Pune de:fes Cottes de Veloux crau 
» moify , & le Roy l’un de fes beaux 
» manteaux de fayeauPoëte.»Pezars 
+ & fon époufe comblés d’honneurs & 
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de richefles, moururent en 13384, 
APRESavoir donné une idée com- 
plette des Comédies Provençales, 
& rapporté la vie des sa célébres 
T'roubadours ; il-eft jufte de dire icy 
quelque .chofe des fameux Muficiens 
(a) François qui chantereat, ou 


 compoferent dans cette langue, & 


qui brillerent du tems des Poëtes 
dont noys venans de parler. Les Pi- 


Mezeray ; 


| i ‘ : BellkF 
cards furent les premiers qui appri- Belle Foret» 


tent des Trouveres à faire des chan- 


fons , des Tenfons & des Syrventes. 


. Thibaut Comte de Champagne qui 


vivoit dans le XIIL Siecle fe figna- 


la dans ce genre de Poëfie. Toutle 


monde fçait qu’étant devenu amou- 
reux de la Reine Blanche , mere de 


S. Loüis, il compofa diverfes chan- | 
fons à la loüange de cette Princefle: 


#_en.fit écrire plufieurs contre les 
murailles, & {ur les vitres de fon Chä- 


teau de Provins. Il y avoit à fa Cour 


quantité de Poëtes, parmi lefquels 
on diftinguoit Gaces Brulé Sei- 
gneur du premier rang. Ils s’affem- 
bloient fouvent pour examiner leurs 
ouvrages , & Thibaut ne dédaignoit 
pas de préfider à çette afflemblée, 
“a ) Menefiriers : j 


cfiny 
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que l'on peut regarder comme Îa 
premiere Académie Françoife. 
L’accüeil favorable que lon fit 
* en France à tous ces Poëtes & Mu- 
ficiens, en fit croître le nombre. Els 
fe trouvoient ordinairement aux.af 
femblées de plaifir, & aux feftins des 
Princes, & des grandéSéigreurs, & 
recitoient des chanfons & des Fa- 
er bliaux qui étoient des efgéces de 
Duverdier. petits Contes, à peu près pareils à 
p-77: ..ceux de Bonaventure des Periers. 
Les plus fameux furent Colin Mufet, 
Jean Bodel, Jonglet , Rutebeuf, 
Larmbert Lycors, Alexandre Paris, 
Huon de Villeneuve &c. Ces Mu- 
ficiens étoient bien recompenfés de 
leurs peines,& fouvent ils recevoient 
des Seigneurs, devant lefquels ils a- 
voient chanté, des babits de prix ; 
qu’ils ne manquoient pas de-porter 
dans les autres maifons où ils étoient 
appellés , dans le defflein d’engager 
ceux-cy à la même générofité. Du- 
verdier ds 8 de fa Bibliotheque , 
dit qu’il fe fouvenoit d’avoir vü Mar- 
tin Baraton ( >» jä vieil mefneftrier 
» d'Orleans, ) lèquel. aux feftes & 
x nopces batoit Tabourin d'argent ; 
» femé de plaques auffi d'argent, gra- 


L 4 
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» vé des armes de ceux à quiil avoit 
_» appris à danfer, 

Nousavonsétéobligésdenousécar- 


‘" -‘terun peu denotre fujet, pour mieux 


faire entendre la fuite de cette hiftoi- 
re-C'eft dans le même deffemquenous 

_ fifpendons encore l’origine des Con- 
freres de la Paffion, pour parler de 
Celle de la Bazoche. | 
Le pouvoir de la BAZOCHE,, 
s'étend fur tous les Clercs qui ne 
font m mariés ni pourvûüs d’offices 
de Procureur. Quelques Auteurs 
voulant nous donner l’origine de ce 
nom, ont tiré de deux mots Grecs, 
qui fignifient repandre des difeours, 
parce qu’une des occupations les 
Nus importantes des Clercs de la 
azoche,. étoit autrefois de repré- 
fenterau Palais des piéces de Théatre 
danse goût de Fancienne Comédie, 
Mais fans donner la torture au mot 
Bazoche, 1l fuffit de remarquer que 
tous les lieux qui s’appellent dans 
les titres latins Bafilisa, ont porté en 
françois., depuis plufieurs fiecles le 
nom de Bazoche, Bazoge, ou Ba: 
zouges. Or le premiérufage que: les 
Romains -ayent fait du: terme: Bu- 
flics; à été pour défigner les audi+ 


Hit, de Le 
Ville deParis. 
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toires fpacieux où les Préteurs ad- 
miniftroient la juftice.Jamaisauditoi- 
re n’a mieux mérité ce nom, que la 
grande Salle du Palais de Paris, & le 
terme de Bafilique,c’eft-à-dire Royal, 


convient encore à juftetitre au Palais. 


oùnoskRois ont fi long-tems demeuré, 


C’eft fans doute de ce nom de Bafi- 


dique que la Bazoche a pris le fien. 
Cet établiflement fe fit vers l’an 


1303.parle Roy LA le Ar | 
oy au chef, 


donna même le nom de 
decetteJurifdi@ion;dontles Officiers 
furent appellés Chancelier , Maitre 
des Réquêtes, Avocat & Procureur 
Général, grand Référendaire, grand 
Audiencier de la Chancelerie , Sé- 
crétaires, Gréfiers, Huifliers &c. Il 
permit auf à ce Roy de la Bazoche. 
de porter la Toque Royale, & au. 
Chancellier de porter la Robe & le 


bonnet. Il ordonna que les plaidoi- 


ries ordinaires fe tiendroient deux. 
fois la femaine ; à fçavoir le Mer- 
credy & le Samedy fur les cinq heu- 
res de relevée: & que tous les ans 
le Roy de la Bazoche feroit faire 
. montre à tous. les Clercs du Palais, 
avectambour & trompette, accom- 
pagné de’toys les Clerçs fes fujets, 


fous 


\ 
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fous la conduite d’un Colonel, & 


de douze Capitaines. 


: Nous parleronsdans la fuite des pro» 
. grès de laBazoche & des piéces qu’el- 


te repréfenta;il faut préfentement dire 
ce qui donna lieu aux Myfteres de la 
Paffion qui parurent fous Charles VI. 

Il eft certain que les Pélerinages 
Mmtroduifirent ces fpeétacles de dé- 
votion. Ceux qui revenoient de Je- 


rufalem, & de la Terre fainte, de 
S. Jacques de Compoftelle, de la 


Ste. Baume en Provence, de Ste. 
Reine, du: Mont S. Michel, de No: 
tre-Dame du Puy, & de quelques 
autres lieux. de piété, compofoient 
des cantiques fur leurs voyages, & 
y méloient le recit de la: vie & de 
la mort du Fils de Dieu , ou du Ju- 
ae dernier , d’une maniere grof- 
fere', mais que le chant ; & la fimpli- 
cité de ces tems-là fembloient ren- 
dre pathétique s'ils chantoientles mi- 
racles des Saints, leur martyre , 6 


certaines fables , à qui la créance du: 


peuple donnoit le nom de vifions & 
d’apparitions. ( 4:): | —… 
Ça } Quoique ce foiticy d'en avoir quelque idée 
la _véritable origine: de | bien’avant le segne dé 
ces fpeûacles pieux, on | Charles VI, En voiei: 


Repréfenta: 
tions en Mu 
que. 


ne Jlaifloit pourtant pas | la preuve, tisée du IL bivi- , 
D: 


Tome 


\ 
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… Ces Pélerins qui alloient par trous 
pe, & qui s’arrêtoient dans les rües 
& dans les places publiques, où ils 
chantoient le bourdon à la main , le 
chapeau & le mantelet chargé de. 
coquilles , & d'images peintes de di- 
verfes couleurs ; faifoient un efpece 
de fpeétacle” qui plut & qui excita 
la piété de quelques ‘Bourgeaïs de 
Paris, à faire un fond pour acheter 
un lieu propre à élever un Théatre, 
où lon repréfenteroit ces myfteres : 
les jours. de Fête : autant pour l’in- 
ftru&tion du Peuple, que pour fon 
a divertiflement. +. :  : .: 
Ville dePans ? Leur premier eflay fe fitau Bourg 
D Traité dela de S. Maur; à deux petites liéües de 
FU Paris. Ils prirent pour fujet la Paf- 
fion de Notre-Seigneur. Ce qui pa- 
de PHiftoire de la Ville , vertiflemens , & la fom- 
de Païis page 523. ptuofité des feftins, Pen 
En l’année 1313.1eRoy } dant huit jours entiers, 
- Philippe le bel , donna À les Seigneurs &les Prin- 
dans Paris une fêre des { ces changeoïent d’habits 
plus fomptueufes,que l’on | jufqu’à trois fois dans’un 
eût vûé depuis long-tems | feul jour ; & le peuple de 
en France. Le Roy d’An- | fon côté ue entoit di 
gleterre Edouard IE, qu’il | vers fpedtacles , téhtôt fa 
y avoit invité , pafla la | gloire des Bienbeut@ut ,r 
Mer exprès avec la Reine |.& vsantôr la'peine des” 
fa femme Ifabeau deFran- | Damnés & püis diverfes’ 
ce,& un grand cortege de | fortes d'animaux ; & ce 


Notdefle. Tout y brilla | dérnier fps@etle ‘fut ap- 
| ue .magnificence dés | pellé la ‘Prasffion dm 


ts , la variété des di- E &enard. ’ 


à 
CE 


+ 
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rut fort nouveau, & fit grand plai- 
fir aux fpeétateurs. Le Prévôt de 
Paris en étant averti, fit une Or- 
donnance le 3 Juin 1398. portant 
défenfe à tous les habitans de Pa- 
sis, à ceux de S. Maur, & autres 
Villes de fa jurifdiéion , de repré- 


fenter aucuns jeux de perfonnages, 


foit des Vies des Saïnts : ou autre- : 


ment , fans le congé du Roi, à peine 
d’encourir fon indignation , & de 
forfaire envers lui. (4) Cette Or- 


- de S. Maur 


Ca) Cette Ordonnance 
fut faite à caufe de la h- 
berté que ces Bourgeois 
pus de joüer dans un 
eu renferme , où peut- 
être ils éxigerent de làr- 
gent des fpeétateurs Car 
près de vingt ans aupara- 
vant cetteReprefentation 
s Myfteres 
étoient en vogue à Paris. 
& ces fpe@acles de piété 
paroiflotent fi beaux dans 
ces fiecles d’ignorance, 
que Pon en faifoir les 
rincipaux ornemens des 
eceptions des Princes 
quand ils faifoient leurs 
entrées. Les deux. faits 
qui fuivent prouveront 
ee que nous venons d’a- 
vancer à ce fujet. 

Le Dimanche 11 No- 
vembre 1389, le Roy 
Charles VI. fit fon entrée 
folemnelle dans Pasis 11 


| 


étoit vêtu ce jour là d’une 
étoffe de foye toute fé 
mée de fleurs deLys d’or. 
Les Principaux de la Ville: 
allerent à cheval au de- 
vant de Jui jufqu’au villa 
ge de la Chapelle , fur le 
chemin de $. Denys. IL 
trouva à fon entrée dans 
Paris,les rües & les placek 
publiques ornées de rie 
ches rapifferies,de chœurs 
de Mufique d’efpace en 
efpace , des fontaines qui 
jettoent le lait le vin, & 
des eaux odoriférantes. Il 
vit auf avec plaifir ce 
cn’on appelleit alors les 
Myfieres ; Ceft-à dire les 
diverfes Repréfentations 
de ‘Fhéatre d’une invons 


- tion teute nouvelle. . 


L'entrée de laine Has 


beau de Baviere , Epoule: 


de Charles. VT, fut folem- 
nifée avec soute la magnis 


# 


.… Hifoire de 
la Ville de 
Paris Eivre 
XIV. pages 
687: & 688e 


ER de Îz 
Ville de Paris 


Liv. XIV. ps 
70 Ge & 707 


* C’étoit le 
Pont au 
Change. 


qu’elle vit à Paris il y 
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donnance obligea les nouveaux 


A teurs de fe pourvoir à la Cour, 


en faifant ériger leur fociété en Con- 
frairie de la Paffion de Notre-Sei- 
gneur. Le Roy Charles VI affifta à 
quelques-unes de leurs Repréfenta- 
tions, & ce Prince en fut fi fatisfait 


qu’il leur accorda le 4 Decembre 


1402. des lettres pour leur établif- 


à cette entrée, fut l’a@ion 
d’un homme qui fe laif- 
fant couler fur une corde 
tenduë depuis le haut des 
tours deNotre Dame, juf- 
qu’à l’un des ponts par où 
* Ja Reine pafloit, entra 
par une fente menagée 
dans la couverture deTaf- 
fetas, dont le pont étoit 
couvert,mitune couronne 
fur la tère de la Reine, & 
reflortit par le même en- 
droit, comme s’il s’en fût 
retourné auCiel.L’inven- 
tion étoit d’unGenois qui 
avoit tout préparé depuis 
long-tems pour ce vol ex- 
traordinaire ; & ce qui 
contribua à le rendre en- 
core plus remarquable, 
même loin de Paris, c’eft 
qu'il étoit fort tard,& que 
l'homme qui faifoi ce 
billés comme on repré | perfonnage, avoit à cha- 
fente les Anges, defcen- Î que main un flambeau 
doient& pofoient des cou- ! allumé, pour fe faire voir, 
zonnes re la tête de la À & admirer la beauté d’u- 
Reine,Mais le fpedtacle le | ne a@ion -a4ffi hazar- 
Blus furprerant qu’ilyeür ? deufe que celle-là. 


ficence poffible, en O&@o- 
bre 1385. Parmiles fêtes 


avoit entr’autres devant la 
Trinité , un combat pré- 
paré, & qui s’éxécuta en 
préfence de la Reine, des 
François , & des Anglois 
contre les Sarrazins.Tou- 
tes les rües étoient ten- 
dués de tapifleries: on 
trouvoit en divers lieux 
des fontaines d’où cou- 
loient le vin, le lait, & 
d’autres liqueurs délicieu- 
fes: & fur différens Théa- 
tres, on avoit placé des 
chœurs de Mufique , des 
Orgues ,& de jeunes gens 
y repréfentoient drver- 
fes hifloires de l'Ancien 
Téflament ; il y avoit des 
machmes , par le moyen 
defquelles des enfans ha- 
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e 
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fement à Paris. Comme elle fert de 


ptéce fondamentale à cette Hiftoire, 
11 ne fera pas hors dé propos de la 
rapporter 1Ct. : | 


» CHARLES, par la grace de 


» Dieu, Roy de France, fçavoir fai- 
»fons à tous prefens & advenir, 
» Nous avoir reçue l’hamble fuppli- 
» cation de nos bien amez & Con- 
_wfreres les Maîtres & Gouverneurs 
» de la Confrairie de la Paflion & Re: 
> furreétion Notre-Seigneur, fondée 
“en l’Eglife de la Trinité à Paris, 


Lettres de 
Charte , par 
lefquélles le 
Roy Charles 
VL permet 
aux Confre- 
res de la Paf- 
fion, de faire 
des-rrpréfen- 
tations en pu- 
blic. . 


æ contenant comme pour le fait d’au- 


- » cuns myfleres,tant de Sainéts com- 
» me de Sainétes , & mefmement du 


» Myflere dela Pafliôn, que derrai- 


» nement (4) ont commencé, & font 
>» prêts pour faire devant nous com- 
æ me autrefois auroient faiét, & lef- 
_» quels ils n’ont peu bonnement con- 


> tinuer , pource que nous n’y avons 
P 


» peu eftre lors préfens:Duquel fai@, 
© & Myftere , ladite Confrairie a 
» moult frayé(4)& defpendu dufien 
» & aufli ont'les Confreres un cha- 
»çcun proportionablement : Difans 
ven outre que s’ils joüoient publi- 
» quement, & en commun, que ce 


(a )Dernié- 
r1ement 


{8 )Fait des 
[aise 


_» {eroit le profit d’icelle Confrairie, 


\ 
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» ce que faire ne pourroient bonne- 
» ment fans noftre congé & licence : 
» Requerans fur ce noftre gracieufe 
» provifion. Nous qui voulons & dé- 
» firons le bien, profit, & utilité de 
» Jadicte Confrairie,& les droiéts, & 
» revenus d’icelle eftre par nous ac- 
» creus & augmentés de graces & 
» privileges, afin qu’un chacun par 


” » dévotion fe puifle & doibve ad- 


a) Popu- 
Re 


b) Mufi- 
que. 


» joindre & mettre en leur compa- 
» gnie à iceux maïftres, LR ar os 
» & confreres de la Pañlion Noftre- 
» Seigneur ,avons donné & oétroyé, 
» donnons & oétroyons de grace ef- 
» pecial , pleme putffance & autorité 
» Royal, cefte fois par toutes &'à 
2tousjours perpétuellement par late- 
» neur de ces préfentes Lettres , au- 
»torité, congé, & licence, de faire 
# joüer quelque myftere que ce foit, 
» foit de ladite Paflion ,& Refurrec- 
* tion , ou autre quelconque, tant 
» deSainéts,;comme deSainétes qu’ils 


+ voudront eflire, & mettre fus ,tou- 


» tes & quantes fois qu’il leur plaira, 
» foit devant nous, devant noftre 
» commun (4) & ailleurs, tant en re- 
» cors (b) qu’autrement , & de ceux 
» convoqués,communiqués & aflem- 


\ 
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» blés en quelconque lieu & place 
» hcite à ce faire qu'ils pourroient 
» troùuver, tant en noftre dite Ville 
» de Paris, comme en la Prévofté, 
» & Vicomté ou Banlieüe d’icelle, 


> préfens à ce trois, deux ,oÿlun 


» de ceux qu’ils voudront eflire de 
» nos Officiers, fans pour ce com- 


» mettre offenceaucuneenversnous, 


» & juftice, & lefquels Maiftres & 
» gouverneurs, & Confreres fufdiés, 
» & un chaçun d’iceux, durant les 
jours ezquels ledi& myftere qu’ils 
» joüeront fe fera , foit devant nous 
» ou ailleurs, tant en recors, comme 
>» autrement, ainfy , & par la manie- 
» re que dit eft, puiflent aller, venir, 
‘ » pañler , & rapañler paifiblement , 
» veftus, habillez, & ordonnez un 
>» chacun d’eux en tel eftat ainfy que 
> le cas le defire, & comme 1l appar- 
+ tient felon l’ordonnance dudiét 
+ Myftere, fans diftourbier, & em- 
» pefchement. Et ä greigneur (4) 
» confirmation & feureté, nousiceux 
_» Confreres, Gouverneurs, & Maif- 
» tres, de noftre plus abondante gra- 
» ce, ayons mis en noftre.proteétion, 
» & fauvegarde durant le cours d’i- 
» ceux jeux, & tant comme ils joue 


C4) Mei. 
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» ront feulement , fans pour ce leur. 
» méffaire ne à aucun d’iceux à cette 
» oCCäfion, ne autrement comment 
» que ce foit au contraire. Si don- 
_» nons en Mandement au Prevoft de 
-_» Paris, -& à tous nos autres Juftr- 
» ciers & Officiers préfens, & à ve- 
» nir, ou à leurs Lieutenans & cha- 
>» cun d’eux, fi comme il luy appar- 
» tiendra, que lefdiéts Maiftres Gou: 
» verneurs , & Confreres, & un cha- 
» cund’eux faflent, fouffrent , & laif- 
» fent joüyr & ufer pleinement, & 
> paifiblement , de noftre préfente 
>» grace, congé, licence, don ; & oc- 
_> troy deflus diét, fans les molefter , 
» faire ne fouffrir empefclier, ores ni 
» pour le temps àventr comment que 
»ce foit chofe ferme & eftable à tous- 
jours, nous avons faiét mettre nof: 
» tre Scel à ces Lettres, fauf en au- 
» tres chofes noftre droiét, & l’au- 
» truy en toutes : Ce fut fait &'don- 
» né à Paris en noftre Hoftel lez S°, 
» Paul, au mois de Decembre l'an 
» de grace M CCCCIL:2Et fur 
»le Pt efcrit, PAR LEROY. 
» Meflires Jacques de Bourbon l'Ad- 
» miral., le Begue de Vieulaines, & 
» plufieurs autres préfens, figné, 
-  Moranon. 


A 
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» MorcNôn, & appert avoir efté 


.» fcellées en lacs de foyes & cire ver- 


/ 


» te. Et au dos des diétes Lettres eft 
» efcript ce qui s'enfuit : Le lund 

® XIT. jour de Mars M CCCCII. 
® Jehan Dupin , Guillaume de 
> Doïfemont, Maiftres de la Con- 
» frairie nommés en blanc , pré- 
>» fenterent ces Lettres à M. Ro- 


_wbert de Buifélier, Lieutenant de 


»# Monfieur le Prevoft, lequel, veuës 


_»icelles Lettres o@roye quelefdi@s 


» Maiftrés, leurs Confreres & autres 


> fe puïñflerit affembler pour le fait 


» dela Confrairie, & le fai des jeux, 


> felon ce que le Roy noftre Sire le 


» veut par icelles Lettres. Et pour 


» eftre préfensavec eux encefte Fa 
> fente année, commet Jehan le Pu ; 


_ æ Sergent de la Douzaïne, Jehan de 


> Sancerel , Sergent à verges l’un 


» d’eux, ou le premier autre Sergent 
» de la Douzawe, ou à verge dudi& 
» Chaitelet. Et audeffons eît efcript. 
»Itaef. SignéLeginant. Tiréd’un vi- 
+ dimus d’Anthoine du Prat, Cheva- 
» lier Baron de Thiert, & deV iteaux, | 


» Seigneur de Nantoüillet & de Pré- 
»cy, &c. Garde de la Prévofté de 


* 


_» Paris ,du 20 Decembre M D'LIV, 


Tome I, E 


Autrefois 
que l'Année 
comm :nçoit 
a Paques , 1= 


mois de Mars : 


fe trouvoit 
poftericur à 
celui d Dec- 


‘cembre., 


so. Hifoire L 
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‘ _ p*TABLI 4 L'HÔPITAL DE LA TRINITE”. 


P Eu de tems après avoir obtenu 
ces Lettres, les Confreres de la 
Paffion , qui avoient déja fondéle {: 
fervice de leurConfrairie à l'Hôpital - |: 

de la Trinité (4), formerent aufli te 

deffein de s’y établir. Les Religieux 
d'Hermieres (b}, qui étoient en pof- 

feffion de-cet Hôpital, leur en 
loüerent la A À piéce , qui é- 

toit une Salle de vingt & une toifes 

_ de longueur; fur fix de large, élevée 

#5 au rez de chauflée , & foutenüe par 
des. arcades ; Les Confreres-y firent 

un Théatre, & donnérent au Peuple 
EE SE ET SSSR ES u seau | 


"s 


(4) HS de la 
Croix de la Keine, de: 
puis ditla Trinité , avoit 
été fondé en 1100. par 
deux Gentilshommes AÏ]- 


& lemands freres Wrerins, 


nommés Guillaume Efcu- 
acol, & Jean de la Paf- 
fée, qui avoient acheté 


. deux arpens de terre hors 


la Porte Saint Denis, & 
y: avoient fait bâtir une 


les pauvres voyageurs 


qui artivoient trop tard à 


la Ville , à dent les por- 
tes fe fermoient en ce 
teins. Les Fendateurs & 
tous leurs Parens étant 
décedés, cette bonne œu- 
vré fut totalement aban- : 
donnée, Praitéde La Po> 
lice: 
(b ) Hermieres eft une 
AbbayeenBric, donties . 


grande maifen', pour y Religieux font de l'Ordre 


tecevoir les Pélerins , & 


de Prémontré, 
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les jours de Fêtes, ( excepté Îles fo- 
lemnelles ) divers fpeétacies de pié- 
té, tirés du nouveau Teftament , qui 


plurent tellement au public, qu’on : 


avança*ces jours là les Vêpres en 
plufieurs Eglifes; afin de donner le 
terms d’aflifter à, ces pieux amule- 
mens. Îl feroit impoflible de donner 
un détail, bien:.-dirconftancié dé ce 
premier ‘Fhéatre. François ; tout çe 
qu’on. peut dire de plus poñitif eft., 
qe ce nouveau genre de plaifir de- 
vint ertrémement à-là mode; & que 


la Ville de Paris ne fut pas la feule 
._ qui le goëûta;cellé de Rouen, d’An- 


gers ; du Mans, & de Merz fe figna- 
lerent à l'envy, & on y repréfenta 
différens Myfteres avec tont le fuc- 
cès poffible. — 

Les Regnes de Glarles VF, Char: 
les VII. & uhe partie dé.cehi de 
Lois XL. quôique extrêmement a- 
gtés de guerres civiles ; re dérange- 
rent point, autant qu’ils l’auroient 
dir, Le fpetatle établi par Les Con- 
freres; non feulement 1] continua du- 


_ ant: chs 'tems. prageux , maë il s’en 


éleva. £ncore d'autres :-tels. fliréne 


* ceux -dénnés par les Hnians sans 


Soucy & Les Czencs pr: £a Ba- 
# < . | . 


sr 
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zocHe. Mais comme ce font des geri- 

res différents, nous avons crû qu’ 

étoit à propos, pour ne point erm- 

barafler la memoire du Leéteur , 

d'en faire des Articles féparés ; où: 

nous rendrons compte de léur. ori- 

gine , de leur progrès, & deleur dë- 

Cadence, °° ‘:: 5. 

Re Après ‘un. affez long tems, on ‘f8 
buis.  — Jaffa de ces Myfterés ; qui parurenñt 
L trop férieux : De forte que les Ac- 

. teurs, pour fatisfaire le public, & le 
rappeler , mêlerent à leurs dévôts . 
fpeétacles des fcenes tirées de fujets 

profanes & burlefqués, qui firent 
beaucoup de plaifir au peuple qui 
anne ces fortes de AT L 
où il entre plus d'imagination que 
d’efprit. Ils les nommerent par un 
‘: quolibet vulgaire Jeux Ds Pois 
. - piLe2,.&ice fut, félon toutes les 
apparences à caufe du mélange du 
_facré, & du profane ; qui regnoit 
Triré dela dans ces fortes de Jeux. Mais’ les 
Police.” Gonfreres, trop pieux pouf repré 
_ fenter eux-mêmes ces piéces qu'on : 
appelloit Sorises; { car d’eft:aimit 
qu’elles font intitulées dans les imis 
-  :  primez'qui/dous lenreftent)bonfe» 
rent céfoin mRcERFANSSANSSOUCY, 


+ +4 


-: £t: 
à {ft 
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dont le chef prenoit la qualité pu 
Prince Dp8s Sos, ou de la SoTi- 
SE (4) qui s'en aquitterent avec ap- 
_plaudiflement. 


Voilà de quelle façon les Con-. 
freres. foûtinrent leur Théatre juf- 
qu'au regne de François I. qui 
leur donna en 1$18. des Lettres 
patentes par lefquelles il confirmoit 
tous les privileges , qui leur avoient 
été accordés par Charles VI. Ils‘con- 
tinuerent leurs Repréfentations juf- 
.qu’en 1-5 39. que la maifon de la Tri- 
nité fut de nouveau deftinée à un 
Hôpital, fuivant Pefprit de la fon- 
..dation ; ce projet ne fut pourtant 
exécuté qu’en 1547. mais les Con- 
freres furent cependant obligés d’en 
déloger, & de prendre à loyer un 
partie de l'Hôtel de Flandres, où ils 
firent conftruire leur Théatre, & y 
repréfenterent jufqu’en 1543. qu’ils 
furent forcés d’en fortir , attendu 
.que François Î. ordonna la vente 
_ & demolition de cet Hôtel, aufñ 
_ bien que de ceux d’Arras, d'Eftam- 
pes » & de Bourgogne. oo 
Les Commifflaires du Roi, nom- 


(4) Nous parlerons de l’origine de ce Prnce des ’ 
des Sots, dans l'Article des Enfans fans foucy. 


E 1j 


\ 
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més pour cet effet, en firent la vifi- 
te le 29 Oëtobre 1543. & les jours 
fuivans ; & en firent faire le partage 
en plufieurs places ; après quoi la 
vente fut criée les 10 & 19 Novem- 
bre fuivants. Quelques-unes de ces 
places furent aufli-tôt venduës, & 
les encheres de celles qui.reftoient 
à vendre, commencerent le 24 du 
même mois, & furent adjugées, après 
les formalités accoûtumées, à divers 
particuliers, qui declarerent enfin le 


. 8 Decembre de la même année, que 


H:ftoire de 
la Ville de 
Paris. 


les encheres qu’ils avoient miles, 
étoient au profit de Jean Rouvet, 
Bourgeois de Paris, déja adjudica- 
taire de quelques-autres (4). 

Les Confreres laffés des dépenfes 


‘qu'ils étoient obligés de faire, tant 


pourleloyerdesfalles oùils jaüoient, 
que pour le tranfport de leur T héa- 
tre, fe refolurent d’acheter une place, 
& d'y faire bâtir ; de forte qu’ils s’ac- 
commoderent d’une portion confi- 
dérable de l'Hôtel de Bourgogne, 
confiftant en une mazure de dix-fept 
toifes de long, fur feize de large, 


tenant d’une part à la RuerneuvesS. 


(a) Cette acquifition de Jean Rouet ne fur faite 
en fon nom, que le Mardy 18 Mars 1544 | 


t 
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François, depuis peu dreflée dans 
ce lieu, & qui avoit iflué dansla Rue 


Mauconfeil , & d’autre part , aux mai: 
fons des veuves & héritiers de Mat- 
thieu & Fiacre Rouvet, fituées dans 
cette Rue Mauconfeil. Cette portion 


fut acquife de Jean Rouvet par les _ 


Confreres , à condition d’en payer 
au Roi feize livres de cens & rente 
par an, dont elle étoit chargée, & 
deux cens vingt-cinq livies tournois 


de rente annuelle, & perpétuelle, 


à Jean Rouvet, & feshoirs & ayans 


caufe. “Pour la füreté du payement, . 


la Confrerie obligea tous fes biens, 
& en particulier vingt-cinq livres de 
rente rachetable pour trois cens liv. 
que devoient à la Confrerie Henry 
Guyoït, & Jean Olivier dit Margot, 
fur la maifon DES SoTs ATT+N- 
PANTS file rue Darnetal ; il fut auf 
ftipulé parle marché , que Jean Rou- 
vet auroit une des Loges qui feroient 
faites dans la Salle de l'Hôtel de 
Bourgogne, pour lui, fes enfans, &e 
amis , leur vie durant, fans en rien 
payer; & que la rente de deux cens 
vingt-cinq livres, feroit rachetable 


Hiftoite de 
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Paris. | 


pour la fomme de quatre mille cinq 


cens livres qu’on lui compteroit, ou 
EN E ii 
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à fes héritiers, à un, deux, trois, où 
quatre payemens égaux. Le contrat 
fut pañlé le trente Avril 1548. Nous 
croyons qu’on ne fera pas fâché de 
trouver ici une copie du pouvoir 
que les Confreres donnerent aux 
Maîtres & Gouverneurs de la Paf- 
fion , pour faire l’acquifition , dont 
nous venons de parler : on y apprend 
d’ailleurs quelques ufages établis par- 
mi les Confreres. | 
> Pardevant les Notäires du Roi 
» noftre Sire, au Chaftellet de Paris, 
» furent préfens Jacques le Roy & 
© Jehan le Roy , Maïftres Maçons à 
» Paris, Nicolas de Gendreville, 
» Courtier Juré de Chevaux, & Jam- 
» befort, Maiftre Paveur de Paris ; 
» tous apréfent Maiftres & Gouver- 
» neurs de la Confrairie de laPaflion 
.» & Refurre&ion de Noftre-Sei- 
» #neur , fondée en ee delHof- 
» pital dé la Trinité à Paris, Adrien 
» Gervais, Doyen de ladiéte Con- 
æfrerie, Marc-Antoine Caille Mai- 


|. »re-fotte,M. Pierre Hémon, Huiflier 


» du Roy noftreSire, enla Cour des 
» généraux de la Juftice de fes Ay- 
» des, Jehan Louvet, Sergent à Ver- 
» ge au Chaftellet, Prevofté & Vi- 
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» comté de Paris, Jehan Fade, Fran- 
» çois Poutrin, Charles le Royer, & 
» Michel Lyon, tous anciens Maif- 
tres d'icelle Confrairie , Touf- 
> fainéts de Frefnes, Nicolas de Com- 


» pans, Jehan Dureau , Guillaume 
‘* Hochart , Martial Vaillant, Pierre , 


» de Ruë, Jehan Godefroy, di&t 
æ Poireaus , Jehan Joyau, k 

» Georges , Jehan d’Efguillier, De- 
‘»nysle Boiteux, Mathurin Darnois, 
» Nicolas Hervé, di& Venife, Jehan 
n” Bertrand , Pierre le Mercter , Fran- 
æ çois Hueble , Pierre Fouquet, 
- æPierre Royer, Jehan Reculé, Ni- 
>» colas Scot, & Nicolas Gayant, tous 
» Confreres de ladite Confrairie, 
» afflemblés en l’Eglife & Chapelle de 


œla Trinité à Paris, rue fainét De-. 


> nis, lieu accouftumé pour eux af- 


> fembler à traiter, advifer, conclure 


» & délibérer des négoces & affaires 
» d’icelle  Confrairie, par lefquels 
» Jacques & Jehan leRoy , Gendre- 
» ville ,& Jambefort, à préfent maif- 
- ætres d'icelle Confrairie,fut remonf- 
» tré, expolé & déclairéauxdi&s Do- 
-» yen & Confraires, qu’ils n’avoient 
‘» plus. de lieu & Salle ez quels ils 
#-puflent faire & adminiftrer le fait 


ichard : 


vw. 
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>» de la dite Confrairie, comme ils 
#avoient accouftumé , au moyen 
_ > que la Salle dudiét lieu de la Tri- 
_»nité qu'ils fouloient tenir, & oc- 
» cuper, leur ayoit, & a efté oftée 
# par Arreft ou Ordonnance de la 
# Cour ; & que depuis que la diéte 
» Salle leur avoit efté oftée, leur a- 
»”voit convenu , & convenoit en« 
+ cores dorefnavant louër autre Sal- 
»le & grand lieu à grofle fomme de 
» deniers par an, de laquelle Salle 
> ainfi tenué, & qu’ils tiendroient à 
» loüdge , ils ne feroient feurs aims . 
» pourroient eftre contraints en vui- 
» der après les Baux expirez, & eux 
»accommoder ailleurs, & changer 
» fouvent de lieu & place, & qu'ils” 
“ne pourroient aifément trouver 
» telle en afliete de lieu, grande,fpa- 
>» cieufe, ni commode comme il ap+_ 
» partient , & leur eft néceffaire. En 
» quoy faifant pourroient avoir , & 
» encourir grande perte & domma- 
>» ge. À cefte caufe leur eftoit de né- 
» ceflité & expédient, pour le bien, 
augmentation , entretenement , & 
» décoration de ladiéte Confrairie a= 
_»voir autre lieu en propriété. Et 
» que le Sire Jehan Rouvet, Mar 


N 
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>» chand, Bourgeois de Paris,avoit en 
» l’Hoftel de Bourgogne, une mafu- 
.»Te & place delongueur de dix-fept 
»-toiles & de feizetoifes de large,qui 
#leur fembloit eftre propre pour 
» baftir,& faire grande Salle & autres 
-» édifices ibeiies à ladite Con- 
» frairie , laquelle place, ledi& Jehan 
. æ Rouvet leur avoit pour ce faire 
# accordé,bailler à toûjours à la char- 
» ge de feize livres Parifis de cens, 
.:# & charge fonciere envers le Roy 
:» par chacun an perpétuellement à 
#toujours, & envers luy de cent 
» efcus d’or (4) de rente annuelle, 
»racheptable pour quatre mille cinq 
+ censlivres tournois à certains payer 
»mens ; à la charge de bafñir le 
» lieu fuffifant pour la perception 
» annuelle defdiétes charges. Maisils 
»n’avoient voulu faire lâdiéte prin- . 
w fe , fans avoir l’opimon, confen- 
» tement, & pouvoir defdiés Doyen, 
# anciens Maiftres & Cpnfreres def- 
_ » fus nommez ; après en avoir con- 
2 féré enfemblement , &le tout con- 
2 fidéré , ont efté d’advis, & opinion 


‘(4 ) 11 s'enfuit de ceci, { de 225 livres, que PEcu 
& de ge que deflus du fu- | d'or valoit quarante-cinq 
jet de cette rente fpecifiée À fols, 
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» que ladiéte prinfe d’icelle place fe- 


» roit commode, utile & profitable 


» à ladite Confrairie, aux charges 
» deflus déclarées. Partant, ont con- 


» cordalement enfemble donné, & 
>» par ces préfentes donnent plein 
» pouvoir & puiflance auxdiés a- 
> préfent Maiftres & Gouverneurs 
n d’icelle Confrairie , de faire ladiéte 
»-prinfe aux charges fusdictes , & au- 
» tres charges, & modifications, & 


» aytrement,par la meilleure forme & 


.» maniere qu’ils verront bon eftre 


» pouf le bien d’icelleConfrairie &c. 


.» Fait & paflél An M D XL VIII. 


Traité dé la 
Police, | 


» le Mercredy feiziefme jour de Juil- 

»let. Ainfy-figné, ALART. 6& PA- 

» LANQUIN, « | LA | 
Il yavoit déja long-tems que le mé- 


Jange de morale, & de bouffonnerie 


.quis’étoitintroduitdans les piéces re- 


préfentées tant à l'Hôpital de la Tri- 


nité, qu’à l'Hôtel de Flandres, avoit 


fcandalifé les honnêtes gens. La Re- 


ligion ne put fouffrir davantage cette 
idée de dévotion, qu’une pieufe fim- 


plicité des tems plus éloignés avoit 


attachée au Théatre ; & encoremoins 


, Cette profanation de nôs principaux 


myfteres, qui en faifoient le ‘plus 


- 


…ï… 
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fouvent la matiere. Ainfi lorfque la. 
Salle , le Théatre, & les autres édi- 
fices furent conftruits, ( tels qu’on 
les voit encore aujourd’hui à l’'H6- 
tel de Bourgogne) & que les Con- 
freres eurent préfenté leur Requête 


- au-Parlement , pour obtenir la per- 


million: de recommencer leurs Spec- 
tacles ,la Cour par Arrêt du dix-fept 
Noversbre 1548 , les maïntint à re- 
préfenter feuls des piéces fur ce nou- 
veau Théatre ; avec deffenfe à tous 
autres d’en repréfenter dans Paris & 
la Banlieué, autrement que fous le 
nom, Paveu ; & au profit de la Con- 
frairie ; mais par le même Arrêt , il 
fut ‘ordonné aux Confreres de ne 
donner fur ce même Théatre, que 
des Sujets profanes, licites , & hon- 
nêtes , avec deffenfe. d’y repréfenter 
aucun myftere de la Paffion , n4 au 
tres, myfteres facrés. : Ainfi furent’ 
bannies les piéces du premier Théa- 
tre Frangois ; toutes dévotes dans 
leur origine, mais qui avoient dé- 
généré dans Îa fuite en un mélange 
monftrueux de moralitez & de bout 
fonneries aufli défagréables aux gens 
d’efprit , qu'ivjurieux à la KRelj-: 


gion. 
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Cette deffenfe du Parlement obli-' 


gea les Confreres de la Paflon, à 
qui il ne convenoit plus, parle titre 
réligieux qu’ils portoient , de mon- 
ter eux-mêmes fur le Théatre, pour 
y joüer des piéces purement profa- 
nes ; à loüer leor Hôtel de Bour- 
gogne , & leur privilége à une trou- 
É de Comédiens qui fe forma pour: 


lors , en fe refervänt néanmoins ; . 


deux loges pour eux & pour leurs 
amis , qu’on appella LEs LoGEs pss 
MaïsTRes. : A 
Pour fuivre Pordre hiforique de: 
nôtre Théatre, itnous paroïît nécef- 
faire de terminer celui des Confreres, 
ar l’Extrait du Myftere de la Paf 
ion. Le fom & Pattention que l’on 
æ pris en le compofant, mettra tout 
le monde au fait de ce genre dou- 
_vrages; qui, pour le dire en pañfant, 


: font tous du même goût. Après cœla . 


nous parlerons des CLERCS DE La. 
_ BazocHE, & enfuite de ENFANS 

SANS SOUCY , des piéces que ces deux 
différentestroupes joüerent ; & nous 
donnérons des extraits, tant des 
Moralités & des Farces répréfentées: 
par les premiers, que des SoTisEs 
joüées par les derniers. Enfuite nous 


Len 
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aflerons au commencement du 
Théatre de l'Hôtel de Bourgogne, 
que nous verrons fortir de l’enfance, 
oùilavoit été jufqu’au regne d’Hen- 
IE. par les piéces que Jodelle , la 
Pérufe, & Baïf donnerent au pu- 
ble ; 
- Afin de ne-point diftraire l’atten- 
tion du Leéteur, nous n’avons point 


dit de quelle façon le’ Théatre des 


Confreres .étoit conftruit : Il eft ce- 


pendant néceflaire d’en rendre, 


compte, car fans cela il feroit diffci- 
le de comprendre comment , fans 
changement de décoration, on pou- 
voit éxécuter tant de differentes ac- 


tions. C’eft ce que nous allons faire 
le plus fuccintement qu'il fera pof- 


fible. 


” Ce Théatre étoit fur le devant,de . 


la même forme que ceux d’anjour- 


_ d’hui, mais le fond. étoit différent : 
Plufieurs échaffauts se nommoit 


ErTaABLiss le remplifloient. Le plus 
élevé repréfentoit le Paradis, celui 
de deflous l'endroit le plus éloigné 
du lieu où la Scene fe pañloit : Le 
traifiéme en defcendant , le Palais 
d’Hérode, la maifon de Pilate, &c. 


 Ainfi des autres jufqu’au dernier ; 


Se 
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fuivant le myftere qu’on repréfen- 
toit. (4). | | 
Sur les côtez de ce même Théae- 
tre, étoient des efpeces de gradins, 
en forme de ‘chaifes, fur lefquels 
les Afteurs s’afleioient lorfqu’ils a- 
voient joué leur Scene; ( car on ne 
peut pas autrement nommer chaque 
Aion de ces pieces pieufes) ou 
qu'ils attendoient leur tour à parler, 


(2) Pour mieux faire , ,, elle Vériré : Et tout au: 


entendre cécy ; fervons |; 


nous de la defcription 
qu’un Auteur contempo- 
zain nous a donnée d’un 
pareil Théatre. Nous le 
irons d’unMyftereintitu- 
lé ,, l’Incarnation & Na- 
ntivité de Notre Saul- 


» veur ‘Jefu-Chrift . la- 


quelle fut monftrée 
par perfonnaiges l'an 
» M CCCCLXXI V. 
les feftes de Noël , en 
»,laVille &cité deRonëén, 
»1 &c. 

L’'Auteur fait ainfi la 
defcription des Etablies. 

5 Premierement eft Pa- 
» Tadis ouvert, fact en 


>, man:ere de throine , &: 


» reçons d’or tout autour 


»» Au milieu cuquel eff . 
ss Dieu en une chaiere 


» parée , & au cofté dex 
»s tre de luy Paix. & foubz 
» Clle Mifericorde : an fe- 


ss neftre Juftice, & foubz 


me 


ete em 


| claircir 


» tour d'elles neufOrdres 
» d'Anges, les uns furleg 
»,autrés. € F 

.ÿ$ La maifon des parens 
» de Noîftre Dame ‘° 

3 Son Oratoire, ‘‘ 

>» La Crache ez Beufz.fs 

»» Enfer fait en manie- 
5 re d’une grande gueul- 
»le fe cloant & ouvrant 
» quantbefoing eft. «‘ 

», Les Limbes des l'eres 
» fait en maniere de char- 
tre, & n’eftoient veus 
, finon au deflus du faux 
>, du corps. Ln. 
»» Les places des Pro- 
>» phetes ez divers lieux 
Pa les autres.‘ 

Au moyen de cet é- 
chantiilon, il eft aifé de fe 
repréfenter {x forme de 
ceThéatre Les notes que 
nous avons jointes à nos 
extraits, acheveront d’é- 
pleinement cet 


Aaticle, | : 
& 


3? 
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& jamais ils ne difparoiflotent aux 
yeux des fpeétateurs, à sn ’euffent 
achevé leurs rôles. C’eft ce qu’on: 
verra en plufieurs endroits de nos ex- 
traits. Aïnfi lorfque le Myftere com- 
mençoit , les fpeétateurs voyoient 
tous ceux qui devoient y joüer ; les 
Auteurs, n1 les Aëteurs n’y enten- 
doient pas” plus: de finefle:, & les 
derniers étoient cenfez abfens , lorf- | 
qu ils étoient affis. (4) 
… À Pendroït où l’on place à préfent 
une trappe’pour' defeendre fous le 
_ Théatre, Y Enfer étoit repréfengé par 
a gueule d'un _— y qui s’ou- 


4e), Cet ufages quoi- » tateurs connoiflent bien 
de géneralement établi, £,, que tu entends ce que 
n'en parut pas moins ridi- | , tu vois, & toy-même 
cule aux yeux des gens ,, 'entende ce qu’un au- 
d’efprit. Le Celebre Jules 3 ,, tre dit de tey-méme en 
Scaliger ‘en parle en ces Ÿ ,,ta préfence , comme fi 
ternes , dans fa Poëtique, | ;, tu n’y étois pas , où tw 
Livre ls chap. XXI, »» 8 : Et néantmoins le 
> Dans Ha Gaule , ils | ,, plus grand artifice ‘du 
nsjoüent maintenant les 1 Poëte, eR de fufpen- 
© Comédies de telle forte,  ,, dre les elprits , & de 
» que toutes chofes font | ,, leur faire toûjours at- 
»expofées aux yenx des | ,, tendre quelque nou- 
>» Speateurs ; toutes les ,,, veauté ; mais à ,ilne 
»» décorations fe voyent | ,, fe faie rien de nou- 
5 fur l’échaffaut , les per ; Hs 3) Veau ei eft plätôe 
» fonnages ne difparoif- > Taf fa féqu'en a pétit, “e 
»'fentjamais ; ceux quife,  ‘Prali Lo du Théatre de 
MATE font reputez ab- Labbé à ? Aubiguat, Tome 
Mais certes .il eft | 7, pag: 240 
sbien ridiculeque kes Lis 


Tome FE 
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vroit, & fe fermoit, lorfque les dia: 
bles en fortotent ou y entrojent. : 
Une efpece de niche avec des ris 
deaux devant , formoit une cham- 
bre, & cette chambre fervoit à ca: 
cher aux Speétateurs cértains dé-+ 
tails qu’on ne pouvoit leur prélen- 
ter : telsque Paccouchement de fainte 
Anne, de la Vierge, &c. 2 
En voilà affez poùr mettre au fait 
de la conftruétion & des jeux de ce 
- Théâtre ; parlons préfentement du 
Myftere que Pon va bre. 
Jean Michel , Poëte Angevin ; 
pañfe pour l’Auteur de cet Quyrage, 
la Croix du Maine , page 248.de 
fa Bibliotheque, en parle ainfi. ;, Jean 
» Michel, Angevin, Poëte très-élo- 
» quent & fcientifique Doéteur. Il a 
» écrit en vers Françoiske Mÿftere 
» de la Pañfion de Notre-Seigneur. 
» Ce Myftere fut joué en la Ville 
>» d'Angers avec beaucoup detriom- 
» phe & de magnificence , fur la fin. 
»du mois d'Août l'an 1486. 
» auquel tems fleuriffoit l’Auteur. » 
; Ce pañfage de la Croix du Maine 
_ mérite d’être expliqué ; car il tend à 
noüs faire croire que Jean Michel 
eft le premier Auteur du Myftere 
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de la Paflion : & cependant il n’a 
pu, tout au plus, que le revoir, & 
l'augmenter ; puifque dès l'an r402. 
ce même Myftere étoit connu , & 
u’il fut l’occafion de l’établifflement 
es particuliers qui le joüerent, & qui 
prirent à caufe de cela le tire de 
Confreres de la Paflion. Cette re-_: 
marque nous conduit à prouver que 


non-feulement Jean Michel n’a point . : 


compolfé cet Ouvrage, mais même 
qu’il eft de plufieurs Auteurs. On 
commença par la Pañion , &‘enfuite 
on rétrograda jufqu’au mariage de . 


_:$. Joachim. C’eft ce que nous expli- 


querons plus au long dans le cata- 
logue des Myfteres que nous don- 
nerons à la fin de cet Ouvrage. Il 
faut préfentement rendre compte au 
Lecteur de ce genre de piece. 
Le but des perfonnes qui établi 
rent un fpettacle à l'Hôpital de la 
Trinité, tendoit à exciter le peuple 


- qui eft aflez ignorant, à fe rappeller 
les Myfteres de la Religion, d'une 


: façon qui en l’amufant pût auffi l’édi- 
fier. Ce motif étoit excellent ; mais 
. 1l falloit pour remplir un pareil pro- . 
jet d’autres hommes que ceux qui 
Péxécuterent. Nous more vû que 
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des Pelerins enfurentlesinventéurss 
ceux qui donnerent à leur produc- | 
tion une forme plus théâtrale , n’a- 
voient aucune teinture des piéces 
Grecques & Latines , ils fuivoient 
les Evangiles mot à mot, en dialo- 
guoient les évenemens , fans y cher- 
cher d’autre fineffle, que celle de 
paraphraferle texte, d’une façon fi 
naive, que bien fouvent ce naïf dé- 
generoit en grofliereté. C’étoit bien 

is lorfqu’ils donnoient carriere à 
PE imagination ; alors leur igno- 
rance &. leur peu de goût paroif- 
{oient dans tout leur jour : nous en 
rapporterons quelques exemples, 
qui ferviront pour tous ceux qui 
font répandus dans l'ouvrage. 

. Par une idée qui leur eft particu- 
liere , les injures les plus atroces font 
des complimens. pour les Diables, 
Lucifer ne donne à fes fujets que des 
qualifications infultantes, & les Dia- 
‘bles en lui obéïfflant, lui répondent 
fur le même ton. . 

L’Auteur , par fcrupule, juge à 
propos de faire Hérode Payen. Il 
aa pas crû qu’un Prince fi eruel mé- 
ritât d’être de la véritable Religion. 
Ce n’eft pas tout, Cirinys Gouver- 
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neuf dé la Judée pouries Romaïns, 


reconnoît Mahomet pour fon Dieu 


tutélaire. 


En voilà affez pour faire connoî- 


tre en partie le genie de ceux qui 
ont travaillé pour les Confreres. Les 
Lecteurs feront bien aïfes de voir 
par eux -mêmes les autres fautes qui 
font répandues dans le refte de 
-l'Ouvrage , où nous avons inféré 


des notes’, qui fuppléeront à ce que : 


nous fupprimons ici. oi 

_ Cependant malgré tous les dé- 
fauts que nous venons deremarquer, 
ces piéces furent extrêmement ap- 
plaudies, & regardées comme très- 
 refpeétables , tant la fimplicité ré- 


gnoit dans ces fiécles d’ignorance s 


-c’eft ce que M. Defpréaux exprime 


fi bien dans le troifiéme Chant de 


fon Art Poëtique. 


. Chez nos dévotsA yeux,le Théâtre abhorré 
“Fut long-tems dans la France un plaifir 
_ ignoré, en À: L | 
De Pelerins , dit-on , une troupe groffiere ; 
En public à Paris y monta la premiere, 
Et fottement zelée en fa fimplicité, 
Joüales Saints, la Vierge, & Dieu par pieté. 


: i FL 
Nous avons confervé autant qu'il 
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a été poñfible le caraëtere des per: 
fonnages qui y fontemployés. Tous 
les jeux de Théâtre font marqués ; & 
res l’Auteur s’eft exprimé d’une 
façon obfcure, on a tâché de léclair- 
cir. On a chiffré chaque aétion , ou 
Myftere; & on a joint à la tête de cha- 
que Journée les noms des perfon- 
nages qui y paroiffent , caril n’y a au- 
cune diftinétion dans l’Original; & 
c’eft un foin, dont nous efperons que 
- l'on nous fçaura quelque gré, par 
la peine & l'attention qu'il a fallu y 
apporter. | 
oici la diftinétion des Journées 

(4) embloyées dans le Myftere de 
la Pañfion ; on remarquera cepen- 
. dant , que le premier & le dernier 
font abfolument étrangers. à ce 
même Myftere , & qu’ils n’y fervent 
que de fupplément. | 

Le Myitere de la Conception de 
la Vierge Marie , 13 Nativité d’i- 
celle , avec la Nativité de Jefus- 
Chrift. , | 
‘ Premiere Journée de la Pañfion , 
commence au Sermon de S. Jean, 
& finit à la Décolation, & enterre- 


CN 


(4) Nous dirons ce que l’onentendoit par le 
terme de Journee. | 


ee 
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ment du même Saint: ce qui eft pré- 
céde d’un Prologue de Jean Michel. 
Seconde Journée, le Myftere de 
la Chananée, jufqu’à celui où Jefus 
paroît prêt à entrer dans Jerufa- 
lem.  :. | 
: Troifiéme Journée , l’Entrée à Je- 
rufalem, & cefle lorfque Jefus eft 
conduit devant Pilate. | 
Quatriéme Journée commence à 
la Syndérefe de Judas, & finit lorf- 
que Jefus eft mis au Tombeau, & 
que les Juifs y pofent des Gardes. 
Le Myftere de la Réfurre&ion, 
commence par la Réfurreétion mè- 
mé ; & fe termine par.Îa defcente du 
Saint-Efprit fur les Apôtres!, le jour 
de la Pentecôte... 
Voici le titre de POuvrage qui 
a fervi à compoler notre extrait ; 
c’eft le plus complet qui puïifle (e 
trouver ; car dans prefque tous ceux. 
qui exiftent dans Fe Bibliotheques, 
le Myftere de la Conception, & ce- 
lui de la Réfurreétion ne s’y trou- 
vent pas. C’eft un petit in folio avec 
des figures enbois , contenant 352. 
feuillets, c’eft-ä-dire ,704. pages à 
deux colonnes, chaque colonne à : 
48. vers. , | 


\ 
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_ »Le Myftere dé là Coriceptiori 
n & Nativité de la glorieufe Vierge . 
» Marie, avec le Mariage d’icelle; la 
» Nativité, Pafion, Réfurre@ion & 
» Affencion de Noftre-Sauveur & 
” Redempteur Jefu-chrift, jouée à 
» Paris l’an de grace mil cinq cens & 
» fept ; imprimée audiét lieu , pour 
» J chan Petit ; Geuffroy de Marnéf, 
» & Michel le Noir; Libraires-Jurez 
» en l'Univerfité de Paris , demou- 
>» rans en la grant rue $. Jacques. « 
À la fin de ce même Livre 3; on TT 
ceci. 
» Cy Éne le Miftere de la Réfür- 
» rèétion de Noftre-Seigneur.Jefu- 
» Chrift, par perfonnages nouvel: 
» lement i imprimé à Paris, par Alain, 
# Lotrian', & Denys Janot , demou- 
$ rans en laruë ë Noftre-Dame, à l’  En- 
» feigne de l'Ecu de France." , 


EXTRAITS 


stitistsasesn ré 
SSSTETT SVT 
. EXTRAITS 
DES MYSTERES 
DE LA | 
CON CEPTION, 
PASSION 
ET 
RESURRE CTION 
_ DEN.S.JESUS-CHRIST. 
HIER Oe Ce 
| PERSONNAGES 


--Du Myftere de la Conception de 

la Vierge Marie , la Nativité d'i- 
celle ,avec la Naiflance de Jefus- 
Chi 


Dieu ze PERE - 
Jesus“CHRIST. : | 

S LeSaïNr-EsPRrisT, en forme dé | 
Coulomb blanc. 

LA SAINTe Vierer Marre 

. Tome L, 
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SAINT MICHEL. 
GABRIEL. ; 
RAPHAEL. | 
URIEL. | Anges. 
-CHERUBIN. 
SERAPHIN. 
CHœuRr D'ANSGES: 
SAPIENCE. 
Paix. 
MiIsSERICORDE. 
Justice. 
VE RI T E’. | s 
SainT Josevn, Epoux de la Sainte Vierge: 
SAINTE ANNE , Mere de la Sainte Vierge. 
Sainr Joacuin , Pere de la fainte Vierge. 
Cze'orxas, fecond Mari de Sainte Anne. 
SALoMPe”, troifiéme Mari.de Sainte Anne. 
Marie Jacor.. fille de Cléophas & de Ste 
Anne. 
Marie SaLome , fille de Salomé & de 
Sainte Anne. | 
YsACAR, Pere.de Sainte Anne. 
ZAcHARIE, Pere de S. Jean-Baptifte. 
ELizaABeT#, Coufine de la Vierge , & 
femme de Zacharie. | 
UTAN, Chamberiere de fainte Anne , & 
- enfuite d’Elifabeth. 
Âgmjas, Coufin de faint Joachin. 
BARBAPANTER » ? Oncles de S. Joachin 
ARBAPANTER ; ; Ë 
Bergers des Troupeaux de 
ne ê S. Toachin » & Le pendane 
defcendans de David, 
Pauvres demandans 
l’'aumone à S. Joa- 
chin,s & defcendus 
auffi du Roy David. 


MsLcHy; 


Joas, pauvre 
_ malade, 
UN PELERIN;, 
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SYMEON. | 
A NN8& la Prophétifle. 

IsACAR , furnommé RussN , Grand Prêtre. 
JEecnon1iaAs, RMrétre. 
CHœur de dix ou douze Pucelles, def- 
quelles il y en à deux qui parlent. 
I. Pucezze 
II PuerLLe. 
Z'OROBABEL, 
GAMALIEL, 
RoBzoAm, 
MANASSES» 
NATHAN, 
NATHOR, 
ZOROBABEL, À 


Doëéteurs de la Loy. 


MaANASSES, Juifs habitans de Jéà, 
NAASSON, rufalem. 
JASsSrAR, Premier Roy Mage. 
MELcYoR, Second Roy Mage. 
BALTHASsAR, Troifiéme Roy Mage, 
ANTIocHUS, » Chevaliers de la fuite 
Crrsanoes Éd - 
Canoras, 9 Chevaliers de la fuite 
Poriporus;,$ de Melcyor. 
Lucanus,") Chevaliers de la fuite de 
Prirropes,$ Balthafar. 

ÂLORIS; 

YsSAMBART, 


PsLYonN, Bergers des environs 
 RIiFFLART, de Bethléem. 
GARNIER, | L $ 
GOMBAULT, * 


Joas ; Maitre d’une Hôtellerie à Bethléem. 
‘AQUELINE,; Femme de Bethléem, voi- 


, LE 


fine dela Vierge. | | 
Prise us, Häbitant de Bethléem, & voi- 
fin de la Vierge, 
| Gij 
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RAPHAEL, Femme de Priféus. 
R A A8 , Premiere femme de Bethléem. 
RaAcHEL, Seconde femme de Bethléem. 
ADORMAT A; Troffiéme femme de 
Bethléem. . 
HrRGBELINE, Quatrime femme de 
Bethléem. | 4 
Herope, Roy de Judée. j 
ANTIPATER, Fils d'Hérode. 
SALOoME’8 , Sœur d'Hérode, 
CrriNus, Prevôt de Judée. 
ADpRAscUS, Chevalier d'Hérode. 
Loners, Capitaine de la fuite d'Hérode, 
Rarborte-NouveLzLe, Meflager d'Herode. 
UN TROMPETTE d'Hggode. ; 
Ms’ousa, Nourrice d’un jeune fils d'Hérode. 
SaABINE, Chaämbériere de Médüfa, 
AGRIPPART; tu 


_ARFRAPPART, Tyrans on Satellites 
Me rnU d'Hérode, 
HE&ëRMOGENES, 

RE’CHINE, | | 
TuwopaAT, Prétre Egyptien Idolâtre. 
TorquarTus, Egyptién Idolitre. 
Lucrrer, Roy des Enfers. 
SATHAN, ‘A. 

ASTAROTH; 

BELZE BUTH us 
BPRITH, ” > Diables, 
BE’LIAL, > 
CERBERUS 


”. JL efft impoffible de marquer le lieu où la Scene 
Je pale ;'elle change wop feuvenr. 


TO by 
MYSTERE 
DELA. 
CONCEPTION. 
HE 
,  Cy commence le Müftere de la 
* Conception de. la glorieufe 
» Vierge Marie, & la Nativité 
» d'icelle , avecques la Nativité 
__»Jefucrift, fa Paffion, & Kefur- .- 


» rettion. 


| 
JL. La Supplicacion pour La Redemption 
 . Humaine. 
Ra) E Théâtre repréfentele Pa- 
E Pal radis: Dieu paroît avec fes 
me) Anges :S. Michel, Gabriël, 
a: Raphaël » prient Dieu de 
._ pancher vers fa se ; & fui- 
5 tj 


#8 Hifloire 
vant les promeffes qu’il en avoit fait 
par la bouche de fes Prophétes, d’a- 
voir pitié des maux de la Nature 
‘humaine. La Paix & la Mifericorde 
fe jettent aux pieds de Dieu , pour 
lui demander la même grace. Mais la 
Juftice , & la Vérité s’oppofent à 
leur deflein , & s’apuyans fur la fé- 
… vérité que la juftice de Dieu exige, 
elles demandent la damnation éter- 
nelle de l'homme. Dieu les écoute 
les unes après les autres : La Paix & 
la Miféricorde repréfentent que Dieu 
- étant effentiellement infiniment bon, 
ne peut qu’ufer de clémence. La Vé- 
rité & la Juftice remontrent qu’il ne 
pes pas pardonner à l’homme fans 
aire tort à fa juftice : Enfin, Dieu 
après avoir pélé leurs raifons, dit : 
ne DIEU. 


Parquoy fault en conclufon, 
Affin d’appaifer leur difcord , 
Que foit fait une bonne mort: 
C'eft que Adam meure ainfy le fault, 
. Pour obtenir par fon deffault 
Miféricorde à tous Humains. 
Ajoûtant qu’il falloit chercher un 
_… homme qui fût fans peché , & qui 
* voulût volontairement: fouffrir la 
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Mort pour le falut des hommes. Ces 

quatre Vertus s'accordent à cet ac- 

commodement , & defcendent fur Ja 

Terre pour tâcher de trouver ce 
qu’elles cherchent. 

» Icy defcend Vérité, tandis que 

» les Diables parlent & fe pourmai- 

» nent faifant femblant de chercher 

.» le martyre. » 


II. Enfer. 
LUCIrFER. 


D Tables d'Enfer horribles & cornus , 
Gros & menus, ors regardz bafiliques 

Infames chiens , qu’eftes vous devenus ? 

Saillez tous nudz, vieulx , jeunes & chanus, 

Boflus tortus , ferpens diaboliques , 

Afpidiques , rebelles tyranniques 

Vos pratiques de jour en jour perdez. 

Traitres , larrons d’Enfer , {ortez , vuidez. 

Parles tu point Sathan accufateur , 

Perfecuteur de tout humain lignaige : 

Toy Bélial noftre grand Procureur 

* Faulx rapineur , infame détra@teur , 

Et inventeur de larcin & pillaige, 

Diables d’'Enfer à vous je me comphains ; 

Ton courage Canin rempli de rage 

De Cerbérus , traiftre chien à trois teftes, 


G üij 
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. Tes apprefles fais de mauvaife forte ÿ 
Efperitz dampnez defraifonnables befles , 
Plains de déceptes , infames deshonneftes, 
Faites vos queftes; faillez hors de vos portes 
Grandes cohortes de nos diablefles fortes 
Droiûtes & tortes avecques vous traifnez ; 
Venez à moy mauldis efperitz dampnez. 

: Un femblable appel fait accourir 
‘tout l’Enfer , chacun s’emprefle de 
-fçavoir ce que veut le Roy ; & de 
lui répondre fur le même ton. 

| SATHæN 
Que te fault il mafñtin inraifonnable 2 
Abhominable puant vilain infai&, 
Panfa , goulu , efperit infaciable 

Incrépable , infame dampné diable ;: 

Villénable , quefle que talen (a) fait » 

Par toy avons. encontre Dicu forfai@ , 

: Dont fouffrons maulx plus qu’on ne fçauroit 
dire. oc | 

Prens tu plaifir à nous venir mauldire ? 

| BE LIAL. 
Orde trongne , fac plein de pourriture , 

Ta nature eft de nous tourmenter ; 

* Crapaux , afpitz te fault pour nourriture, 

Carta cure eft que toufours procure 

- Ta paure pour humains efpanter. ( b). 

CE 

(4) Talen fait? Pont’a fait? (b) épouvanter. 


fr 
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Après beaucoup d’autres injures, 
que chaque Diable vient vomir à fon 
tour , & dont Lucifer les remercie 
fort , les prenant pour une marque 
, d'honneur & de refpett, il leur ap- 
| po la réfolution du Confeil de 
jeu : chacun propofe fon avis, pour 
tâcher dele faire échouër : Cerbérus : 
donne aufli le fien , qui plait fi fort 
au Monarque des Enfers, qu’il lui 
en témoigne fa fatifaétion. 
LUCIFER 
C’eft bien dit, efperit Cerbérique; 
F'enrage de joye de te oüyr. , 
Enfuite 1l dépêche fes diables 
pour éxécuter {es ordres, 


Continuation du Procès pour La 
Rédemption Humaine. 

-Les quatre Vertus dont nous ve- 
nons de parler , après bien des pei- 
nes , & des perquifitions , n’ayans 

“pû trouver ce qu’elles cherchent ; 
remontent au Ciel ; où après avoir 
rendu compte de leur mauvais fuc- 
eès, Dieu prend laréfolution de fau- 
ver les hommes, à quelque prix que 
ce foit. Les Anges en témoignent 
leur joye. Pc, 


LS 
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“IIL. De Joacbin Ge de fes Bergiers. 
Ts jeune homme » âgé de 
é 


» quinze ans « remercie Dieu des 
nédiétions qu'il répand fans ceffle 
for fa perfonne, & fur fes biens. Pen- 
dant qu’il eft dans une fi loïüable oc- 
cupation, arrive Abias fon coufin ; 
Joachim lui propofe d’aller-vifiter fa 
Bergerie : À fon arrivée Achin & 
Melchy fes Bergers, lui apprennent 
_ le progrès de fes troupeaux. A cette 
nouvelle Joachim fe réfout à parta- 
er fon revenu en trois parties éga- 
É Il deftine la premiere pour être 
__offerteau Temple: la feconde à l’en- 
* tretient de fa Maifon.; & la troifiéme 
à fecourir les pauvres. Après avoir 
chargé Abias de ce foin, il fe retire. 


IV. Des Aulmônes de Joachin. 
" Oachim n’eft pas plûtôt parti, que 
fe préfentent fur la fcene un pau- 
vre Pelerin , & un Malade appellé 
Joas ( qui dans la fuite fe trouve être 
des defcendans de David ). L'un 
& l’autre ne font occupés que des 
moyens de pouvoir fubfiter : & 


1" Te 
| 


Fe 
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comme Joas connoït.les deux Ber- 
gers de Joachim, il les. va trouver 


dès qu’il les apperçoit. 


A Joas!! eftes vous malade ? 
Que vous avez la couleur fade? 
Comment , eftes vous degoufté ? 


Jui demande Achin. Joas lui apprend 


u’il eft réduit à la nécefité de men- 
1er fon pain. Sur celà Achin & Mel- 


 chy lui enfeignent la Maifon de Joa- 


chim , dont ils lui difent les bonnes 
intentions. Ce pauvre malade fuit ce 


. confeil, & trouve Joachim, qui lui 


fait quelques aumônes. Le Pelerin 
qui par hazard à vû en paffant par- 
là cette charité, s’adrefle à Joachim 
à fon tour. Ses efpérances ne font 
point trompées. Enfuite l’Auteur , 
pour inftruire le Speétateur des au- 


mônes de Joachim , fait tes | 


Abias, qui chargé du tiers du reve- 
nu de fon coufin va le remettre au 
Grand-Prêtre, pendant qu’il y va, fe 
préfente à la porte du Temple ce 
Grand-Prêtre appellé Yfacar, & fur- 
nommé Ruben , qui fe plaint fort de 


‘la mifere du tems, & du peu de dé- 
, votion du peuple ; ce qu’il témoigne 


aflés par ces paroles , auffi bien que 


le deffein qu’il a de ne pas s’oublier. - 


Labs. En es 


D haine ste amp x abs à 
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.. Rusen, Preftre incipir: | 
Si n'efloye bien en langaige , 

Le Temple ne vauldroit pas tant 

Qu'il vault aujourd'hui ; & pourtant 

Il fault qu’il y ait preftres faiges, 

Qui pourchaffent leur advantaiges ; 
. Car les gens font de dures teftes: 

Et fÿ ce n’eft au jour des feftes. 

À peine viennent em ce Temple: 
Parquoi force eft que je contemple : 
- À faire valoir ce fain@ Lien, 

Edifñé au nom de Dieu = 

Suppofé que j'aye acque ; 

Et que je face mon pacquet. 
Chacun vit de ce qu'il fcet faire ; 
Dont requis & eft nécefaire 
De blafonner aucune foys. 
. Abias chargé des préfens que nous 
‘venons de dire , É furprend dans 
cette penfée : Ruben le remercie, & 
lui fouhaite toute profperité, Com- 
me 1l le connoît honnête homme, il 
: lui apprend les défordres qu’avoient 
. Commis les Soldats d’Hérode , en 
. brûlant les livres des Prophétes : 
Abias fort fort trifte de cette nou- 
velle. 
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V. Le Traité du Mariage | Toashin. si 


B arbapanter ,& Arbapanter, On= 

cles deS, Joachim, fongent à l’é- 
tabliffement de leurneveu, qui com- 
mençant {a vingtiéme année, eft dans 
Vâge d’être marié, pourvû que ce: 
foit à quelque fille de‘ bon lieu. Com- 
me il eft néceffaire de prendre une 
fille de fa même Tribu, ils jettent 
les yeux fur celles d’Yfacar, Anne 
& Ÿ{merie, Sur cela Abias vient leur 

apprendre la. violence des Soldats 
d'Hérode: Cette nouvelle les raffer- 
mit encore dans leur deffeins atten- 

. du, difent-ils , que comme il eft cer- 
tain que de Joachim ou de farate, 
doit naître le Roy promis. aux 

Juifs, ces violences témoigriènt le 
prochäin avenement de ce" Redemp- : 
teur.. Îs vont tous trois propoler. 

_ Paffaire à Joachim ; qui l'ayant aç- 
cepté avec plaifir, fe joint avec eux 

pour aller voir Yfacar, qu’ils trou- 
vent s’entretenant avec fa fille Anne, 
de la naiffance d’une Vierge, qui, 
, felon les Prophéties | devoit en- 
- fanter le Meffie ,-Joachim & fes 
deux Oncles font leur demande à 
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Yfacar. Ce dernier la leur accorde, 
& ordonne à Anne .de fuivreJoa- 
chim'au Temple, dont ils prennent 
le chemin. © 

. D’un autre côté, Achin & Mel- 
chy , quiont apparamment déja ap- 
pris toutes ces chofes, fe réjoüiffent 
du mariage de leur maître, & de fon 
bon choix. Leur-converfation tom- 
be enfin fur la malice des femmes. 

MELcuy à fon Compagnon. 
Femmes ont les teftes ligeres, 

Et ne peut-on trouver manieres 


Leur faire garder la maïfon. : - 
… _ A CHIN. 
Aucunes ufent de blazon , 


Et mettent de leur foy promife ; 

Après qu'ils ont fait mefprifon, 

Selon le temps & la faifon, &e. . di 
Le Preftre Ruben vient auffi fe. 

promener à la porte du Temple, & 

moralifer en attendant quelqu'un. : 
.. Rusen, Preftre. | 
Qui ne vit en bonne efperance, 

Eft reputé pour une belle; 

Et qui n’a aujourd’huy chevance, . 

Il eft en peine & fouffrance» 

IL n’eft point reputé honnefte, : 

Parquoy il fault que m'apprefte., 

A amañler deniers, & prendre 


Le] 
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Faifant en ce Temple ma quete, . 
De tout cela que je y acqueite ,.. 
Compte à nully.je n’en dois:rendres | 
Mondainement me fault defpendre 
Les biens qui de ce Temple viennent ; 
Mais en foy noter & comprendre 
Que nourrir en fault & apprendre 
Les Pucellettes qui fi tiennent. 
 Ainfy doncques ceulx qui foufliennent 
La Loy, departent de leurs biens; 
Que les Preftres par bons moyens 
 Départent à ceulx qui en ont 
Nécefité , voire & qui font 
Service à Dieu le Créateur. 


Ce Prêtre fait enfuite quelques 
reflexions fur l’état préfent de la Ra- 
ce des Roïs de Juda : Il trouve qu’- 
elle fe réduit au feul Joachim (l’Au- 
teur fe dement par la fuite au XXII, 


Myftere.) Voicy fon raifonnement, 


_‘ Quant je confidere & contemple 
L’eftat de lignée Royalle, 
Qui au temps prefent fe ravalle, 
Autant du cofté paternel, 
Comme du cofté maternel 5. 

‘Il me fémble , pour faire fr, 
Qu’ençore le ban Joachin 
En eft extrai@. Qu'il foit-ainify; 


_….. ,… 


Je treuve en efcript fur:cecyx . . à 
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Que David eut (cela noton) 
Deux fils; Nathan , & Salomon: 
C'eft ce qui me rend affouvy. 

De Natan et venu Levy, 

Lequel engendra Panthera. 

Et Panthera Barpantera, 

Dont eft Joachin defcendu. 

Ainfy doncques, bien entendu; 

Joachin eff de la lignée 

Royaulx : Si quelqu'un Île nyes 

Je luy prouveray qu'il a tort. 
Enfin arrivent Joachim, Anne; 

Yfacar, les deux Oncles de Joa- 

chim, & fon Coufin Abias. Ruben 

marie Anne avec Joachim, & leur 

fouhaite mille bénédiétions. \ 
« Icy s’envont chacun en fa pla- 

ce.m(a). 

Après qu’on a reconduit. les nou- 
veaux mariés chez eux , on fe retire. 
Lorfqu’isfetrouvent feuls, Joachim . 
_ déclare à fon époufe la réfolution 
qu’il a pris au fujet de fes revenus. 
Anne l’en louë fort; & tous deux 
promettent de voïüer à Dieu l’En- 
fant qu’il leur plaira accorder. | 


” 
e ' 


EE RE nd 
(a) Nous avons déja } point de la Scene tant que 

dit dans le Difcours qui | leurs Roles duroient. En 

ne ce Myftere. que | voicy un exemple qui le 
s Afteuxs ne fomoient ! prouve invinciblement. 


\ 
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* VI. De Hérodéi Afcalonite ; & de 
| fes Seigneurs. - 
Erode paroît avec fon fils 
Antipater. Îls font accompa- 
gnés de Cirinus Prevôt dé Judée, 
d’Adrafcus: Chevalier d'Hérode, & 
du Capitaine Longis. Ce Prince 
fait un détail de fa puiflance. An- 
tipater lui dit que ces heureux fuc- 
cès n’empêchent pas qu’Alexandre 
& Ariftobule fils de ce Roy , & de 
Mariamne , ne prétendént lui fuc- 
céder. Cirinus ajoûte qu’il -eft cer- 
tain que ces deux Enfans 6nt cher- 
: ché les moyens de J’empoifonner. Il 
n'en faut pas davantage pour dé- 
terminer Hérode à punir fes fils: 
mais. comme. Longis lui- apprend , 
qu'ils font à Rome, Herode pronon- 
_ ce V'Arrêt de leur exil. Rapporte- . 
- nouvelle fon Meffager , eft Chargé 
de cette commiffion. | 
VIT. Le Murmure des Juifs contre 
_ Hérode, | 
-Orobabel, Manafsès,. & Naaf- 
fon s’entretiennent des vexa- 
tions d'Hérode , & des cruautés qui 
Tome I. H 
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fe commettent journellement par.{ 
ordres. Touté leur efperance n’eft 
que dans la venuë du Meflie. Com- 
me ils font dans cette penfée, ils en- 
tendent Rapporte-Nouvelle qui pré- 
cédé par.un Trompette, crie l'Or- 
donnance d'Hérode au fujet de fes 
ans de 2 A à 
# Ici fonné la Trompette par troys 
» foys, & puis dit lé Trompette 
Or efcoutez, &c. . | | 
Enfuite Rapporte-nouvelle en fait 
la lecture. Les Juifs l'ayant entendu, 
.Zorobabel dit à fes compagnons: 
- Qui ce.cry fçauroit bien comprendre 2: 
Il eft cruel &.-oultrageux. _… F 
*: Oultrageux , mais très-fcrupulcux 
Qui l'honneur de Hérode honnit , &c. 
‘répond Manafsès. Il'ne faut pas que 
“cela vous étônne , reprend’ Zoro- 
“babel, DES 


Payens ont toüjours été télz- (a) 


(a, H ne fera pas mal à- 
propos de remarquer ici 
ignorance de l’Auteur 


de ce Myftere ; cela aï-' 


dera même un peu à le 
difculper des incpties 
wil a répanduës dans 
on ouvrace , au fujet de 
nos principaux Myfteres, 


On voit qu'il fait ici Ht- 
rode payen. Et comme 
il fçait que Cirinus étoit 
d’une Relsion differente 
de celle d’Hérode , il 
s’eft cru obligé de le faire 


Mahometan ; commeon 


le verra au trente troifié- 


me Myftere ey-deflous. 


du Théatre François. 9x 
Qu'ils ont appété la vengance 
De leurs malveillans. 

Enfin après avoir bien raifonné 
enfemble, leur converfation fe termi- 
ne à convenir tous trois qu’il faut 
attendre le Meflie, & cependant 
fouffrir en patience. | 
Det 

VIII. Le Veu & promeffe de oachin 
Ô d'Anne. 


.F Oachim& Anne fâchés de n’avoir 
] point d’Enfans, promettent à Dieu 
e lui confacrer celui qu’il leur don- 
_neroïit, Comme ils font dans cette 
penfée, Abias, Barbapanter & Ar- 
bapanter qui alloient au Temple de 
Jérufilem, fuivant la coûtume, offrir 
. leurs préfens au jour de la fefte des 
ÆEtrennes , arrivent chez Joachim, 
pour l’emmener lui & fa femme avec 
eux. Îls y confentent, & fe mettent 
en chemin. On peut croire aifément 
que Ruben ne marque pas de s’y 
trouver : Il y eft effe&ivement de 
bonne heure, & fe réjoüit , en fe pro- 
menant devant la porte, de la bonne 
recette qu’il s'attend de faire ce 
jour-là : & il reçoit les préfens des 
| “trois premiers. . 
H :ij 
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‘ Do 


TX. Le refus de l'oblacion de Joachin. 


, æ Oachim fe préfente à fon tour 

J pour offrir le fien , Ruben le re- 
ufe, & lui dit pour s’excufer, 
‘Vous eftes mauldit en la Loy . 

Excommunié , interdit. L 
Ces paroles font un coup de fou- 

dre pour Joachim. | 

. | JoAcHIN. 

Las! quefle que vous avez dit ? 


dos soso ous vteosesess eee. 
Qu'ay -je fait? 
RUBE N. 
Vous eftes privé en effe&: 
Ainfy qu'on voit d’avoir lignée, &c: 
‘Joachim déplore fon infortune , & 
fe retire : Ses Amis difcourent quel- 
que tems fur cette difgrace,, & n’y 
pouvantapporter de remede, ts s’en 
retournent chez eux. oo 
» Ici s’envont en leurs places.» 


_ 
Lire , da 


, Du dueil de Joachin a caufe du refus 

oo de fon Oblacion. RE 

À Passe toûüjours accablé de dou- 
leur, croit pouvoir la difliper:, èn 
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allant vifiter fa Bergerie. Achin & 
Melchy quile voyent fitrifte; luien 
demandent le fujet , pour tâcher de 
Padoucir : mais comme il eft perfua- 
dé qu'ils ne pourroient. foulager fa 
_ douleur, il'fe fépare d’eux. | 
:»Icy fe départJoachin d’avec 
» les Bergiers. «. | nn. 


XI. Les Requeftes de Joachin œd Anne 
 -, pour avoir. lignée. 


: , Î - 
Nnedé Joachiimau défefpoir de 

,. À ieur ftérilité ,. implorent par 
leurs prierés l’affiftance de Dieu ; qui 
touché dé leurs maux , & voulant 
préparer la venuë du Mefñe , charge 
. Gabriël de les confoler , & de leur 
arinoncer qu’il leurnaïtra une fille, 
à qui ils donneront le. nom de Marie. 


XII. De L'Ange qui s'apparut à Joachin 
@ a Sainte Anne. 

»Icy eft l’Ange environné de lu- 
» mire” | 
G Abriël annonce à Joachim que 

Dieu veut accorder à {es prieres 
une fille ; Qu'il lui ordonne de lui 
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impofer le nom de MARIE, & que 
cette fille feroit la Mere de Jesus. 
De peur que l’efpace de vingt ans 
qu’il eft déja marié n’ébranle fa foy, 
il la fortifie par les exemples de Sara, 
qui dans un âge très-avancé avoit 
conçu Îfaac ; de Rachel epoufe de 
Jacob, qui après une longue ftéri- 
lité fut la mere de Jofeph ; & fur-tout 
de la mere de Samfon. Il ajoûte 
qu'il ait à fe fouvenir de la dédter à 
Dieu, & lui dit que pour preuve 
de la vérité de ce qu’il lui dit , qu'il 
allât au Temple, & qu’il y trou- 
veroit fon Epoufe Anne à la porte 
dorée. Joachim remercie Ange fort 
humblement. | | 

» Îcy va l'Ange vers Anne. « 

Gabriel dit les mêmes chofes à 
Anne , en lui prefcrivant les mêmes 
ordres. Fe 

» 1cy fe départ l’Ange, « 


Anne après avoir remercié Dieu 


de fa bonté , va à la porte dorée, 


.où elle trouve fon mari, qui y eft . 


venu dans un pareil deflein, 
F ANNE, | 

Joachin , mon amy très-doulx : 
Honnçur vous fais & reverance. 
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L _JOACHIN. | En 
Anne m2 mye, votre préfence 
Me plaift très-fort, approchez vous. 
ANNE. 
. Helas! que j'ay eu de courroux, 
. Et de foucy pour voftre abfence. 
.Joachin, mon amy très-doulx, 
‘Honneur vous fais & reverance. 
nu | Joacuin. 
Dieu a huy befongné fur nous, 
Et monftré fa grand préférance ; 
Cueur faoul ne fcet que le jun penfe, 
Leuss fouhais n’ont les hommes tous. 
"ANNE 
Joachin, mon ami très-doulx, 
Honneur vous fais & reverance. 
‘ _ Joacnin. 
Anne ma mye, voftre préfence ; 
Me plaïft très-fort , approchez vous. 
_#Îcy baifent lun l’autre. 
. Enfuite is fe rendent compte reci- 
proquement de la Vifion, & des or- 
dres qu'ils ont reçûs de PAnge. 
» Îcy fe retire Joachin & Anne. 


S 
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| XIII. De Hérode. 


-  Erode fuiyi de fa Cour, telle 
que nous l'avons décrite ci- 
devant au fixiéme Myftere, deman- 
de de quelle façon il doit en ufer 
avec les Juifs: On lui confeille de 
les traiter avec rigueur. Cet avis eft 
fort de fon goût. 


HSRODE | 
Je les tiendray comme en hoftaige; 
Subgetz captis maugré leurs dens; 
Et en dépit. de leur vifaige ;. 
J'auray deflus eulx avantaige ,. 
Quelque lieu qu'ils foient réfidens. 


Adrafcus, entr’autres lui infinué 
de changer la Loi. Herode ne fe dé- 
termine à rien, & ne prend d’autre 
parti que de fuivre en tout fa vo= 
Tonté. En | 

Pendant ce tems!à, Achin & Mel- 
chy s’entretiennent de la grofleffe 
de leur Maîtreffe , ils fe réjoüiffent 
par avance du plaïfir qu’ils auront 
pour lors: Les Brebis, difent-ilsiront 
paître aux meilleurs herbages ; ce 
n'eft pastout, 


} 


..  Mazcuy. 
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MELcHY. 
Les Paftourelles chanteront. 
A CHIN. 
Paftoureaux getteront œullades. 
. Murcar. 

Les Nymphes les efcouteront, 
Et les Driades dançeront, 

Avec les gentes Oréades. 

L Â CHIN. 

Pan viendra faire fes gambades 
Revenant des Champs Elifées ; 
Orphéus fera fes fonnades, 

Lors Mercure dira ballades, 
Et chan{ons bien au@orifées. 
| MELcHY. 

Bergeres feront oppreffées 
Soudainement fous les patis, &c. 


XIV. Comme Anne enfanta Marie. 


Ainte Anne paroît incommodée ; 
J oachim ordonne à la Chambriere 
en avoir foin. 


La CHAMBBRIERE nommée UTAN. 


Ne faites plus cy de demeure, 
Dame, fans plus avant toucher, 
Le meilleur eft de vous. coucher ; 
À bout eftes de voftre terme. 


T ome LI, 


EN 


58. Hifoire 
ANNZ: L 
Coucher m'en voys fans plus dc terme 
Puifque vous le me confeillez. 
» Icy fe couche Anne. « (4) 
Pendant que Joachim, Barbapan- 


ter, Arbapanter, & Abias font des 
vœux pour fon heureux accouche- - 
ment : On vient avertir Joachim que 
{on époufe vient de mettre auMonde 
da plus belle fille qui y ait jamais paru. 
I1 vient aufli-tôt trouver Ë femme , & 
enfembleils en rendent graces à Dieu 
* Il l'a fait fouvenir que Ange leur 
avoit ordonné de la part de Dieu, 
.de nommer leur fille Marie : C’eft 
en effet le nomqu’onluiimpofe. Com- 
me ils fe mettent un peu à caufer, 
Utan qui a es que cela ne rompe 
la tête à fa Maîtrefle, fait retirer tout 
le-monde, fans en excepter le Mari; 
La CHAMBERTERE. 

| Joués de retraite 
Monfieur, s’il vous plaïft , car Madame 
D'elle-même eft tendre femme ; 
Et n’eft point requis qu'on tempeñe 
A l’Accouchée ainfi la tefte, 
Et n’a que faire de Blazon. 


(2) Voyez la note qui eftàlafin de ce Myftere. 


» 


Jamais de telle 
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| JoACHIN. de 
. Uran , vous n'avez que raifos, :. 
Sa fanté voulez défirer, 
Saifon eft de me retirer; 
Mais, mamye, entendez à elle. 
5 Icy fe retire Joachin. | 
L'on croit que la Servante n’a fait 
fortir tout lemonde , que pour laiffer 
fa Maîtrefle en repos ; point du tout, 
1 femble qu’elle n’a pris ce foin que » 
pour avoir le plaifir de. caufer feule 
avec elle ; en effet , elles ne ceflent 
de s’entretenir des loüanges de la 
petite Fille : 
ANNE. 
-Tu'estantbelle, - 


Ne fut au monde ; 

Gente pucelle, 

De Ditu'encelle , . 

Très-pare & monde; 

Tu es féconde 

Nulle feconde’ 

Et n'auras doulce columbelle : 

Car la grace de Dieu redonde 

Jouc aux Cieulx, & fuperabonde : 


Anges chantent de la nouvelle. 


LA CHAMBERIESRE 
Ainfy que une luyfante eftoille, 


'æ encelle, fervante, sie à 
. Xi; 
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Sa face reluit, ma Maiftrefle : 
Mais donnez luy voftre mamelle, 

_ Afin que plaifir renouvelle , 
Voftre cueur , & mette en liefle , &c. : ; 

» Icÿ fainte Anne fe recouche, & 

» font tirées les cuftodes, (4) puis 
» peu de temps après s’en Pie fecre- 
» tement vers Joachin, & fera Marie 
» en l’aage de troys ans avec eulx. « 


XV. Comme Marie fut préfentée au 
| Temple. 


E Prêtre Ruben rend compte au 
L Spettateur des foins qu’il prend. 
pour fe Temple; & déclare de quelle 

façon eft adminiftrée une Commu- 
nauté de jeunes filles, qui font fous 
fa conduite, des faintes le&ures qu'on 
eur fait faire, des vers qu’on leur 
fait chanter à la loüange de Dieu, 
des ouvrages auxquels on les occupe, 
 & de la bonne éducation qu’on leur 
donne, . | 


® 00 ES L É 


(4) Ce jeu de Théatre 
fervoit pour voiler aux 
Spetateurs des détails | jeu de Théatre fe repete 
qu’il n’étoit pas poffible ! encore au trente-feptiéme 
de lui préfenter ; comme | Mylitére ci-deflous, à la 
eft celui de ce prefent | Nativité de Jefus. 
Myfere , où fainte Anne | 


femble accoucher derriere 
cette cuftode ; le même 


= 


\ 
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RusEnN, Preftre. 

Or ay-je le gouvernement 
De ce fain& Temple vénérable , 
Là où je doy dévotement 
Servir Dieu prnetpalement , 
Faire œuvre qu'il ait.acceptable. 
E2 chofe plus recommandable 
Qui me foit donné en ce Temple; 
C’eft que je baille bone exemple 
Aux pucelletes qui y font: 
Aufly je croy que toutes ont 
Bon vouloir , dont je mercie Diew; 
I]1z «+ font nourries en ce fainé lieu, 
Entoutes bonnes meurs apprinfes, 
S’ilz font mal, ilz en font reprin{es , 
S’ilz font du bien, c’eft à leur gloire. 


Au Temple peuvent veoir meinte hiftoire ; 


Comme des Patriarches fain&z , 


| Des Roys, & des Prophetes maintz; 


Qui ont parlé de la venue 
De Mecias ;, qui eft congnüe 
Par les efcriptz de noz bons percs. 


. » Nota qu’il faut qu’il y ait dix ou 


_ » douze filles, dont il n’y en aura 


» que deux qui parlent. 

Ces deux filles s’entretiennent des 
loüanges du Seigneur , Ruben les ap- 
pelle & leur donne de bonnes inftruc- 


tions, & elles le remerctent avec 


beaucoup d’humilité. : 
a ilz pour elles, _ I 1 


_ 
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Pendant ce tems là Barbapanter , : 

Arbapanter, & Abias veulent aller 

voir Joachim, & fa famille. | 

» Icy vont vers Joachin.sæ 

Joachim dit à fa femme qu’il eft 
tems d’aller préfenter leur fille au 
Temple ; Marie ( âgée de trois ans } 
leur dit que c’eft fon plus grand plai- 
fir8 Elle témoigne la même difpof- 
tion aux trois amis de fon pere qui 
le font venu trouver. Alors ils pren- 
nent tous la réfolution d’aller à Jéru- 
falem pour cela. Comme la Cham- 
briere croit que Marie ne peut pas 
faire ce chemin à pied, elleluy dit 

UTAN. no 
Vous porteraÿ-je ? 
Mais Marie repond : 
Maris. 
Je fuis forte 
Aflez pour cheminer ung an : 
Mais que foye en Hierufalem 
Humblement me repoferay, 
Le fainét Temple vifiteray , 
Si plaift à Dieu, tout à mon aife, 

Peu après qu'ils font arrivés au bas 
des quinze degrés du Temple, ils 
demandent où eft Marie : & font fort 
étonnés de voir qu’elle les a monté 


- 
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foute feule. C’eft tout ce qu’à peine, 
dit Abias , auroiît pû faire un homme - 
de vingt-quatre ans. Après que cha- 
cun a fait fon prélent : Joachim & fa 
Femme prefentent Marie, & fe reti- 
_ rent en priant inftammentRuben d'en 
avoir grand foin.' 

» Îcy s’en vont en leurs Maïfons.» 

Cependant Dieu ordonne à Ga- 
briël d’avoir foin de Marie. 

» Îcy defcend l’Ange & va vers 
>» Marie. « ee 


XVI. Comme Maris befongne avecques 
les Pucelles. 


» Îcy befongne Marie avecques les 
» Pucelles , & ont chacun ung petit 
æ meftier, 


Endant que Marie travaille avec 
P fes compagnes, ces deux filles ne 
ceflent de loüer fon adrefle , & la 
propreté de fon ouvrage. L'heure 
de diner arrive, Ruben les appelle 
toutes. La feconde Pucelle avertit 
” Marie, qui lui répond; 
| MARI1IS. 
Mes compäignes , je vous emprtie, 
Allez devant car jay affaire 
: | Es, 
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Icy pour un cas néceflaire, 
Que fuis contente de parfaire. ; 
Enfuite elle va prendre un petit 
Livret, qui eft le Probe Haye ; 
ÆElle tombe juflement fur le Chapi- 
tre où ce Prophéte pärle d’une Vier- 
ge qui devoit concevoir & enfanter 
le Meñlie. Pendant ce tems-là , l’An- 
ge Gabriël la vient vifiter , & lui ap- 
porte » une viande célefte «. Après 
quoi il fe retire. 
» Icy lAnge fe abfente «. 
Ruben qui s’apperçoit que Marie 


n’eft point avec fes compagnes; la. 


demande : elles lui répondent qu’el- 
les l'ont laïflée fort occupée à lire. 
Luy & fes filles vont la chercher. 


Marie dit à Ruben qu’elle ne fe fent 


aucun befoin de manger , en Le priant 
de lui permettre de continuer fa lec- 
ture. Ruben qui la voit perfifter dans 
cette réfolution , lui laifle faire ce 
qu’elle veut. 

» Îcy retourne Marie en fon Ora- 
»toire , & quant elle y a été ung 
» demi quart d’heure elfe fe abfente, 
» & fait fin, jufques à ce que l’autre 
> Marie de treze ans s’apparefle.«(4). 

a 


( a ) On fentañfles que | reprefenter Ja jeune Ma- 
la perfonne qui vient de | rie de trois ans, n’eft 


dt PI OO OOD “<S 
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Cependant le bruit des vertus de 

Marie penetre jufqu’aux Enfers ; Sa- 
than vient en faire un fidele rap- 
port à fon Roy : qui lui demande s’il 
ne pourroit point la furprendre: left 
impoñhble dit Sathan : 

. El eft plus belle que Lucrefle, 
Plus que Sarra devote & faige; 
C’eft une Judic en couraïge , 
Une Hefter en humilité, 
Et Rachel en honnefteté ; 


_ En langaige eft aufli benigne 
_ Que la Sibille Tiburtine , ( b) 


Plufque Palas a de prudence ; 

De Minerve a de loquence ; 

C'eft la nompareille qui foit ; 

Et fuppofe que Dieu penfoit 

Racheter tout l'Humain lignaîge 

Quant ill 6. . | 

LUCIFrER. 

a : Par ton langaige 

I1 femble que tu ayez peur d'elle, 
Malgré tout ce que peut dire Sa= 

than , Lucifer ne perd point coura- 


point celle qui paroît à l’autre paroiffe. 

dans la fuite; & c’eftce À : (b) On croit qu’ilef 
que lAuteur infinuë en | inutile de faire remarquer 
difant ,que celle-cy ;, fait | le burlefque qui regae 
»» fins, jufqu’a ce que | dans ce difcours. 


\ 
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ge » & ordonne à fes Démons de 
aire tout leur poffble pour la tenter, 


X VIT. Comme Añne fut mariée 
4 Cléophas. | 
À Bias apprend à sise cms à 
Arbapanter que Joachim venoit 
de mourir : Comme il voit qu’ils veus 
lent s’affliger , il ajoûte : 

Remede n'ya, il eft mort: 

Velà nous fommes tous mortelz. 
ARBAPANTER. 

On ne fçauroit trouver en liew 

Homme craignant redoubtant Diew 
Plus qu'il faifoit. 

 Changeons de propos, dit Abias; 

Qui me croyra, on maricra | 

Anne derechef. 

Vous avés raifon répondent les aus 
tres , il ne faut pas perdre de tems. 
_ Tout de fuite voyant pañler un de 
leurs parens appellé Cléophas, ils lui 
propofent ce mariage. Cléophas y 
confent, & ils l’emmenent avec eux 
chez Anne, En arrivant ils lui font 
part de ce qu’ils viennent de réfoudre 
enfemble. 
| ÀA N NE. 

Cuidez vous que j'aye Le Couraige 
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D'étre mariée ? nenny non ; 
Las j'avois ung mary fi bon, 
Si courtoys, & fi amiable, 
Ptrudent , vertueux , charitable ; 
Jamais tel n’en recouvreray. 
Point tant de raifons, dit Barbapanter, 

Cleophas eft homme d'honneur, 
Nous le cognoiflons entre nous ; 
Et pour ce délibérez vous 
De le prendre par mariage, 

ANNE. 

Nonobftant que je n’ay couraige 
D'eftre mariée , mes amys, 
Faites ainfy qu'il ef permys 
Selon Ia Loy. 
| A BIAS. 

Cà Cléophas; 

Mon ami, entendez le cas. 

| CLEOPHAS. 

Més Coufins , & amis parfais 
Je n’y contredis nullement. 

Enfin pour Couper court, ils fortent 
tous pour terminer ce mariage. 
_» Ici s’en va Cléophas , & fine 


w ici ( a), « 


(a) Cela veut dire | Cette note une fois pour . 
que PAËteur qui jouoit | toutes les occafions qui 
ec perfonnage . fe rétire | fe trouveront pareilles à 


tout à fait la fcene, | celle cy. 
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ÆEnfuite paroiflnt Achin & Met: 
chy : Il femble qu’ils ne viennent 
gueres fur le Théatre que pour for- 
mer des efpeces d’intermedes : On ne 
{çait pas trop ce qu’its veulent de, 
nt le fujet qui les amene. Ici ils s’en- | 
tretiennent des façons de faire des 
Bergers. Los | 

Â CHI N. 

Le Dieu Pan foufvent on gracie 
Et femble qu’on foit en Afe 
" Avec Paris & Zénona, 

Qui à l’ombre fous la feuillie 
Firent mainte chofe jolye , 
Que le Dieu Bacus ordonna, 

Mercury. 

Eorfque Pegafus s’envollz 
Par fur les aërs quant il portoit 
Perfeus ; Bergere eftoit 
En grant bruit, c'eftoit mélodie 
Que d’oüir fur la reverdye 
Chanter les Nymphes & Déefles. 

| A CHIEN. 

Il éft des Pafloures tant belles ; 
Mais ifz n’ont point .gentilz couraiges à 
J'en ay trouvé plufieurs rebelles , 

Aufly je ne tiens compte d’elless . 
Quant 'ilz viennent aux paftouraiges. 
| . MuaLrLcuy 

Bergieres brunettes font raïge:, 


» 
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Bergiers aiment d'amour parfaite, 
Et laiffent aller de couraige , 


: Quant humainement on les traiéte. 


X VII . Comme Hérode feif mettre 
 l'Aigle d'Or fur le Temple. 


Fr Erode fuivi d’Antipater , d’A- 
drafcus, de Longis, & de Ci- 
 rinus, ordonne à ce dernier d’aller 
faire pofer fur le Temple une Aigle 
d'Or, pour marque de la Domina: 
tion Romaine : Cirinus & Adrafcus 
- fortent pour lui obéir. 
» Îcy vont faire mettre Aigle d’Or 
_» fur le Temple. « : 


XIX. Comme Anne fut mariée à Salomé, : 


Bäas toûjours rapporteur de 
mauvaifes nouvelles , vient ap- 
 prendreà Barbapanter &Arbapanter, 

que Cléophas venoit d’expirer ; & n’a 
voit laïflé de fon Epoufe Anne, qu’u- 
ne fille , qui portoitle nom de Marie, 

ainfi que celle de Joachim.He bien ! 1] 

faut remarier promptement la Veuve, 

dit Barbapanter. 
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ARBAPANTER 
Sans un chief 
 Mafculin en une maïfon 
Il n’y a ne rime, ne raifon ; 
" Qu'il foit ainfi , je vous le preuve, 
Ily a mainte femme Veufve 
Qui pert fes biens à la volée, # 
Par faulte d’eftre mariée. 
Une femme feulle n’eft rien. | 
Ils confultent entr’eux quel eff le 
mary qu’ils veulent donner à Anne’ 
en troifiémes Nôces ; & ils s’arrêtentt 
à Salomé. Enfuite ils vont en faire’ læ 
propofition à Anne. 
_ À N° NE. 
Vous fçavez que je doy entendre. 
A faire votre bon plaifir, 
Pour ce felon votre defir  - 
Soit fait. | | 
ARBSAPANTER à Salomé. 
Approchez noftre aymé 
SALOME", troificme marÿ de Anne. 
Queñle qu'il vous plait? 
Barbapanter , qui paroît partout 
ut homme rude , & brufque, dit à’ 
_ Salomé de quoi il s’agit. Salomé 
ui répond humblement , que conmt- 
me :il eft perfuadé qu'ils ne veulent 
que fon avantage, il ne prétend pas 
y contredire. | 


ER | 


. fon. Cela eft aflurément bien vu re 


du Théatre François, sx 
BARBAPANTER. 
€à Anne, que voulez-vous dire ? 
ANNE. 
Tout ce qu'il vous plaift. 
| Moy aufly 
ajoûte bien vite Salomé. 
Or ne débatons plus cecy. 
dit Abias. Enfin, après quelques ex- 
hortations réciproques de la part 
d'Anne & de Salomé , ils fortent 
tous , pour conclure ce mariage, 


 “ÆX; Comme les Quifz murmurent 


contre Hérode, 


x Irinus & Adrafcus après avoir 
s polé lAigle fur le Pinacle du 


Temple, font réflexion que celapour- 


ra faire dela peine aux Juifs : Celà 
eft vray, dit Adrafcus , mais ils n’en 
oferont murmurer que tout bas : &'1ls 


 redoutent trop la puiffance d’Hérode, 


Celà ne manque pas d’arriver: £or 
robabel s’en appercevant dit, 
 Quefle qu'on a pofé là hault 
Au .Pinacle du Temple ? 
C’eft un “Aigle d’or , répond Naaf- 


ajoûte Manafsès ;1l eft certain qu’Hé- 
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rode fe rit de notre foibleffe. Après 
de pareïls difcours, 1ls en reviennent 
à leur refrain ordinaire, qui eft d’'at- 


tendre le Meflie. 


XXI. Comme Ruben print Confeil 
des Juife. 


| Uben continuant {es foins auprès 
| R des jeunes filles de fa Commu- 
nauté ,veüt, fuivant la régle établie, 
renvoyer celles qui ont plus de treize 
ans. Pour cet effet il congédie les 
deux Pucelles dont nous avons parlé 
cy-deflus , & Marie, qui eft pour 
lors âgée de quatorze , le fupplie 
de la laifler au Temple , attendu 
qu’elle a voué à Dieu fa virginité. 
Ruben ne fçachant comment fe con- 
duire dans une affaire auffi délica- 
te ,& dont il n’a point encore vû 
d’exemple ; ne voulant pas également 
entreprendre fur les regles prefcrites, 
ni géner la volonté de la fille , va de- 


_‘: mander Pavis des Juifs. Zorobabel, 


Naaflon , & Manafsès qu'il confulte, 
opinent à fe mettre tous.en priere , & 
à demander à Dieu ; qu’il veuille lebr 
interpréter fa volonté. 


“XXII: 
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XXII. Comme L'Ange revéla La Prophé- 
cie, que Jefus naïfiroir de Marie. 


D Jeu qui prépare tout pour la 


Rédemption du genre humain, 
charge Gabriël d'annoncer aux Juifs 
qu'ils ayent à ordonner à tous ceux 
qui font de la lignée de David, de 
fe trouver au Temple , chacun une 
Verge à la main : & que celui à qui 


Ja Verge fleuriroit eft deftiné pour 


être l'Epoux & le gardien de Marie. 
Les Anges remercient Dieu , & Ga- 
briél va pour exécuter fes ordres. 


» Îcy defcend PAnge, & vient au 


> Temple. » 


Pendant que Ruben & les trois 
autres Juifs font en priere , ils entene 
dent cette voix de l’Ange. 

GABRIE L. 
Egredietur Virga de radice Jeffe. 
Cefte très-noble prophétie 
ER au douziefme de Yfaye , &c. 
EÉnfuite il leur annonce les ordres de 
Dieu, & fe retire. 

» Icy Ange fe abfente. «7. 

Les Juifs que cette voix a déter-: 
minés , ne balancent pas à fuivre ce 
parti : Ruben en avertit le Peuple. 

Tome I. E 
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à Ru8Ben. 

On vous fit à fçavoir à tous 
Qui de David eftes yfus, 
Que venez fans attendre plus 
Au temple d’ung vouloir humain ; 
Et que chacun ait en fa main 
Une Verge, car Dieu Fordonne, 
Et il veut que Marie on donne 
A celui à qui florira 
Sa Verge. Qui refufera 
A y venir fera blafmé. 

Barbapanter, Arbapanter & Abias 
defcendans de David, fe préparent 
pour cette cérémonie. Achin & Mel- 
chy , quoique fimples Bergers , fe 
reflouviennent qu’ils font du fang de 
ce Roy, prennent chacun une Verge 
- pour s’y rendre. Joas le malade dont 
nous avons parlé au IV. Myftere cy- 
deflus , & qui eft pour lors en fanté, 
aufli bien que le Pelerin fon camara- 
de, y vont aufli. Ils trouvent en che- 
min Jofeph, que le même deflein y 
çonduifoit 3 mais qui auroit voulu 
conferver fa Virginité, & rencontrer 
une époufe de pareille humeur. 

._æ Jcy vont au Temple, » 


$ 
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XXL. Comme baillent Leurs Verges a 
= Prefire de la Lo. 


_ lc baillent leurs Verges Pung 
» après l’autre , & les mettent fur 
" » lAutel. « 


BARBAPANTER. 
Ela la mienne belle & frefche ; 


Mais fi n’eft-elle point -florie, 
MEECHY. 
Je: mefpoufray point Marie 
_ La mienne nulle fleur ne rent. 
AtTHIN. 
Soit bien content ; ou mal content ; 
je wefpouferay point la Belle. 
Jonas. 
Au regard d'avoir la Pucelle , 
See) je ne m'y attendz pas. 
LE PsLanin. 
 Auffi ne fais-je moi, Joas, 
Car de Favoir je fuis trop nice. s 
NAASS ON. 
_Je ne : Yoy Verge qui Horiffe. 
.MaNasses. 
Regardez defloubz & deflus. 


| Ruben commence à manquer.de Fay 
Ru3zsN. 
… Jay paour que ne foyons deceuz. 


4 nice. fimple, ù 
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Enfin ne voulant pas-demeurer 
plus long-tems dans cette incertitu- 
de, il ordonne à Jofeph de montrer 
-auffi fa Verge , & lui dit avec hau- 
teur ; | | 


“RUBEN. . 
A !par ma foy ; 
Jofeph, fi la monftrerez-vous ; : 
Et fera cy veue devant tous; 
Monftrez-là toft legierement. 
| JosEePH. 

Puifque c’eft par commandement 
_ Bien eft requis que je le face. | 

» Jcy monftre Jofeph fa Verge ; 
» puis s’appareft la columbe fur la 
» Verre florie. » me 


XXIV. Comme Jofeph efroufe Marie. 


N miracle fi vifible , & fi fur- 

prenant oblige toute l’afflem- 
blée à fixer les yeux fur Jofeph, & à 
lui faire des complimens. Le Prêtre lui 
. dit que fuivant l’ordre de Dieu, ap- 
porté par fon Ange il eft deftiné pour 
. ‘ époufer Marie , en même-tems1l l’en- 


voye chercher, & fans les quitterilkes 


marie, Enfuite après leur avoir don- 
né quelques inftruétions , il fe retire. 


Jofeph qui avoit fenti de la répu: - 


—_ 
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pnance à ce mariage , tant à caufe de 
| on vœu , que pour fon extrérhe pau- 
vreté , dit à Marie, | 

LE JosepPx. 
Suave & odorante Rofe, 
Je {çay bien que je fuis indighe 
D’efpoufer Vierge tant benigne; 
Nonobftant que foye defcendu ; 
De David, bien entendu 5; . 
Mamye, je nay guerez de biens. 
MARIB 
Nous trouverons bien les moyens 
De vivre, maïs .que y mettons peine, 
En tixtute de foye &: laine 
Me congnoys: 
_Joseprx. 
| . C’eft bien di& , Mamye ; 
Auñfly de ma Charpenterie 
Je gaignerai quelque chofette. 
Marie lui confeille de fe retirer cha- 
Cun en particulier, pour penfer à fes 
affaires. | 
» Îcy fe retirent.» 
Marie qui ignore le deffein de Jo- 
feph paroît fort émuë ; elle prie Dieu 
de vouloir: laflifter de fes graces. Jo- 
 feph de fon côté fe trouve dans un 
pareil embarras. Enfin Marie , rom- 
pant le filence, lui avouë fa réfolu- 


4 - 
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tion. Joleph eft charmé de la trouver 


dans des fentimens fi conformes dux 


fiens : &ils s’en vont dans une ferme 


réfolution d’y perffter toüjours. 


XXV. Comme l’ Ange annonça à Z'acha- 


rie La Nativité de Saint Jehan. 


» Zacharie pere de Sam Jehan- 


» Baptifte à l’Autel du Temple. » 


7 Acharie touché des-maux que 
les Juifs fouffrent , prie Dieu 
d'envoyer promptement fon Chrift , 


pour les faire cefler. Dieu écoute : 


avorablement fa priere, & pour l’e- 
xaucer , il ordonne à Gabriel de lüi 
déclarer de fa part , qu’il auroit de 
fon Epoufe Elizabeth un fils, à quiil 
donneroit le nom de Jehan; 

Car ce nom Jehan , qui bien le veult noter, 

. Grace de Dieu fe peult interpreter : 

. Ma grace auñy deffus lui vueil eftendre. 
ajoûtant que cet enfant devoit fervir 
de Précurfeur à fon Chrift, 

» 1cy deflent l’'Ange Gabriël, & va 
"+ vers Zacharie. « | 

Les Anges remercient Dieu de 
cette bonté. 


nn em 
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» Icy fait Zacharie femblent d’en- 
» fenfer l’Autel, & eft au coftédeftre, 
»> & l’Ange s’'apareft à luy. « 

À la premiere parole de PAnge, 
Zacharie tombe de frayeur fousl’Au- 
tel ; Gabriel le raflure en lui annon- 
çant les ordres de Dieu. 

| GABRIEL. 

Mais premier un flz tu aüras, 

Que par nom Jehan tu nommeras ; 
Lequel préparera le cueur ‘ 
Du populaire à fon Saulveur. 

Et fera par divine Loi 

Prefchant pénitence & vraye foy : 
Qui naïftra devant le Saulveur, 
Et fe nommera fa haulteur , 
Grandeur de converfacion ;, 
Parfonde humilkiacion ; 

De charité grande largeur , 

Et pareillement en longueur, &c. 


Comme Zacharie paroit incrédules 
P Ange lui dit qu’il demeurera muet» 
jufques à la naïflance de cet Enfant ; 
enfuite de quoi il fe retire. 

» Îcy s’enva l’Ange en Paradis. » 
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XXVI. Le Procès de Paradis. 
E procès qui étoit demeuré pen- 
L dant au Tribunal de Dieu , entre 
la Verité, & la Juftice d’un côté, la 
Müifericorde & la Paix de l’autre, 
n’ayant pù être terminé , recommen- 
ce 1icy avec plus de chaleur que ja- 
mais.Cesquatre Vertusperfiftenttoû. . 
jours dans leurs fentimens, Dieuleur : 
déclare qu’il veut abfolument fauver_ 
Fhomme. Pour accorder des chofes 
fi contraires, elles s’adreffent à la Sa- 
_ pience.La Paix demande quel’hômme 
puifle être reçu à pardon , aptès une 
pénitence proportionnée. Non, ré- 
pondlaJ lice cent milliers d’années 
de pénitencé ne me fuffiroient pas , il 
_ faut fa mort éternelte, La Sapience pa- 
roit ébranlée des raifons de la Juftice, 
S'APIENCE. 
Juftice à très-bonne raiïfon, 
S’elle fe tient bien difñaille : 
Regergdez «en caufe civille , 
Si ung. malfaictèur pour fon defroy b 
ER faifÿ en prifon de Roy, 
Et tant à mal faire 12 Mort 
Que fa caufe eft digne de Mort; 


Redon es een 


a regardez, & defordre, 


La 
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La repentance rien ny fai@ | 
Ne le juge én rien ne regarde, 
Que fon paiement il ne luy garde. 
De 1à mort qu'il à defervie. 

Par cet exemple pris fur les Loix 
Humaines, la Sapience de Dieu pré- 
tend excufer la rigueur de Îa Juftice. 
Enfin après bien des conteftations, 
Sapience pour accommoder toutes 
les Parties, déclare qu’il faut que ce 
{oit un Dieu fait Homme , qui fafle 
cette réparation. Laquelle des trois 
Perfonnes doit la faire ? lui demande 
la Mifericorde. Le fils , répond-elle, 
Et pourquoy luy plûtôt qu’un autre ? 
réplique la Paix. Par quatre chofes, 
dit Sapience. | | 

SAPIENCE. 

Et premicr je puis eftimer, 
Selon que Filz fe fai@ nomer : 
La feconde eft qu’il eft ymaige 
De Dieu le Pere noble & faige 5’ 
Tiercement eft parole & Verbe, 
De Dieu qui eft noble proverbe, 
A la quarte ; qui bien en fonne 
xl eft la moyenne perfonne, 

Les quatre Vertus fe rendent enfin ; 
& Dieu conclut au Myftere de l'In- 
| carnation. Cependant'il propofe à la 
| Tome I. DD FR NN 
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Juftice, fielle ne veut point pren< 
dre une autre Vi@time, à la place 
de fon propre Fils. Mais comme la 
Juftice , après l’Arrêt que la Sapience 
vient de rendre en fa faveur, de- 
meure infléxible. Dieu dépêche Ga- 
briél, vers la Vierge Marie. 
» Icy defcent Gabriël, & va vers 
» Marie, « | - 
Cependant Chérubin , Séraphin ; 
Michel, Raphaël & Uriël fe rejoüif- 


fent du bonheur dont les homrües | 


vont joëir. 


XXVIL De la Salutacios Angelique, 


» Marie lifant. « 
: GABRIEL. 
Ve Pour falutacion, 
Je te falue d’affe&tion , 
Maria Vierge très-benigne 
Gracia par infufion 
De grace acceptable & condigne : 

_ Pleina par la vertu divine : | 
Pleine quant de dans toy recline 
Dominus par dilefion : 

: Noftre Seigneur fait ung grant figng 
Tecum d'amour quant il affigne 
Avec toy, fa permançion. 


_ 
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: Marie eft fort furprife à ce dif- 
cours : Enfuite Gabriël lui déclare que 
Dieu l'a élüe pour porter le Meffe 
dans fon fein. Comme Marie fait dif- -- 
ficulté de croïre cela, attendu qu’elle 
vent toûjours garder fa Virginité ; 
PAnge Îa raffure, en ajoûtant que 
cela fe fetoit par l'opération du faint 
Efprit, Marie veut bien y confentir 
à cette condition. Lu 
| Marre. 

Ecce ancilla Domini 

L’Ancelle Dieu fuis en effe&, 
© Jay parfai@e crédence en luy, 
Et felon ton di&t me foit fai&. 


| (4 ) Tnterlocutoire de Marie & dé 
_ Hofeph.. 


… Marie & Jofeph feréiterent encore 
‘leurs vœux de chafteté: Marie de- 
mande à Jofeph la permiflipn d’aller 
voir fa Coufine Elizabeth , & celui- 
ei y confent. | un 

Elizabeth de fon côté, s’entretient 
avec Utan fa » Chambériere « de fa 
grofleffe. Elle a honte à fon âge de 


(æ ÿ Dans nos Remar- | fion noys expliquerons ce 
ques fur la feconde jour- | que l’on éntendoit par'ées 


L 


née du Myftere de la Pa£ 3 Iprérlotutoires.. | 


L 1j 
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fe trouver enceinte ; & craint que fa . 


vertu ne foit foupçonnée, Utan la 
confole. 


XXVIIT. De Marie & Elizabeth. 
M Arie vient voir Elizabeth, cette 


derniere lui dit qu’à fun arrivée 
elle a bien fenti aux mouvemens de 


l'Enfant qu’elle porte, qu'elle parle à 


la Mere de fon Sauveur. Enfuite Ma- 
rie & elle fe font beaucoup de com 
plimens. 


XXIX. Enfer. | . 


T Ous ces préparatifs d’une Ré- 


deraption prochaine allarment 
les Enfers. Lucifgs en convoque les 
 Efprits , qui fuivant leur bonne coù- 
tume le remercient par des torrens 
À d'injures. NME EU : 
: SATHANS  : . 
Qui fait cefte mutacion? 
Lucifer -Roy des Ennemys: di 
Vous hurlez comme un loup famis , 
Quant vous cuidez chantér ou rire. . 
Lorfqu'ils font tous raflemblés, 
Lucifer propofe fes foupçons. Aftas 
oth dit qu 1 n’a rien à craindre, 


. —… "ls 
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| ASTAROTH. | 

Délivrer ne fe peult pas, 

Ne doubtez point de ce trépas, &c. 
Lucisen le faanttaîre. 
Aflaroth , ne parle jamais, 
Tu es encor trop novice. 

T1 demande lavis de Sathan , qui ; 
plus expérimenté que fon camarade, 
lui avoiie qu'il craint auf quelque 
chofe. Lucifer qui a oùi dire que les 
Patriarches qui font retenus dans 
les Limbes ; s’attendent à une dé: 
livrance , fait avancer Sathan. 

| Lucrren. 

Aproche ton propos , Sathan, 
Car je me tiens aflez des tiens, 
Veu & cfcoute tes moyens : 

Grant fupfon en moy je fonde. 
Quant tu cours & vas par le monde ; 
Ne lis tu point aux Efcriptures, 
Pour voir ce de noz adventures, 
‘Ilz font aucune miencion? 

Oui, dit Sathan, jen ai 1à quel- 
que chofe, & elles parlent d’un Mef. 
fie à naître, qui doit délivrer le{ames 
des Juftes détentes aux Limbes, & 
obtenir de Dieu miféricorde pour les 
Pécheurs. Lucifer, qui voit que l’af. 
faire devient férieufe, prend le parti 


Li; 
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de faire tenter le Mefie , lorfquil 
 paroîtra, & charge Sathan de cette 
commiffi ion. 
: SATHAN. 
Sans longue proteftation 
Je m’offre à faire tout debvoir : 
. Mais il fault avant le mouvoir, 
Avoir la beniflon houflue (4) 
De voftre orde pate croffue (6) 
Bruflante en feu par grant ardeur. 
LUCIFER. 
Or va, que telle roideur 
Te puiflent Les diables mener, 
Que gros dragôns âu rétourner 
Te ramainent tout à ton aife, 
Ardant comme feu de fournaife , 
Plains de foutfre & de falpeftre. 


Sathan part avec ce pañleport. 


XXX. De l'Enfantement de Elizabeth. 


» [cy tend Marie l'Enfant de El- 
_æzZabeth, &@le monftre, « 


E Lizabeth , qui vient d’iccoucher 
derriere fa Scene,paroîtavec Ma. 
rie & Utan, » Chamberiere«, Onla 
félicite fur fon heureufe délivrance, 
. & cependant on emmaillote PEnfant. 
(4) Ample bénédiéion. { b } crochuë, 


/ 
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» Icy accouftrent lEnfant.s 

Barbapanter , Arbapanter & Abias 
Viennent rendre vifite à Zacharie & 
fa femme. Ils apprennent en arrivant 
la naïiflance de PEnfant, & la perte 
de la parole de fon pere. Comme ils 
veulent circoncir l'Enfant, il eft quef- 
tion deluiimpofer un nom, & pen- 
dant qu'ils fe débattent pôur fçavoir 
lequel, Zacharie recouvrant l’ufage 
de fa langue , leur dit que l’Ange lui 
avoit enjoint de donner à l'Enfant le 
nom de Jehan, & qu’ilfalloitluiobéir. 
Enfuite comme il a de l’impatience 
. de revoir fon époufeil congédie fes 
amis, & les prie de revenir une autre- 
fois, où il pourra les recevoir plus 
commodement. Il va vifiter Eliza- 
beth, & après quelques complimens, 
il fort pour aller au Temple : En s’en 
allant il dit adieu à Marie. 

>» Zacharie fine icy. « | 

Enfin Marie remercie Dieu de la 
Naiffance de S. Jean, & prend con- 
gé d'Elizabeth. | 

» [cy s’en va Marie par devers 


J ofeph, ec 


E iii; 
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XXXI. Le doubte de Jofeph touchant 


l'Incarnacion du Filz de Dieu. 


| M Ârie de retour chez elle, ap- 

: prend à Jofeph l’heureufe naif- 
fance de S. Jean. Après plufieurs 
difcours , Jofeph s’apperçoit que 
Marie eft groffe , il ne peut croire ce 
foupçon & veut s’en éclaircir. . 

Marie lui protefte qu’elle a toù- 
jours gardé fon vœu de virginité, 


mais Jofeph a bien de la peine à fe 


_rendre. | | 

Il lui dit de s’en aller coucher, 
& que le lendemain il lui ‘ouvri- 
roïit fon cœur. Marie après lavoir 
quitté, prie Dieu de vouloir bien ap- 


paifer V’efprit'de Jofeph , qui defon 


côté inquiet, & ne fçachant à quoi 


fe déterminer, tantôt croit Marie in- 
nocente , & tantôt la croit coupable. 


Pour fortir de cet embarras, & n’a+ 
voir en même tems riën à fe repro- 
cher, il fe refout à fe féparer de fon 
époufe. Dans cette penfée le fommeil 
vient s’emparer de fes fens, & il va 
fe coucher. PE 

» [cy s’en va dormir Jofeph. « 


Dieu qui voit le trouble & Pagitas 
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tion de Marie & de Jofeph, ne vou- 
lant pas les laïffer dans cette incerti- 
tude , ordonne à Gabriël d’aller dire 
à Jofeph, que fon époufe Marie étoit 
enceinte du Chrift, & qu'il ne devoit. 
point avoir de mauvaife penfée con- 
tre fa pudicité, attendu que ces cho- 
fes avoient été faites par l’opération 
du Saint-Efprit. L’Ange exécute cet 
ordre, & le fait fçavoir à Jofeph pen- 
dant fon fommeil. 

_» Icyfeabfente PAnge de Jofeph. ce 
Jofeph à fon reveil, honteux d’a- 
voir conçu de tels foupçons contre 
Marie, court lui en demander par- 
don. | _ 


XXXIT. Du Mandement publié en 
' Judée. | 
Trinus, Prévôt de Judée, ordpn- 
ne à Rapporte-Nouvelle de pu- 
blier le Mandement de PEmpereur 
des Romains, qui voulant fçavoir le 
. nombre de fes Sujets , ordonne à un 
chacun de fe. retirer à la. Ville de fa 
naiffance , pour s’y faire enregiftrer. : 
Rapporte-Nouvelle lui obéit. 
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_XXXILII. Comme Marie & Jofepb 


vont en Bethléem. 


Uoïque cè Mandement vienne 
KZ fort mal à propos pour Jofeph 
& Marie qui n’ont point d’argent , 
cependant ils font obligés de s’y con- 


former. 
JosEPH. 


Et bien, Marie, puifque aïnfi ef 
Mener uoftre Anne conviendra, . 
Pour nous porter quant la viendra 
Que nous nous trouverons fors las ; 
Aufñly pour ce que w’avons pas 
‘Tant d'argent que pourrions defpendre , 
Nous marrons (a) ce beuf cy pour vendre» . 
Si nous furvient aucune affaire. 

En s’en allant ils rencontrent Abias; 
qui s'offre à les accompagner. Ce- 
pendant Rapporte- Nouvelle vient 
reridre compte à Cirinus de fon ex- 
pédition. | | 

Mahommet le grant Dieu vous garde (b} 
Et tienne en voftre auétorité : 

J’ay le Mandement exploi&é. 
-  Publicquement en mainte Ville. 
Lara monster 

(+) Nous menerons, | 


(Bb) Voici l'ignorance de lAuteut, dont nous & 
vons parlé au feptiéme Myftere ci-dedus. 
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RE 
XXXIV. Du Logis de Marie & . 
| = Jofeph. | 
Arie & fa compagnie arrivent 
| à Bethléem. Abias fait ce qu'il” 
peut pour trouver un logement à 
Marie : Ii s’adrefle au Maitre d’une 
Hôtellerie, & lui demande une cham- 
bre , fi petite qu'il voudra. Joas 
(c’eft le nom du Maître de ce logis) 
les reçoit fort rudement. 
À NE Joas. 
Vous n’y povez;, Croyez-vous Pas 3 
Et quant place pour vous auroyes 
Ja ne vous y logeroye : 
Ce n’eft pas icy l'Ofpital, 
C’eft Logis pour gens de Cheval, | 
Et non pas pour gens fi mefchans. 
Allez loger ehmuy les champs , (a) 
Et vuidez hors de ma maïfon. | 
Enfin après bien des prieres, & 
des fupplications, Joas, par impor- 
tunité leur permet de fe loger dans 
un vieux appentis à moitié découvett, 
& qui ne ferme point. Marie & Jo- 
feph font forcés de s’en pañler. Ils s'y 
accommodent du mieux qu’ils peu- 
vents & Marie dit à Jofeph d’avoir 
foin de leurs animaux. | | 
-(4) Emmy. dehors. Borel | 
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Josspx. 
‘Ils font très-bien lyez tous deux; 
Mais icy endroit cefte brefche 


: Leur feray une belle crefche, . 


A vant que je face départ, 

Pour mettre leur mengaille à part : 
Hz feront très-bien ordonnez. 

Or vous tournez, bauldet, tournez 


_ : Le mufeau devers la mengoire, 


Vous avez bien gaigné à boire, 
Car peine avez eùe à foifon. — 


XXXV. Des Paftoureaux. 


TA Loris, Pelyon, Yfambart & 
Kifflart, Bergers des environs 
de Bethléem fe raflemblent pour fe 
préparer à la veillée. Ils s’entre- 
tienrent de plufieurs chofes & enfin 
tombent fur lés affaires d'Etat, & 
raifonnent fur Edit d’Augufte. 
| ALORIS. 
__ Mais à quel propos? 
Efle* pour faire une bataille 7 
| RIFFLART. 
Voire pour payer une taille, 
Peut-eftre que nous fera dure. 
Cela eft horrible , ajoûtent-ils, & 
depuis le regne de David, on n’a ja- 


Daecu à 


” 
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mais rien de femblable. Enfin après 
avoir bien difcouru , leur converfa- 
tion fe termine, à fe bien deffendre 
des Loups. 


XXXVI. L'Oraifon de Symeon. 
: S Ymeon accablé des ans prie Dieu 

\J avec ardeur, de lui faire la grace 
de pouvoir avant la fin de fes jours, 
avoir le bonheur de voir fon Chrift. 
Le Seigneur envoye J’Ange Raphaël 
pour lui direque fa priere eft éxaucée, 
. Symeon en remercie Dieu. 


XXXVIL. De Ja Nativité de Jéfus. 


D Teu qui a prévû le moment de 
le Naïffance de fon Fils ; en- 
_voye cette nuit fes Anges pour le 
fervir d’abord qu’il fera né. 
MARIE, nr 
© doulx Dieu, de moy te fouvienne,; - 
Comme y a parfaite crédence, | 
À ta haulte maynificence 
‘Et clere iHlumination : 
_ O riche tréfor dé clemence! 
O divine Incarnation ! 
Bien doy en exaltacion, 
En vertu de dévotion 
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Honnorer ce miftere en moy . 
Quant fans quelque vexation, 
Sans fraûture , ne corruption, 
Le fruit de mon ventre recoy. 
_=Ïcy monftre Marie l'Enfant Jé-_ 
mfus.æ 
S. Michel , Raphaël, Gabriël, Uriel, 
Séraphin & Chérubin, chantent tés 
loïüanges de l'Enfant Jéfus, & en re 
mercient Dieu. Jofeph, qui étoit allé 
chercher quelques provifions , & qué 
n’étoit pas préfent à ce grand événe- 
ment, revient au logis. 
Josepx. 
Puifque j'ay fait mes provifions, 
_Saifon eft que retourner doye: : 
Peut eftre fe trop attendoye su 
Marie auroit néccflité. * : 
» Icy apperçoit J ofeph P'Enfant u 
» Marie à genoux. « 
| ” JosEerx 
© trés glorieufe Trinité , 
Quefle que je voys de cefte heure! 
Certes , c'eft un enfant qui pleure 
Tout nud fur le feure (4) gefant, 
Et la mere à genoulx devant, &c. 
» Icy fe met Jofeph à genoulx.« & 
_ Chante avec Marie les loüanges de 
 PEnfant. | 


(a) Sur le chemin, 
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MaRïIE. | 
Mon cher Enfant, ma très-doulce portée, 
Mon bien, mon cueur, mon feul avence. 
ment. . | | 
Ma tendre feur que j'ay long-témps portée n 
Et engendré de mon fang proprement : 
Visginalement en mes flancs te conceuz , 
Vitginalement ton corps humain receuz, 
Virginaleraent tay enfanté fans peine, 
Æu m'as donné congnoiffance certaine 
Que à ton pouvoir ame ne fe comperez | 
Parquoy te adore , & te clame à voix plaine, 
Mon doulx Enfant , mon vray Dieu , & mon 
pere. ; 
| | Josspr 
Tu es le Saulveur du monde .: 
Enfant où tout bien abonde, 
Pur & monde, 
Par pouvoir efpicial 
Car au ventre virginal, oo ; 
As prinfe le ceptre Royal | - 
. Très loyal, 
Pour tout juger en la ronde, 
Ce beau monde en général, 
Et comme juge féal 
Trafégal, (4) 
Te adore en crainte profonde. 
Après quelques difcours pareils ; 


paroïffent les Anges, 


(4) Très égal, très jufte, 
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» [cy fault une nuée où feront les 
» Anges.« 
Gabriël dit aux autres Anges qu’il 
va avertir les Bergers de la naïffance 
de l'Enfant Jéfus. S. Michel & Ra- 
phaël s’offrent à l'accompagner. 


XXXVIII, Comme l Ange s'apparut 
aux Paftoureaux. 


» Icy refpandent les Anges grant 

» lumiere. « | 
Es Bergers, qui comme nous ve- 
L nons de voir ci-deflus, pañlent la 
nuit à veiller, furpris d’une tellefplen- 
deur, ne fçavent à quoi lattribuer, 
eft-ce que le jour commence ? fe di- 
fent-ils ;la Lune pourroit-elle repan- 
dre une telle clarté? Pendant qu'ils 
font dans cet étonnement, Gabriël les 
raflure. | 2. 
| GABRIEL. oo. 
Bergiers , ne vucillez crainte avoir, 

Ennuyt (a) eft accomply Pefprit 
Car noîftre Saulveur Jefucrift 
Sans doute nous eft né fur terré 
Et fi du lieu voulez en querre, 
C'eft en Bethléem 1a cités 
Et en figure de vérité 
sitoft que au lieu arriverez 

(«) Aujourd'huy. 


Ce 
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Ce petit Enfant trouverez L 
Couché dedens La Creche aulx beufz, 
URTrEL. | 
Chantons ung chant mélodieux. 


» Îcy chantent-les Anges, « 

Gloria in excellis Deo , 

Et in Terra pax hominibus 

Bonne voluntatis. 
MiIcHEL. 

Gloire foit au hault Dieu donnée 

Qui à fon plaifir tout ordonne. 

GABRIEL. 
Et aulx hommes la paix or donne( a) 
Qui font de bonne voulenté. 


» Îcy retournent les Anges en Pa- 
» radis, & en demeure aucuns avec 
» Marie. « | 
__ Les Bergers obéiffans à des @rdres 
fi favorables, prennent la réfolution 
d’aller à Bethléem. | 
» Icy vont les Pafteurs en Be- 
> thléem. « | 
Marie & Jofeph aprèsavorr chag 
té les loüanges de Jéfus , font réfle- 
_xion fur leur mifere, qui les empef- 
che de le traiter plus honnorable- 
ment. oo 0 
| MARIE Ù 
O mon cher Filz, trop fe humilie . 
(a) Or, ores , à préfent. 
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Ta haulteffe pour. cefte foys3 
Trop fimplement loger te voys, 
Roy divin, pure Majefté, 
Quant il fault que par povreté, 
En la creche des beufz te couche ; 
Ton indigence au cueur me touche 
Et fi ne la puis amander, 
Joseprn.: 
Jay pitié de toy regarder, 
. Et me fait mal que te ne puis 
Mieulx faire , mon Enfant , je fuis 
Très indigne pour te fervir , 
Ta grace puifle défervir: 
Excufe ma fimplicité , 
Je te laifle en néciflité , 
| Je v'ay fait, fais, & teferay. 
Tout du mieulx que faire pourray > 
Mais Ma puifflance eft imparfaide. 
Se |  Manss 
La voulenté de Dieu foit faiéte, 
‘Nous ne la povons trefpañler, {*a ) 


XXXIX. Des trois Rays, de lEf- 
. toile qu les conduifoit. 


] Afpar premier Roy, ne fachant ce 
que peutfignifier PEtoille qu'il 
voit briller à fes yeux , tâche d’en 
découvrir la caufe. | | 
(a) Pafler oùtre, 
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JaspParpremier Roy. | 

Flle eft vraye Eftoille & parfaite, 

Clere comme feroit Vénus. 
Oui, ajoûte-t'il, je ne me trompe 
point, c’eft l’Etoille , dont le Pro- 
phete Balaana parlé,& qui doit préfa- 
ger lEnfantemerit d’une Vierge ,& la 
naiflance du Roy des Juifs. Vous a- 


vez raïfon, lui dft Antiochus l’un de 


fes Chevaliers : Je fuis aufh de votre 
avis, ajoûte Celfander autre Cheva- 


lier de fa fuite. L 
CELSANDER:. 
L’Eftoille qui cler refplendit 


: A cefte heure pas ne enlumine , 


Si ce n’eft par grace divine , 


-_ Et croy qu’elle nous monître auffy 


Quelque effc& en ce monde cy 

Qui foit de divine ordonnance, 
Or il nef pas noble aliance 

Que celuy Roy en terre naifle , 


En qui gift la plus grant haultefle 


Que jamais nul Roy puifle avoir. 
JAsPAR. _ 
Chevalier, vous avez dit voir, (a) 
Vous faites très-bon Silogifme » ÊC- 


Allons, continue-t’A, apprêtés tout 


ee qu’il faut pour mon voyage, car 


je veux trouver ce Roy, en fuivant 


‘cette Etoille, Tout eft prêt Sire, re+ 


(a) Voix 7 Viäie _ : 


Mi 


Eu 
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pondent les deux Chevaliers; mar- 
chons donc, dit le Roy , & fuivez 


moi. : PA 
» Icy fe mettent en voye Jafpar , 
& fes Chevaliers. « 


La même Etoille fait naître une . { 
femblable penfée dans l'efprit du fe- 
cond Roy , nommé Melcyor. Gado- 
ras l’un de fes Chevaliers, & homme 
prudent, lui confeille de ne pas s’a- 
bandonner à fes premieres idées. 

CADORAS. 
_ Sire, c’eft à prénoftiquer hault 
En ce cas, gardez que vous dites 
Se ne font pas chofes petites. 
De prénoftiquer telz exploictz 
Bon fait doubter aucune fois 
Pour avoir plus grant certitude : 
Et vaut mieulx bonne doubte & rude 
Que favoir trop préfumptueux. 

Non, non, je fuis certain de ce 
 queje dis, repond Melcyor,& vous, : 
ajoûte-t’il en s’adreffant à Cadoras & 
Polidorus, marchez fur mes pas, & 
ne tardons pas en fuivant ce fidéle 
guide, à adorer ce Roy des Nations. 

» Îcy départent Melcyor & fes 
æChevaliersæ 

Balthafar le troifiéme de ces Rois 
fondé fur la même efpérance, & fe 


 . 
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confiant au même conduéteur, ordon- 
ne tout pour fon depart, & malgré: 
les remontrances de Lucanus, & P1- 
trodès fes Chevaliers , & les dangers 
qu’ils lui repréfentent, rien ne peut 

_ Pempêècher de fuivre le méme chemin 
que les deux précédens. 


XL. Des Pafloureaux. 


Loris, Rifflart, Yfambart & Pé- 
lyon s’entretiennent chemin fai- 
fant des préfens qu'ils vont offrir à 
Jefus. Que lui donneras-tu , dit KRif- 
flart à Pélyon; ta houlette, ou bien ton 
.… chapellet ? Non, dit Pélyon, j’en ai 
“trop befoin, Tu lui feras apparement 
préfent de ton chien, ajoûte Rifflart. 
Encore moins , repond Pélyon, qui: 
garderoïit mes brebis ? Mais je lui fe- 
rai un joli préfent, c’eft mon » Fla- 
gollet « qui m'a coûté dernierement 
deux deniers à la foire de Beggéem, 
& qui en vaut bien quatre, D 
J'ay advifé ung aultre don 
Qui eft gorgias & doulcet. (4) 
dit Yfambart. ARS | 


RIFFLART. 


Quefleà 
(a) Gorsias. Joly. 


La 


3 


-donnerai. 
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. YsSsAMBART. 
Mon hochet 


Sitrès-bien faitt que c’eft merveilles, 


Qui dira clic clic âux oreilles 

Au moins quant PEnfant plorera 

Ce hochet le rapaifera 

Et fe taira fans faire pofe. 
.ALORIS. 

. Je luy-donray bien aultre chofe. 


| JE (a) ung beau Kalendrier de boys 
Pour fçavoir les jours & les moys 


Et congnoiffre le nouveau temps, 
Il n’y en a, comme j'entens ; 
Si jufte au mende qu'il eft, 
Chaque Sain@ à fon Marmoufet (b)' 
Efcript de Lettre, &c. L 
Cela lui fervira quand il fera grand, 

ajoûte-t’il, & lorfqu’il aura appris à 
lire. Voici, dit Rifflart, ce que je lui 
| Une Soennette 
Qui eft pendüe à ma Cornette 
Depuige temps Robin fouette, 
Puis une belle pirouette 
Qui eft dedens ma gibeciere. 
. En caufant ainfi, nos Bergers ar- 
rivent à Bethléem. Ils vont d’abord 
au logis où eft Jefus , & fe jettent à 
genoux pour l’adorer, | | 

(a)Jay. (b)Image 


En = 


du Théatre François, X43 
» Îcy met Marie l'Enfant fur fon 
æ geron. « | 
” Après que chacun a offert fon petit 
e entwsls prennent congé de Jefus: 
oici leurs complimens. | 
À LORIS. 
Adieu, enfant de noble gendre. 
| PrEYOoN.- 
Adieu filz de nobilité. 
RIFFLART. 
Adieu filz , pour bonne odeur rendre. 
YSAMBART, 
. Adieu tréfor de Déité. 
ALonrs. 
Chef de foy. | 
RIFFLART. 
4 | Chef de charité. 
Ë YSANSART. 
j Chef d’konceur. 
| PrLYonN 
| Chef de utilités 
Adieu, plus ne poyvons attendre, 
| ÂLORIS. 
” Adieu très-ncble humanité. 
RIFHART. 
Adieu, haulte divinité , 
Nous te adorons au congé prendre: 
» Îcy fe départent les Bergiers. « 
En s’en retournansils fe félicitent 
du bonheur qu’ils viennent d'avoir : 
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En leur chemin, ils rencontrent Gar- 
nier & Gombauilt deux autres Ber- 
gers de leur Hameau, à qui ils racon- 
tent leur avanture. Ces deu derniers 
s’empréflent de fe rendre à Bethléem. 
| GOMBAULT. 

Si en ma loge le tenoye, 
Dieu fçait que je lui donneroye 
Ung morceau de rofti tout chault. 
De bon cueur. 

Ha! fi je n’étois pas fi gros, & fi 
péfant ,ajoûte-t’il, que jy ferois bien- 
tôt arrivé. Je te donnerai le bras, dit 

Garnier : mais continué-t’il, tu n’en 
peux déja plus. 
GOoMBAULT. 
Fay toy, tay toy : 
Quand je voy deflous Parglantier . 
- La Bergiere ......... 
GARNIER, 
Ne te vante point, 
GoMBAULT. 
Et pourquoy? 
| GARNIER. 
On te congnoift bien, Dieu mercy , &c: 


Gombault lui repond qu’il a fait 
bien parler de lui dans le Village: 
Ileft vrai, replique Garnier, mais 
c’étoit au tems pailé, & ce tems n’eft 

| plus 


Die ee É 
. 
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plus : Après quelques difcours fur ce 
fujet , ces deux Bergers fe retirent, 
fans qu’on puñfle fçavoir s'ils vont à 
Bethléem, ou s'ils retournent à leur 
village. 


XLI. Des T: roys Roys. 


Ofeph qui voit arriver le huitiéme 
jour de la naïflance de Jefus, 
s'apprête à le circoncire, & fort pour 
inviter fes amis à cette cérémonie. 
Cependant les trois Roïs fe rencon- 
trent en chemin, & s’apprennent mu- 
tuellement le fujet de leur voyage, 
& comme un même deffein les con- 
duit, ils fe joignent enfemble. Jofeph 
va trouver Barbapanter , Arbapanter 
& Abias, & les prie de vouloir bien 
lui faire l’honneur de fe trouver à la 
Circoncifion de Jefus, ceux-ci lui 
promettent de s y rendreavec plaifir. 
æ Icy cheminent vers Noftre Da- 
pme. . | 
Lorfqu’ils font arrivés, la Vier- 


ge leur demande pardon, fur ce que 
{a pauvreté empêche de les bien trai- 


ter, | | | 
Nous n’avons pas force finance 
lurdit-elle, © Es 
Tome I, N 
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Or fus, fans que plus on devife, 
Qu'il foit circonfis. | 
dit brufquement Barbapanter, 
» Icy fe abfconfe l’Eftoille« qui 
conduit les Rois. | | 
: Jofeph adreflant la parole à Jefus, 
s’excufe fort de ce qu’il eft indigne 
de faire une telle opération. Ses amis 
commencent à Sennuyer , & Bar- 
bapanter, lui dit de terminer prom: 
tement, oo 
| BARBAPANTER. 
© Nos préparatifz font tous fais, 
Jofeph, pere”très-vénerable. 
Faites conclufon finable , | 
Et abrégez car il eft tart. 
| | Josern 
Or Îe taurnez ung peu à part, 
Et je l’expédiray grant erre. 
_ »]cy le circoncift. « : | 
, (4) D'un autre côté les Roïs fort 
chagrins de ne plus revoir l'Etoile, 
ne fçachant par quel chemin, ni à quel 
endroit ‘aller, prennent le parti de 


D: tention,, $% fait connoître_ | 
d’un côté du Théatre fe | Pétendue dulieuoùfefais' , 
paf la Circoncifion, & | foient ces repréfentations, 
de l’autre let trois Rois | Nous en parlerons plus 
cherchentle nouveau Roy | émplemcnr ns a fuites; : 


des Juifs : cela mérite at- 


(a) Düns ce Myftere, 
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s’informer des häbitans de J érufalem, 
du lieu où vient de naître le Koy des 
Juifs. NU, M 
| BARSAPANTER 
L'on ne pourrêit mieulx appieler 
De circonfr plus gentenrent ui 
Qué PEnfant eh: 01.5" 


.‘ASIas. 


,-,. SEL à 
SR TT 
SA Ne 


RP te. it el 
: Bénignement., | 


e 
+ 
, 


TE 2 a. FE, vi à 
 Éa Toit Toüïé Dieu noftre Pére. 


- 


PORC CT 


ces Princes. : PE 
» Îcy s’en vont devers :Hérode: 

» Nota. Que cestrois Jnifz vont, par 

ver à Hérode  & demenrent. les 

= Koysarriere,s , | 

> Roys SROieTT buist oaicqurs 


Ni 


É y Etes Japan. 
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Sp Me Se 
Trois Roys demandent à vous parler 
Ils font des Royaulmes divers, 
… De Saba, Arabe, & de Tarfe. 


Qu'on les fafeentrer, dit Hérode ; 
ss entrent ,& Hérode qui paroît fui< 
vide toute fa cour, leur fait préfenter 
des fièges, 

» Icy {e (yent prés de Hérôde. « 

Ces Rois après quelques civilités 
affez mal digérées, ont à Hérode la 
même demañde qu'ils viennent de fai- 
re aux trois Juifs: Hérode en éft fort 
fürpris, & ne fçait à À qpoi tend ce di 
. cours. 
men opE à : MAR 


sn quel dyablerie 2 


* Quoi donc a ioûtert'il.; aneft.ce z 
moi.qui fais le Rby:des fuifs, fdus la 


. proteétion du sus Empereur _ 
Romef 7 . é - 


Nous ne on pas à contre, VE 
Mais du fâit ‘tant cuider fons | 


Que: celuy Roy: é'nous:quéron cite. 


Éffplds grantique vôus., eft plus fore. :: 16 
Cettereponfe rend Hérode tout-à- 


2 


+ 
v 


Lee tt fete tre un 
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. faitinterdit ; il s’imagine que ces Prin- 
ces ont perdu la raifon. | 
UNE ‘“’Hr’RoDE. 
*: Seigneurs , efcoutez , quel erteur? 
Quel perte ! quel couroux ! quel raige! 
C’eft le plus dangereux langaige , 
Le plus fier, le plus defpaifant, 
Que oncques oùüys , & plus cuifant. 
Que di&es-vous de leur blazon ? 
joûte-t’il en l’adreflant aux Sei- 
pe de fa Cour. Seigneur, repond 
‘Zorobabel , en voulant lappailer, 

_ Il ne faut pas tel dueil mener; 
Qui trop de courroux en foy prent, 
Nature & raifon l'en reprent: 
Æt comme Cathon nous afferme, 
Yre qui excede hors terme 
Empefche fort Pentendement. 

Enfuite il lui explique comme tout 
fe peut concilier, attendu que ce 
Roy queles Mages demandent, eft 
apparemment le Chriffus , qui felon le 

 Prophete » Michéas « doit naître à 
Bethléem. Hérode fe rend à ces rai- 
fons , & après quelques politeffes il 
æpprend des Rois le fujet de leur vo- 
yage, ce qui fait qu’il les prie à leur 
retour, de revenir lui dire ce qu'ils 
auront vü. | 

ce Ni 


» L’Eftoille marche.« 
Jafpar, Melcyor: &.BalthaGr, 
_ voyans réparoître leur étoille,en ref- 

_fentent une extrême joye,&.la fuivent 
jufqu'à çe qu'elle s’arrête fur. ke logis 
où eft Jefus. 

»Îcy fe arrefte l’Eftoilie fur la 
æ maifon.« HR Ar: 

À un fignal fi mamfefte,, les Rois 
connoïflans que ce pauvre logement 
étoit le Palais du Roy qu'ils cher- 
chent , ‘ne balancent pas à y entrer. 


(a) XLII. Des préfens que les trot. 


Roys firent a Jeu...  : | 
T Afpar, Melcyor & Balthafar , ac- 
4 compagnés de leurs Chevaliers, 
offrent leurs préfens à Jefus : chacun 
d’eux:en les lui préfentant lu: adref- 
fe une priere , quil finit par ces deux 
Vers. nn à 
_ Prefent te fais d'or, mierre, & d’enfens » 
:_ Toy démonftrans Dieu , Roy » & mortel 

homme. L oo 


» Jcy tient l'Enfant en fon geron.= | 


(a) L’Auteur fuit ici g.barrafler de Ppndre hifte- 
Pordre des fêtes que l'E. | rique, + 


glife a établi, fans eme FN 


Ë 
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La Vierge leur fait beaucoup d’ex- 
cufes, fi elle ne les reçoit pas felon 
leur dignité. 7 ei. 
| MaARIz. 
Vous voyez le Heu malhonnefte, 
Qui ne duyt pas à faire fefle. 


Ces Princes la remercient, & lui 
difent que comme ils ne font venus 
que pour voir & adorer fon divin En- 


:_ fant, is fe retirent trop contens d’a- 
: voir joùt de ce grand bonheur. Jo- 


feph & Marie leur fouhaitent mille 

énédiétions à leur depart. 

» Îcy fe départent les troys Roys. « 

Écne Left tard, ils lei 
un logemerit pour paffer la nuit, Joas, 
le Maître de celui-ci, leur en offre 
un, & leur promet bon vin & bonne. 
chere. Cela n’eft pas à méprifer difent 
les Chevaliers, entrons ici, Set- 
gneurs , fans aller plus loin ; ils en- 
trent dans un bel Apartement, & 
après avoir fait bonne chere , ils vont 


* _ fecoucher, & le lendemain ils payent 


Joas fi Ifbéralement , que celui-ci les 
affure qu’il eft content. | 
La même nuit que les Rois paf- 
fent à Bethléem, Dieu ordonne à 
l’'Ange Raphaël de leur deffendre de 


N üüj 
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fa part, de revoir chez Hérode, & 
de leur dire de s’en retourner par: 
Mer. Raphaël exécute les ordres de 
Dieu, & les Rois obéiflent à ce com- 
mandement,. | | 


XLIIT. De Symeon. 
S ymeon eft dans une triftefle ex- 


| trême de-ne point voir encore le 
: Chrift que Dieu a promis : Pendant 
ce tems là , Jofeph Lit fouvenir Ma- 
rie qu’il eft tems d’aller préfenter Je- 
fus au Temple. Marie lut répond que 
cela eft jufte , mais qu’il faut avoir 
une offrande toute prête, deux tour- 
terelles, ou bien deux pigeons. Bar- 
bapanter & Arbapanter lui difent, 
-qu’ils n’ont que faire de s’en emba- 
rafler, & qu’ils fe chargent de ce 
foin. | oo 
Cependant Hérode ne voyant 
point revenir les Roïs , en paroît in- 
quiet: il ne fçait que penfer de cette 
avanture. : . | | 
| CTRINUS _. . 
Je doubte, Sire, qu'ils ne foyent 
Deceuz de leur advifon : 
Et n’eftoit que une illufon . 
De leur Eftoille | & de leur compte : 


+ 
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Par quoy efpoir’ ils ont eu honte | 
De retourner comme je tien. : 
F = HBPFRODE. k 
A! Cirinus, vous di@es bien, &c. 


_" Hérode s'arrête à cette penfée, & 
ne fonge plus au retour de ces Princes. 
. D'un'autre côté, Marie, Jofeph, 
Arbapanter & Barbapanter arrivent 
au Temple 2 
… æ Icy fe mettent à genoulx. 


SR 


 KLIV. Comme Symeon reçeut Jefus 4h 
| Temple. 


Echonias, Prêtre de la Loi, ap- 
| percevant Marie, la fait appro- 
Cher, & lui dit que l’ufage établi par 
leurs peres, ordonnoit que les pre- 
miers nés feroient confacrés à Dieu ; 
à moins qu’on ne les rachettät par 
‘une offrande. La Vierge s’avance & 
_ préfente la fienne. Syméon voit Jefus 
_ & le prenant entre fes bras, ilremer- 
cie Dieu de la grace qu'il. lui fait. : 
+: SYMEOoN. DO 
Nunc dimittis feruum tuum : 
O Sire, laifle déformais 
Ton fervant demeurer en paix, : 
Cr: mes yeulx ont veu ton falut, &c. 
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Enfuite il prophétie les fouffranr- 

ces, & les Ennemis que cet Enfant 

aùra un jour à efluyer , & Les tour- 


mens que fa mere en doit reflentir, 


Jofeph dit à Marie de faire attention 
à ce que dit ce bon Vieillard. Après 
cela furvient Anne la Prophétiffe, qui 
déclare ce que Jefus doit étre un jour: 


foi, 


"hieux.æ + | 

Ces prophéties de Syméon & d’An: 
fe , caufent bientôt de grands défor- 
dres. Sathan qui 4 été fpeétateur de 
tout ceci, defcend aux enfers pour 
en faire le rapport à fon Maître, & 
c'eft ce qu'on va voir dans le Myf- 
_tere futvant. D’un autre côté, Zoro 
babe , Naaflon & Manaflès deman- 
dentà Syméon & à Anne un éclaircifs 
fement fur ce qu’ils viennent de dire, 
Syméon leur rend témoignage qu’il 
a eu le bonheurde tenir le Meflte en« 
tre. fes bras: Anne certifie la même 
chofe. 

» Syméon fine icy. « 


Zorobabel & fes deux compagnons; 


ui au commencement avoïent paru 
Contraires aux violences d’'Hérode, 


_ »Ïcÿ s’en vont en leurs premiers 


& enfin chacun s’en retourne chez 
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& qui depuis, foit par crainte, ou au- 
trément , font dévoués à fes interets, 
n’ont pas plûtôt entendu le difcours 
de Syméon, qu'ils vont en inftruire 
ce Prince. Hérode en apprenant cette 
nouvelle entre dans une fureur terri- 
ble ; il vomit mille injures contre les 
trois Mages, qui. font bien loin de 
fes Etats, & à couvert de fa rage. 
Pendant ce tems là Dieu charge 
FAnge Gabriél d’ordonner à Jofeph 
de pañfer en Egypte & d’y refter avec 
J & Marie, jufqu’à ce qu’il en or- 
-donne autrement. | 
>» Icy s’en va Hérode & fes gens, « 
Gabriël s’acquite de fa commiflion, 
 & Jofeph fe met en devoir d’obéiraux 
ordres du Seigneur. | 
._. »]cy montent Noftre-Dame fur 
»l’Afne, & l'Enfant, & s’en vonten 
>» Egipte, D 7 | 


XLV. Enfer. 


| Athan de retour apprend à Luct- 

S fer que Marie a mis au monde-un 
Fils, qui doit un jour rachetterles Fi 
déles. Ce fier Monarque des Enfers 
en fremit de douleur. Pour Pappatfer 
un peu , il s’en décharge d'une partie : 


xsé “Hifoire 


fur le Meffager qui vient de lui a FA | 
| 


orter une nouvelle fi contfaire à 
intérêts, & ordonne à fes demons de 
Je mener au fupplice. (4) : 


s à 


L5: Lucrier. 
Que Belzebuth vient fi le lye 
Dévant moy dé”chaifnes de fer : 
Enflambées de feudEnfer'; - ds 
Plus ardens que : Kcudotempehe jet 
Æt le battez : pat tel mollefte!, : D 
| Qu il foit bruflé de patt en part. 
| SATHAN.. 
* Ha! mercy , Maïftre. 
BS&LZEBUTH. 
"C'eft trop tard, 
:  LUCIFER.. 
Chaufre-vil? Fe 
CERBFRUS. 
Mais demandez s’il ard 
) Comme brandons (b)au vent efmus. 
BERITH. 
Voyez le galant bien camus ; 
Je ro qu ilen a bien fa part. 
| | . ue 4 
Ha! mereÿ ; Maille. 0 
nn enntet 
(4 ) Nous expliquerons Paffion , comment ce jeu 
dans les remarques fur le | de Théatre s ’exécuteit, 


fixiémé Myftere de la (6) Torch flame 
preaiieke : Journée de lat Fa en  u ” 
\ 


00m te tot RS 7 rs mtacernmn, 5 mm mem ee © 
PR 


dy Théatre François, 1$7 
L UCIFER. 


C'eft trop tard, 
Vous aurez un punivimus : 


” Rifflez deflus grans & menus, 
Le ...... eft abandonné. 
| BELZzEBUTA. 
Les diables font bien ramenez : 
Pour nous rapporter tel langaige, 
LUCIFBR 
Comment va Sathan? . 
_S A THAN. 
.:J'enrage: 
Helas, Maïftre , miféricorde, 


: ne 

A düeil! pañfion ! a raige! ."" 

Comment on le tiré & detordre! 
. L'UCIFER. 

Trayüéz le d'une groffe corde; 
Tout par tout l’infernal menaige ; 
Afin que plus ne fe y amorde. (4). … 

Cer BERUS. 

ay 6 f prdnt paour quil ne me mode? 
Que k ÿ prebs | bien ennuyé voyage. a. 

| CSATHAN 

_J meurs, je. forcene en copies 
Et n'eft amf, qui. " racorde,, a 

—.. Lucireg 

* Sathan € comment te va? : 

(4) Que plusil » y retourné, 
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SATHAN. 
_ J'enrage: 
Helas ! Maiftre, miféricorde. 
 LUciIrer 
Sa fubftance vilaine & orde | 
. Tourne ton horrible figure, © .,7r 
Et me parcompte l’adventure , 0 
Que tu avoys encommencé. 
SATHIAN, ONE 
Ha Maitre, tant fuis Jailé, 
De mutiner, & torchonrier 


Qu'à peu fe je puis mot fonners :: ,.:::: 


Le Diable y ait part au 79728 , 
de: n’en puis plus. ne Mu 
Lucien. nas 
Si ioyez plus. faige,  &Ce 
Hérode fçait-1l cela ? ajoüte-t do 
..  Oùy; Monfeigneur ; ur : 
Mais il eff devers dde Le PRESS 


repond Sathan » que ce tourment a 


rendu plus fouple,, J'ai corñmencé 


à le tenter. Hé bien , dit Lucifer, 
_ va donc achever ‘ton. ouvrage , & 
confeille lui de maffacrer les Inno- 
cens, Non, réplique Sathän', je nemé 
charge point'de cette commiffion 


Lg la prenne 


Ut A: 
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LUcIFeR. 
"Tu yras, ne caquettes plus ; 
Tu te abafes de rebeller. 


Je vous demande donc une grace ou 


dit Sathan : Ordonnez à Bérith'de 


m’y accompagner. J’y confens, re- 
pond Lucifer, 


» Îcy s’en vont vers Hérode. «_ 


XL VI. Deia fuite de Jéfus en Egipte, 
. & du trébuchement des Ydoles. 


J Ofeph conduifant l’Afne, fur le» 


quel eff Marie, tenant l'Enfant 
efus, arrive en Egypte. 
» Écy s’en vont loger, & emprès 


> doit eftreung Temple où:ily a plu- 


>»fieurs Ydoles, qui trébuchent ea 
>» leur venuë. « | : 
Théodas, Prêtre Payen, accoim- 
pagné d’un autre Payen nomme Tor- 
quatus, vient à ce Temple pour y 
offrir des Sacrifices à fes Dieux : Il eft 


fort furpris en y entrant delestrouver | 


tous renverfés par terre. 
| . THe'opas. 
J'ay bien regardé fus & jus, (3) 
Mais je n’ay ymage trouvé 
Qui ne gifle fur le pavé ; 
(+) Haut & bas, 
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Je ne fcay qui ainfy les met 
Voycy le grant Dieu Mahominet (a) 
Qui a la tefte defpecée ; - 
Voycy Venus toute caflée. 
Voycy Apollo & Jupin” 
\ ToRQUATUS. 
Voycy Saturne & Adoyn, 
Pana , Cloto & Lachefiss 
Démogorgon avec Yfis 
Mis par terre avec Ycarus. 
Turwopas 
Voycy Flora & Zéphirus, 
Juno, Celion &. Minerve , | 
Et brefvement toute la Catherve ( b) 
Des Dieux qui font tous ruez bas. 

Ils ne fçavent à quoi attribuer cette 
merveille, & fe retirent fans en pou- 
voir pénétrer la caufe. Comme dans 
Ja fuite iln’eft plus queftion de ces au- 
tres ,on ne peut fçavoir {es fuites de 
leurs conjettures. 


Fr 


guliere, puifqu’il eft au 
rang des divinités du Pa- 
ganifme. 

(6) Latroupe, 


- (a ) Voic encore Ma- 
homet fur la fcene , & 
d’une façon bien plus fin- 
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XLVIT. Ds retour de Hérode, 


.. Icy fe met Hérode &fes gens en 
_»Chemin, puis ditæ 


La en Judée ferons ; &c. 
! NARINART, Tyrant, .  . … . 
J'ay grant fain que nous y foyons, | 
Pour menger ces bons gras morceaux : 
Nous ne mengeons que pain & aulx | 
À pañler ces haultes montaignes. 
.. ADRASCUS. 
_ Celà n'eft pas peler chaftcignes, 
Tu fgignes du bec, Narinart : 
Quel gueulx à porter PEftendart, 
‘. Soubz une vielle cappeline ! 
PL NARINART, 
7"? Mais que ce foit à h cuifine, 
Vous ny verrez bôn champion. … 
Hérode toûjours rempli de fureur 
contre Jefus , & excité par Sathan & ‘_: 
Berith, ordonne à fes Tyrans de tuer 
tous les Enfans qu’ils rencontreront 
au deffous de deux ans, fans épargner 
qui que ce foit, fous peine d’être 
pendu. ; UE 
» Îcy demeure Adrafcus avec te 
»Roy, & tous les autres gens s’en É 
_ævont.æ | | 
Tome FE .  Q 
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XLVIII De la Perfecutson des 
Innocens. 


A Rfrappart, Agrippart, Narinart, 
| Hermogenes & Rechine tyrans 
& bourreaux d’Hérode, courent exé- 
cuter fes ordres barbares 
ARFRAPPART, 

Voicy Agrippart qui refongne , 
. Et dit qu’il ne lui chault des Peres, 

* Mais il redoubte bien les Meres, 
Qui fouvent font de grant couraige. 


Raïfonnansainfi,& regardans come 
me un divertiflement cette fanglante 
expédition, ilsrencôntrenten chemin 
une femme appellée Raab, qui porte 
un enfant entre fes bras..Rechine le 
lui demande, Qu'en voulez vous 
faire ? lui dit-elle. 

AGRIPPART. 

_ Ne vous chaill, vous le verrez, 
ne le fait que pour esbattre. 

. RAA. . 
| À ce ne vueil point desbattre , 
Tenez le voylà bel & rendre, 
Vuillez le tant doulcement prendre 3. 
Toft luy feriez le cueur faillir.: 


» Îcy le tué, « 
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NARINART-. 
Or tenez , portez le boiüäll, 
Roftir , ou faire des pañtez. 

Kaab les accable d’injures, dont ils 
ne font pas grand compte. Enfuite 
chemin farfant voyant pañler une fem- 

me nommée Rachel, Agrippart dit à 
. Arfrappart , tien voilà encore une 
femme qui porte un enfant. 

Tafte ung tantet combien ik poife. 

Rachel qui ignore leur mauvaife 
._ ntention leur donne fon enfant. 

» Écy le tué. « . | 
ARFRAPPART à Rachel 
Or luy demandez s’il le fenr, 
Tenez, portez à la cuifine ; 
Je luy ay donné Medecine, 
Dont jamais ne'fera malade. 
| RAcCHRaL. 

Ha faulx chiens , & felons tyrans ; 
Ha cueurs durs, murdriers, desloyaulx , 
_ Gens'infames, tuans boureaulx, 


Puifliez vous mourir. — 


_ Ces Bourreaux , fans écoutes 
foutes les malédiétions que cette 
pauvre femme leur donne, conti- 
nuent .d’éxecuter leur .commifñon, 
arrivent Adromata Ron femme, 
| 1} 


e 
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.& la quatriéme.appellée Herbeline 
qui tâchent de fouftraire leurs enfans 
à la. fureur-de ces tigres. Mais ces 
cruels entendans le cry des enfans, 
les cherchent , & les ayant trouvés, 
malgré la précaution de leurs méres, 
les tuent fans s’embarafler du defef- 
poir de ces deux femmes. 

Pendant ce temslà, Medufa nour- 
rice du Fils d'Hérode , ignorant les 
ordres inhumains de ce Roy, ou 
croyant qu’ilsne pouvoient la regar- 
der en rien, appelle fa » Chambe- 
riere « Sabine. 

SABINE. 

Que vous plaift-il, ma Maiftreffe ? 
Je me efbatoye ung petiot. 

ne  Mapusa 

Apreftes moy le Chariot 
Pour apprendre à aller Monfeur. 


Elle ordonne enfuite à Sabirie de 


promener le petit Prince. Sabine lui 


obéit. Sur ces entrefaites arrivent les 
Bourreaux, qui fe vantent de leur 
porn depuis un mois, dit Ar- 

rappart, il fiut que j’aye tué plus de 
deux mille enfans. Pour moi , repond 
Narinart, j'ai café la cervelle à plus 
dé’ trois milliers. Eh ne vous vantez 


pas tant dit l’un des autres, voilà un 


e 
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Enfant qui pañle devant vos yeux, 
& vous le laiflez vivre ? Il eft vrai 
repond unautre. Auffi-tôt ils courent 
après le nourriflon de Medufa, & 
Paflomment. .. ù 

À Mauss 

Ha faulx murdriers qu'avez vous fait ? 
Occis avez villainement 
Le Filz d’'Hérode proprement. 
Quel horreur vous eft advenu ! 

Médufa court promtement dire à 


. Hérode ce qui vient d'arriver : Ce 
Prince en paroît un peu faché. Pour 
le confoler arrivent fes Satellites , qui 


- 


_ glorieux de leur belle expédition , en 
_ Viennent demander la recompenie. : 


" ARFRAPPART. 
Je ne fcay Ville ne Cité 


_ Par tout Bethléen contenüe. 


“n’eft pas poffible , dit Adrafcus, puif- 


: = L à ww 
Qui n’ait plouré noftre venue, &c. 


 Hérode leur dit , que, quoi 
qu’ils ayent enveloppé fon propre 
Fils dans le maffacre , néanmoins il 
leur pardonne, pourvûqu'ilsn'ayent 
point laiffé échaper » Chritus. « Celà 


Fe { 


2. 


qu'ils ont tué toûs les mâles. 


Û 
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 XLIX. De la morr d'Hérode 
| Afcalonite. | 
Erode n’a pas plûtôt fatisfait fe 
H vengeance, qu’il fe fent tour- 
menter par des douleurs infupporta- 
bles. Qu'eft-ce que vous avez, lui dit- 
on, quels font les fymptômes de votre 
mal. Hérode repond qu’il fent des 
maux affreux par tout le corps, 
. & que ce mal a commencé au maffacre 
du premier enfant, & qu’à la mort 
du ee la monté à fon comble, 
Arfrappart lui confeille de fe coucher 
pour repofer. Sathan & Aftaroth ac- 
courent promtement fe tenir aux a- 
guets ; de crainte de manquer cette 


proyee 
| / ÂSTE#ROTR 
Sathan , garde bien qu'il n’efchappe 
… Ce faulx oppreffeur d’innocens. 

Salomée fœur d'Hérode-veut s’ap- 
ss pour le confoler ; mais on 
Pen empêche. L + | 

..  .  ADbrRaseus. | 
Ne aprochez point. fi près de luy . 
Dame pour le mal fentent ; 

IE put fe plus horriblement 
Qu'il n'eft huy rien plus corrumptif. 


A 


+ 


_ Sathan & Aftaroth fe: 
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HB3RMOGENS:S, | 
. Les vers le menguent tout vif, 


.Et luy faillent par les conduitz. 


Hérode demande qu’on lui donne 
une pomme, & un coûteau pour la 
pelers Salomée Ia lui donne. Alors 


.€e Roy fent redoubler fes maux. 


..  HERODE.. 

Haro mes piedz , haro mateñe, 
Defpite effrenée rage, L 
Je n’en puis plus fi je n’enrage, 
Veez-ey ma detrefle où je rentre. . 

a .._. SATHAN. Cr 

Mefchant homme, fiers en ton ventre 
Le coufteau, fans tast endurer. (4) 

“HER ODE 
Diables , je ne puis plus durer, : --… 


JL fault qu'à vous tous obéife: .,  : 


“Ha mort, hate toy faulce life, ::: 
Veez-la (b) fait pour toy advancer, 
De cueur , de corps, & de penfer,, : 
À tous les dyables me commandsz. : 


D 


( 4) L’Auteur feint que 1. du diable, Et c’eftce que 
| Auteur employe ici avec 
trouvent à la mort d'Hé::1 aflés d'adraile : Car il eft 
rode & que le premier lui * clair que Sathan , & fon: 
copfeille de fe foyrrer un | compagnon ne font vif- 
‘couteau dans le ventre, [bles que. pour les Speéta- 
pour fe délivrer :des dou- | teurs, & qu'Hérode & 
“éurs qu’il reffent,On fçait | autres Ateuts ne les 


que de pareilles infpira | voyent point. ; #4 
tions ne peuvent venirque À (6) Voilà 
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” Toy fe tuë Hérode. « : 
SATHAN. - 
Sus , trouffons nous deux faquenrens ; (a). 
Ce faulx murdrier defefpéré. 
| ASTAROTEH. 
86h logis eft jà tont paré, 
Portons le en enfer droite voye. . 


Ces deux démons amenent l'amt 
d'Hérode à Lucifer, qui ordonn 
qu’on la jette dans du plomb fondu 
pour le: recompenfer de fes belles 
aétions. 

n »icy font lés Dyables tempefe.« 


L. Du retour de éfus: de FEgipte. 1. 
D Jeu qui vüit que le perfécuteur 
de fon fils eft mort, envoye 
Gabriël à Jofeph', lui-dire qu'il peit 
revenir en Judée” D TR 
» Paufe.'x DO CS 
Gabriel porte cet ‘ordre à à J Jofepf, 
qui obéit aufli-tôt "7 
_»Icy ramaine Jofeph, Noftre-Da- 
me & l'Enfant fur fon Afne ; coM- 
” me devänte , on 
Pendant ce tems à Salomée &es 
: domeftiques d'Hérode , lui font faire 
de magnifiques funérailles, | 


__ (#4) Promptemenr. 


LI. 
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LI. Comme Téfus eff mené au Temple de 
| Hiérufaien. 


- »Îcy commence la grant Noftre- 
© Dame. « (4) | a. 


AT Otre-Dame & Jofeph voulant 
LN aller au Temple par dévotion, 
y conduifent Jéfus, qui eft âgé de 
douze ans. | | 
» Jéfus commence icy. « 
En cheminils rencontrent les deux 
fœurs de la Vierge, Marie Salomé 
& Marie Jacobi, avec Zébédéus, 
Aqueline, Efdras & Eliachin, que le 
même deflein conduit. Eliachin re- 
préfente que felon la Loi, les hom- 
mes doivent pañler par un chemin, & 
: les femmes par un autre: Ce qui fait 
- que la Vierge prend Jéfus avec elle, 
.… & s’en va avec les autres femmes : Et 
.… Jofeph &1les hommes vont par l’au- 
tre. En fe quittant Jofeph dit adieu 
à Nôtre-Dame & à Jéfus. : 
ST JosrrR 
+: Ennuy wous laifle, n’en doubtez ; 
Mais avant que vous départez', 
(a) Cfa dire une perfonne d’un âge afféscon- - 
venàble poux repréfenter La fnereide Jefus. 


Toms | . P 
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Je vous donray de mes chofettes , 

De mes pommes & de mes noyfettest. 
Tenez velà pour vous déduire. 

| Jesus. 

- Men cher Pare , je le vous mire ; 

Ji fonffit bien , j'en ay afle4 


: Zorobabel Doëteur , qui commer: 
ee icy avec cinq autres Doéteurs ap 
pellés Gamäliel, Roboam, Manafs 
sès, Nathan, & Nathor + Vont au 
ve Le. 

cy s’en vont au temple feoir en 
le chaires.»m  . 
Marie & fa compagnie de femmes 
arrivent au Temple. 

» Icy s’en vont faire leurs offran- 
» des. » : 

__ Quelque terms après Jokeph vient 
avéc la fiehhe: Ar 

= Écy sen vontles. Éd d'au- 
».tre cofté faire leurs oblations, = 


) 


LI. De la Difputacion des Doëteurs ds 
la Nativité de Jéjus. | 


C: E Myftere feroit plus juftement 
intitulé, De la Difputacion des Dos- 
. teurs de la MNativité du Me fie. Car Zo- 
robabel ÉD fes Sois une 


F 


# 
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Mpute touchant la Naiffance da Mef- 
NÇ. Qye, Vun de nous,.dif -1l, foû- 


- tianne.que le Chrift eft né; & qu'un 


/ 


autrè combatte cette propofition. 
Cet avis plaît aux Doëeurs, & ils 
l'embraflentavec joye.: : : 
» Îex fe part le petit Jéfus fecrete- 
» ment-d'avec Noftre-Dame, & s’en 
>» va vers les Daéteurs. « | 
Zébédéus, Efdräs, Eliachin & Jo- 


feph après avoir fait leurs offrandes 


< fe retirent. 


,» Îcy s’en vontles hommes enfem- 
» ble.« PL DA 

Noftre-Dams, Marie Salomé, Ma-, 
rie Jacobi &:Aqueline en font de 


. même, & après avoir cherché inuti- 


lement le petit Jefus, elles fortent. 
_»Âcy s’en retaurnent les femmes 
» en leurs loges,æ. . ::..: un 
Cependanties Doéenrs s'apprêtent | 
à difputer:Zorobabelentaffe une mul.- 
titude de faits pour prouver ‘que 


Chriftus eft né , Gamaliél combat fon 


opinion aveç chaleur : .Zorobabel 

repond à fon adverfaire : & foutient . 

que le Chrift eflifar:la terra. .. 

Vous foutenezs; loi dit-il, que le. 

Chriftn’eft pas né, attendu, a joutez- 

vous, que fa naiffance.n’a. + aucun 
1} 


$ è 
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bruit, &:qu Fil n’a paru avec aucun 
éclat : Or je vais vous prouver que 
_céla n’eft pas conféquent, ni négef= 
_ faire: Etje | 
| | Zones. 
Fonde deux argamens bien forse 
Le premier ,£ bien m'en recors » ( ) 
Eft qu'un Roy tant plus grant maïftre 
Et tant doit plus noblement naiftre? 
Je vous nye cefle majeur, 
Et vueil dire .fanf voftre honneur ; 


Qu'il n’eft paint de nécefité. ra 


Que cecy foit-bour verité ; ie 


Prenons Romulus & Rémus » | Rae 


Qui à-sel loz furent promeuz 

Que d’eftre premiers fondateurs. 

De Romme, & haulx Impérateurss 

Et qui tant de proëfles firent, 

Toutesfois fimplement sas E 
: D'une fille ; qui les conceut:. "7" 


Qncques leur pere. fceu ne TE . . + 


Mais pour iceulx inieulx renomräkr ; > 

Filz de Mars fe firent nommer ‘ 
Plufieurs en prendroye à à garant , 

Comme d'Alexandre le'grant, 

Qui tint: tout'la ménde cn Foisse ; CG): 
Et toutesfois quant à noblefe ; . ie 
Afut d'ung bien perit-Rôy nè3/0 0 


22 . 


DAT 


Encore l'ont aucrifd répugné, HAT 
(a) Reors »  seflovitse: (43 poème 


Le 
> = 
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Êt a dit maint recitateur , | 
Qu'il eftoit filz d’ung enchanteur, 
Et dant pas néceffité neffe 
Que Chriflus f haultenient naïfle ! &c. 


Jefus arrive, & fans fe nommer il 
les fait reflouvenir de ce qui eft ar- 
rivé il ÿ a douze-ans, & leur ayant 
deriandé quels- font lés fignes par 
 Tefquels ofi peut reconrioitre te Ehrift, 

’illes oblige à convenir que ce Chrit 

eft déja né. Nathan qui eft endornu, 

ou qui fonge à autre chofe , s'écrie 

‘.. Et fai@eztaire ce garçon ; 

Son parler ne nous fert de rieni. 

-.. Non, non, dit Zorobabel , il parle 
très-jufte ; comment , repond Nathan, 
& de quoi s’agit-1l donc ? je n’y avois 
pas.fait attention. Zorobabel lui ap- 

‘prend , que ce jeune enfant veut leur 
prouver que puifque le Chrift ne doit 

_poirit avoir de, pere , il n’a que 
faire de naître fur le Frône. Le bon 
vieillard Gamaliëèk eft fi charmé de 

Péloquence de Jefus, qu'il en témoi- 

. .gne une grande fatisfaétion, | 

; | GAMAELEL. 
. Et deà ; velà trop gentil flz ; 
Comment porte il feckie (a ) parolle! 
(a) feche, grave, précile, : 
| Pi 
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S'il eft maintenant à PEfcollé 
Il fera homme de hault fait. 
7 Que veut dire » Chriftos ?'« dit 
. Roboam à Zorobabel. D, DO 
ut Lt Zorobadesz 
Chriflus vault à dire comme unélus. 
» Chriftuse fignifie donc Oinét ê 
replique Roboam, cela étant il faut 
qu'il foit Roy ;, & c’eft une .confé- 
quence néceflaire : Ici-la difpute-re- 
commence avec plus de A. & 
chacun s’emprefle d’affaifonner fes 
difcours de longs paffages latins. Jéfus 
les ramene encore à fon fentiment en 
leur parlant de l’Etoille qui condui- 
foit les trois Roïs qui font venus ado- 
rer ce Meffie ; il leur rappelle la Paix 
_“univerfelle qui regnoit dans ce-ters 
là pat tout le monde, affujetti à un 


feul Empereur. Les Doéteurs qui fe 


voyent convaincus par tout ont fe- 
cours à une derriere objeétion , qui 
eft, de demandet à Jéfus, fi tout cela 
pouvoit s’accorder avéc' le nombre 
des femaines prédites par le Prophete 
Daniël. Oui, repond Jéfus , & il eft 
_aifé dele fupputer. Les Doéteursac- 
ceptent lé parti, .& fe mettent en de- 
voir de l’accomphr. | 


C2 
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» Icy font femblant d’eftudier , & 
» les autres de nombrer. « 


LIIlL. | Cemme Jofepb & Nofire-Dame 


cercherent Jéjus. 


" Otre- Dame prend congé des 
N deux Maries & d’Aqueline, & 
fentant une inquiétude mortelle fur 
la perte de fon fils,elle courre pour 
le trouver. En chemin elle rencontre 
Jofeph , & lui demande sil ne fçait 
point ce qu’il eft devenu. Je ne lai 
point vû, lui repond-il, depuis que 
je vous ai quitté. Efdras, & Zébédéus 
‘en arrivant prennent part à la douleur 
de la Vierge, & vont avec elle cher- 
cher le petit Jéfus. Jofeph a eu grand 
tort, dit Efdras, il ne devoit pas le 

uitter, Ce n’eft pas fa faute, repond 

quelin. 

AQUELINE. 

Ha le poure homme n’en peut mais, 
Il en pence comme de foy mefmes ; 
Il a cuidé qu'entre nous femmes 
L'euflions par deçà amené. 


Cependant on cherche Jéfus de 
tous côtés ; les deux Maries y em- 
ployent tout leur foin : On s’en infot- 
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me, mais en vain, à Adormata & ä 
Herbeline deux des voifines de Ma- 
rie. Jofeph le demande à Priféus & 
à fa femme Raphaël, & croyant qu’ils 
mt le reconnoître, il lui en fait 
e portrait. | 
| JosepPpx. 
Il à douze ans, ou environ, 
Nonobftant qu’il eft grandellet, 
Ung beau filz affez vermeillet ; | 
Les yeulx vers, la chaire blanclie & tendre, 
Les cheveulx blonds à tout comprendre ; 
11 a la bouche vermeille , 
Il eft bel Enfant à merveille, 
Brefvement le fault ainfy dire. 


Nôtre-Dame accablée de trifteffe 
.… fait une longue complainte, & Jofeph 
la confole de fon mieux. D’un autre 
côté les Doëteurs que nous avons 
Jaiffés occupés à calculer, après bien 
des peines & des foins ont la honte 
de fe voir confondus par les difcours 
du petit Jéfus, qui leur objeéte def 
fortes raifons, qu’ils ne peuvent re- 
pondre, & reftent dans l’admiration. 
Cependant la Vierge appercevant 
Jéfus ; en avertit Jofeph, & courre 
‘embraffer ce cher Enfant. | 

»Icy vient Noftre-Dame à lEn- 
-» fant & le baife, & dit « 


LS 
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MARIE. 

O mon doulx Enfant gracieux , 
Filz de toute doulceur parfait , 
Mon cher filz, que nous a:tu fait > 

_Qu’as:tu fait à ta poure mere ? 
Dieu fcet combien je, & ton pere 
. T'avons quis doulens & yrez. 
‘ZoROBABEL. 
.… Chete Dame, je vous fupplie, 
. Éft-il voftre Enfant, ce beau Filz 2 
M A KR FE, 

Oùüy ; Monfieur , c'eft mon Filz. 

| MaAnNassess. 

Belle Damie, gardez qu’il n'entre 
En oyfeufe & jeunefle folle, 
Mais Pentretenez à l'Efcolle 
Plus fongneufement que pourrez : 

Et au temps futur vous verrez 
Qu'il tiendra ung noble chemin. 

Après que les Doëteurs ont félicité 
Marie d’avoir un Enfant fi charmant, 
& donné mille louanges à Jefus, Jo- 
feph Jui dit s'il veut revenir. Je le 
veux bien dit Jéfus. 

MARIE 

C’eft parlé de très-bonne affaire, 

Mon cher Filz. . 
| JosePx. 
Et pour ce tenez 
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Du bon pain, & vousen venez 
Âvee nous tout résjouiffant. 

5 Enfuite ils fe retirent tous. « . 

L’Auteur qui n’a pas pû apparem- 
ment placer un Prologue à la tête de 
cette journée, ne voulant rien per- 
dre, en met un à la fin, qu’il intitule 
» Prologue finable «. Comme il eft 
très-tourt, nous le donnerons tout 
entier , avec d’äutant plus de plaifir 
qu'il fert de fommaire & d’inftruétion 
fur ce que l’on vient de voir ile voici, 

PrRoLoGuEe FINABLB(4) 

Seigneurs, en la dédu&tion 
De noîftre petit abrégé, 
IL vous a efté prorogué, 
A noftre poflibilité , 
La divine Nativité 
. De Jefucrift noftre Salveur > 
La charité & grant faveur , 
Qui a eu à Phumain lignage, 
Quant pour l’ofter hors de fervage , 
A vouluen vie mondaine , | 
Soy couvrir de nature humaine, 
Eîftre fubget añx Paffions. 
Peines, & tribulations 
x neneenenennee 


(æ) Ce Prologue fina- | apparence que dans ce 
ble, devoit être intitulé | tems on n’y prenoit pas 


» Epilogue, '< Mais il y a | garde de fi près. 


Da 
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Pouretez, & neceffitcz, | 
À quoy nous fommes incitez ; 
Puis avons fait oflencion , 
Monftrant fa Circuncifion , 
Laquelle humblement veult fouffrir ; 
Puis l’avez veu au Temple offrir , 
Sain& Syméon le recepvoir, 

Qui moult le défiroit à veoir : 
Puis avez veu l’orrible Loy, 
De Herode le très-eruel Roy , 
Qui ff tuer les Innocens, © 
Dont il mourut hors de fon fens: 
L'Enfant Jéfus veiftes porter : 
En Egipte » pour éviter 

La fureur que autres encoururent ; 
Où toutes les Ydoles cheurent, 
Quant à la Tèrre fut entré, 
” Item , depuis avons monftré, 
Comment aux Doéteurs difputa ; 
_ En quoy fagement fe porta, 
Les interrogänt fans féjour ; 

Ec à tant fin du Premier Jour (4) 


(a) Ces quatre der- | Myftere dont nous don- 
niersrvers nous appren- | nons PExtrait , & dont 
nent pourquoi le mot ge | nous avons parlé dans le 
journée eft employé juf- ! difcours qui le précede, 
qu’à quatre fois dans le 


0 H ifoire 
Demain retournez , s’il vous plait; 
Ne fcaurez eftre fitofl preff , 
Que nous rie viengnons acourant 3° 
Pour pourfuir au demouranr.- 


» Fin du premier jour de la Daff Ô® 
s de Noftre-Seigneur Jefu Chrift, à 


7 Junas. 
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seses it. — Tr 


SSP Iran trt 
PERSONNAGES 


- De la Premiere Journée du 
. Myflere de la on 


| Driurs Pane. 


S-CHRIST. 
eh d'ya 
er blanc. | 

La SAINTE Visnerz Mani 
Saint M1icHsk. E, Le | 
GABRIEL. . 
RAPHAEL. 
URI:IE L. | | 
CHPRUBIN. 
SERAPHIN, J 
SAINT Tennis 


$. Prsxne. 
$. ANDRE ie d Bee 


S, Jacques dit M churs. | 
. Jean l'Evange Re . 
$. PHiLiprs. NS 
S, BaRrueLemy , Prince. | 
S.THomas, Charpentier. 
À Jun? } Freres, Onies 
S, A pan ; 
S. HEURE di Pur 


LE € ui 


_ EDE'E;. Pere de”S. Jacques & dë Fe 
S. Jean. 


x$a. Hifoire 
LaAZz: A RE. : 
MARTHE)» fœur de Lazaie. 


BRUNAM ONT; Page de Lazaré. . " 


L'ÉPousE’E des noces de Cana. .- 5 » 
ARCHITR 1CLIN,. Maitre d'Hôtel des 
| | . 4 . Noces de Cana. 


$ “ sn e IA S: à pois «ie Saint Jean- 
MANASsSE6. J:: Bague. 
NicopesMe, Docteur de la Loy. 
JAYRUSs, Archifynagogue. 


THAB1TA, fille de Jayrus. 
LR LA A £ Dormeftiques de jori. 


RAA», Samaritaine. e 1 , 
GrDFON > ser à 


ABACUTH Sanraritainé, - ns ne 


Juzzrye, Veuve de la Ville’ de Näime, ; 
Le Fi1zz de- -Jullye. 


NEPTALIN. x Habitans de la Ville de 


MALBRUN. Naim. 
ne HE. Ée 
. "Er , 
ET 
08 a AM d ARC. 
RDOCHPE je RÉ il eds 
SON. L Pharifieng. 


NA HAN. 


HA LT TE 
ErzrAcuin, +. | 
BANANIAS. | à 
JaAcÔs. RS 
ISACHARÉ Sue 2 52 
Fe - SCri : ris Et 
NATHAN. Scribes. _ | rss 
ir  . LR MANS ce 
AA AE , Y Û 
ne & FA | }) 4 


HERODE Tétrarque de Galilée. : PCR 


Hæ RopyaAs femme de Phi e frere 
d'Heroëé & enlevée paie dre 
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ELORSNCE fille d'Hérodyas. - - 
Ropicon Comte de la Cour d'Hérode. 
AsBtrRron Juif attaché à Hcrode. 
ANDALU s Maitre d'Hôtel d'Hérode, 
GRONGNART Jerviteur d'Hérode, 
PrczaTe Prevôt de Judée. 
BarrAquin confident de Pilate. ” 
BRATART, : 

DRILLART, Tyrans ou Satel- 

CLAQUEDENT, lites de Pilate. 

GRIFFON, 

RUuBEN pere de Judas. 

Cys ORF E femme de Ruben, & mere de 

Judas. 

Lu Frzz pu Roy de Srariorh. 

l.Bourezots de Scarioth. 

IL Bourgcero+s de Scarioth, 

RaAmANUs Changeur. | 

EmeLivus Oyfcleur. 

CsLicipon Marchand d'Agneaux. 

TRo UPEDE Ju ne afliftans au Sermon 

| 7: ? de S. Jean. … 

Tone Torsz témoins . de la 
Refurre&tion dy fils de La veuve de Naim. 

L'AME SAINT JEHAN. 

Trouprs nAMxsdes fideles desLimbes, 

Lucirzr Roy des Enfers, 

SATHAN. = 

BELZEBUTH | 

B£&RITH. :Ÿ Diables. 

ASTAROTH 

CERBERUS 


MYSTERE 


Lun DE LA 
PRE 
PROLOGUE CAPITAL 
_  sau Myftere de la Paffion 
 æJefuchrite 
Verbum caro fañtlam fi 
Le Verbe a été fait chair. 
’Auteur fait {ei un Sermon fur 
L ces quatre mots Jatinss il com- 
mence par invoquer le Saint Efprit, 
puis il demande les fuffrages de la 
_ Sainte Vierge. à 
Donc pour dire motz de value, 
| Chacun devotement falue | 


+4 25 rs sn 


_. | 


; 
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De bon cueur la bénoïfte Dame 
Ave Maria gratià plena , Dominus teoum, dre. 


Sur chacun de ces mots latins il 


_difpofe les points de fon Sermon. 


Sur le premier Verbum , le Verbe, il 
traite de la Générationéternelle du 
Fils de Dieu. a ais à 


II. Caro, Chair. | 
» Chapitre du fecond point ; Dela . 


“# Générätion du Filz. de Dieu fait 


» homme’ au ventrede la Vierge Ma- 


CS CCS | 
JET. Feu, fair. 

» Chapitre du tiers point, qni eft 

# des fais de Jéfus, lui étant en ce 

» Monde. « L’Auteur déclare. qu’il 

ne s’étendra pas für ce point, attendu 

ajoûte-t'il, qu’il vaêtreexpliquétout 

au long dans le Myftere de la Paflion. 

_ Le quatriéme point roule fur ce: 
mot, Ef,il eft, &:Pon y traite de FEf- 


_ fence éternelle du Fils de Dieu. Pour 


achever en deux mots ce que nous 
avons à dire fur ce ste 0 Réecé | 
ajoûterons que l Auteur ÿ fait PApo- 

logie de ce genre d’ouvrage , qur æ 
été compolé, à ce qu'il dit Re" jouée 
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pirer de la dévotion au peuple, car. 


voici comment il s’exprime. . 
. Ce n’eft feulement qu’un motif 
© Non repunant à vérité, 

Qui fera efcript & ditté | 
Pour efmouvoir les fimples gens, ‘ 
Les ignorans & négligens, 
Reffentir de Noftre-Seigneur, 

Ce dont on peut être meilleur 

Par exortacion vulgaire, &c. 


Après avoir parlé dans fon quatrié- 


_me point de la gloire & du bonheur 
des bienheureux , il finit {on fermon 
par ces mots. | 

A laquelle vous doint venir 
. Après qu’auront tout faiét & dit 
Le Pere, le Fils & le Sain@ Efprit 
Amen, 


_æ Fin du Prologue Capital, « _ 


— 


Le 


i 


EE 


:_ €hronol 
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<-H-0-H-0-G-H-O GO b-Ge-GÉ-E- CHE 


» Cy commence le Miftere de la Paf- 
»fion de Noftre Saulveur Jefu- 


__ » Chrift avec les addicions & cor- 
» reétions faiétes par très-éloquent . 


» & fcientifique, Doûteur Maiftre 
> Jehan Michel, (4) 


» Lequel Miftere fut joué à Angiers | 


» moult triumphantement , & der- 
» renierement à Paaris l’an Mil cin 
ncens & fept. « | 


PREMIERE JOURNEE. 
1. SERMON DE SAINCT JEHAN, 
S Aint Jean paroît,&faitun Sermon 


au Peuple dans le defert,quiroulé x1 


fur ces paroles du Prophete Ifaye. P4- 
rate viam Domini , reitas facite in folitu- 
dine femitas Dei nofiri. » Préparés la 
» voie du Seigneur, applaniffés dans 


sle Défert les fentiers de nôtre 


» Dieu. « Ce fermon eft femé de Vers 

latins, que l’Auteur rend fouvent e 

François. 

(#) Dans Phiftoire | trouvera un article dé 

ogique des Poëtes | Jean Michel. ee 

françois Dramatiques , on Qi [es 
1) 


Ifaye chap. 
eo Ve 32» 
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| II. CONSEIL DES JUIFZ., 


F À prédication fe répand d’une 
L telle façon , que Les principaux 
J'aifs s’affemblent pour fçavoir ce qu'- 
ils doivent faire à. ce fujet. | 
Le Confeil eft compofé de Cayphe, . 
d'Anne, de fix Pharifiens dont voici 
” es noms, Jéroboam, Mardochée ; 
Naafon, Joathan, Eliachin & Bana- 
nias ; & de quatre Scribes, Jacob, 
Ifachar, Nathan & Nachor. Cayphe 
ouvre le difcours, & dit, qu'il lui 
paroît que le tems de livenement 
du Meflie eft arrivé, fuivant ce que 
les Prophetes avoient prédit. Anne 
prend enfuite la parole, & fe trouve 
du même fentiment ; mais Jéroboam 
premier Pharifien en foûtient un con- 
| traire, attendu querles Prophetes a- 
voient prédit que le Meffie naîtroit 
dans untems, qui, par la defcription 
qu’il en donne, n’a aucune refleme 
blance avec celui dans lequel ils vie 
vent : car ajoûte-t’il, ue 
 Premierement lEmereur foubz main dure 
Nous tient fubic@z, tout le peuplemurmure, 
Rien n’eft en paix , tout eft mal gouverné , 


rs croiflent , la Siaggogue endure, 
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--— Haynes pululent ; & tout malon procure, 


Patquoy je dis que Mefsyas eft pas né. 
Mardochée, fecond Pharifien ap< 


puye ce fentiment, & décrit la venue 
du Mefie fuivant l’idée des Juifs. 


Quant Mefsyas ; quant le CriR regnera,; 
. Nous efpérons qu’il nous gouverner 

En forte main, en union tranquille, ” 
Couronne d'Or fur fon chefporterz, 
Gloire & richefe en fa maïfon aurz, 
 Juftice & paix régira fa famille : 

Et fi le fort le poure oppreffe ou pifle, 

Si le tyrant fon franc vaflal exille, 

Quant Crift viendra tout fera mis en ordre » 
David le Sainét, Salomon, où Sibille,, 
Sanfon le fort, ou le fubtil Virgile, 

Sur fa prudence ne trouveront que mordre, 

. Naafon, troifiéme Pharifien combat 
fes rañfons des deux précedens, & ne 
doute point que Îe Meflie ne foit né. 
Il en trouve fa preuve dans l’éxtmc- 

tion de hi Race des Rofs de Jada, & 

de leur fceptre pailé en des mains é- 


trangeres. De plus, ajoûte-#1l,lapro- 


bité Œ& la fainteté de Jean, doivent 


rendre fa mifion croyable. Mais Joa- 


than , quatriéme Pharifien, tâche de 
rabaifler l'honneur de ce dernier. 


190 Hiffoire 
N'eft-ce pas Jehan ( dit-il ) dont vous don: 
nes lenfeigne , - : * 
Fils dela vieille Elizabeth brahaigne, 
Et du vieillart bon homme Zacharie ? 


: Quelque doûrine qu'il prefche ; ou qu’il en< 


. 


feigne, 
Ce n’eft qu’abuz qui voudra fi la prengne, 
Car quant à moy je n’en ay point d'envye ; 
Et eft à nous ce me femble folye 
De tolerer que ces paroles die, 
Et qu’il baptife au fleuve de Jourdain ; 
Comime à il fceu La vénue du Mefsye ? 
| Jamais ne vit Lettre ne prophetie : 
C’eft ung abuz trop grant & trop vilain. 


4 


Eliachin, cinquiéme Pharifien em- 


braffe le parti de Joathan, & va en- 

core plusloin que lui, puifqu’il opine 

à prendre des mefures pour faire cef- 

fer.les prédications de S. Jean ; mais 

Bananias fixiéme Pharifien s’oppofe 
cet avis; LL 
Eliachin , très-éloquent non fi, 

Ne presnons pas la chofe fi au ric. 


Il repréfente que c’eft vouloir s’ex- 
pofer à la haine du peuple, en faifant 
quelque violence à une perfonne 
pour laquelleil s’interefle. Jacob pre-. 
mier Scribe l’interrompt, en lui difant 
que peut-être S. Jean ef lui-même le 


Pi 
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Meffie. Ce rie be EN par 
Ifachar fecond Scribe. Mais le troi- 
fiéme appellé Nathan lés fait revenir 
de cette erreur en leur reprefentant 
que Jean ne pouvoit être le Chrift, 
puifqu’il étoit de famille Sacerdotale; 
& que les prophéties portoient ex- 


_preflément que ce dernier devoit 


defcendre de la Race des Rois. Pour 
terminer cette conteftation , Nachor 
Quatriéme Scribe propolfe cet expe- 
dient , » que: pour entendre tout Île 
> fai@& clerement il a advifé « un bon 
moyen, qui. étoit de le demander à 
Jean lui-même. Cet avis eft aufli-tôt 
approuvé par Cayphe chef de cette 
Aflemblée , qui ne manque pas de 


- leur en faire de grands remercimens: 


Et la conclufion eft , que lon dé- 
pute Eliachin , & Bannanias Phari- 
fiens, avec deux Seribes Nachor & 
Nathan , pour interroger 8. Jean ; en- 
fuite ces quatre Egvoyés vont à la 
prédication de ce dernier dans lin- 
tehtion de tirer finement de lui tout 


‘ce qu'ils veulent fçavoir. 


: 4 
= ° 
\ 
D 
0 
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XI. SERMON DE S. JEHAN. 
" Aint J'eari vient prêcher kes Juifs, 
D & les exhorte à la pénitence, Les : 
quatre pérfonnes’ dort nous venons 
de parler, s'ÿ trouvent entte autres, 
qui lui demandent s’il eft le Chrift. 
Non fuis ; je ne fuis pas Chriftus ; 
Mais deffoubs luy je mie Aumilie. 
répond S. Jean.-Enfuite on l’interro- 
ge s'iln’eft pas Elie , ou un Prophe- 
te; & fur ce qu’il leur protefte qu’f 
n'eft aucun d’eux, fs le prient de dire 
qui il eft ; mais à peine. S. Jean leur 
ærepliqué, | 
se __  Ëge 
Vox clanantis in deferto 
| fe fuis voix au defért criant, &c: . 
au’ils fe retirent, & il femble qu'ils 
#ont:plus rien à lui oppofer.: Gette 
- prédication n’eft pas cependant in= 
fruétueufe ; car trois Juifs: appellés 
Sophontas , Manaflès & Abias der 
_ mandent le.hbatème, & S. Jean Le leur 
accorde. | 


« ! , ë. ” 
CE 


Fu FF. 


) 
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IV. DIALOGUE DE JESUS 
ET DE NoTRe-DAME. 


: Va paroît avec Nôtre-Dame & 


l’Ange Gabriél. Jefus s’entretient 
avec eux du fujet, pour lequel il eft 
defcendu fur la terre..Nôtre - Dame 
lui dit avec regret, que fa volonté 
foit la fienne : Enfuite Jefus prend 
congé d'elle. : - | 

» Eticy fe départ d’avec elle, & 
» s’en va vers. S. Jehan-Baptifle, & 
œ l’Ange Gabriél avec luy , & demeu- 
»re N. D. comme en Oraïfon. « 


V.BATEME DE JESUS, 

z Elus s'approche de 5, Jean, à qui 
- | il:démande le Batême ; ce dernier 
s’en déffend fort, pas humilité, 
ee ET JEentAN ts 
+ Phc requerir ne me devés, 

Car mon cher Seigneur’, vous fçavés 
Qu'il n'affert pas à manatute, 

Je fuis Créature, HR De 

Et poure fa@ure SRE MS 
De fimple flature, 77" 

Humble visiteur: °°° Ton 


Tome I  K 


Re, 


|. de lui obéir.-Pendant- que Jefus f 
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Ce feroit laydure . 
Et chofe ÆHop-dure | 
‘Laver en eaÿe pure 
Mon hault Créateur, 
Tu es précepteur, | 
Je fuis ferviteur ss … 
. Tuesle Pañteur re 
‘ Ton.oüaïle fiss 
- Tues Le Dofteur, : 
Je fuis l’Auditeur 
Tues le Duéteur, 
Moy confécuteur, 
Sans qui rien ne pué , &e 
. Erin Jefüs le lui ayant comimérde 
abfolument , S. Jean fe met én devoir 


déshabille , & que l’Ange Gabriël le 
fert, Dieu le Pere dit qu’il veut hon- 
norer » par ung fighe haultain ce bap- 
tefme vertueux. S. Michel chante 
un Cantique; » durant lequel Jefus 
- entre dans Je fleuve de Jourdain ; 
> & S.Jehan prend de l’eaüe à la main, 
» & en jeéte fur le chef de Jefus. « 
puis dit 

| Sire , vous eftes baptifé. . 
Qui à votre haultenoblefe, 
N’appartient ,,ne à ma fimplede 
51 digne fervice vous faire, . 


ss — 


CRE LORS SEA Re 
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Toutes fois, mon Dieu debonnaire, 
Vuiellés fupplier le furplus. 


»lcy fortJ Asp hors du F leuve Jour- 
» dain , & fe jeéte à genouix devant 


p Paradis. A onc parle Dieu le Pere, 


» & leSain& Efpent defcend en forme 
>» du Cowlom blanc fur le chef de Je-" 
» fus : puis retourne en Paradis. Et eft 
>» à noter que la loquence de Dieu le 
> Pere fe doit pronuncer entendible- 
» ment, & bien à traict en trois voix; 
» C *eft-à-fçavoir , ung hault deflus, 
x» une haulte fontre, & une bafle con- 
otre bien accordées ; & en cette ar- 
» monie fe doit dire toute la claufe 
»-qui fuit. (4) 
.._:  Dirzu is PER=E 

Hic ef Flius menus dileétus , 
In quo michi bene complacui. CR 
Cefluy-cy , c'eft mon Fils amé J élus , 
Qui bien me plañt, ma Lan cft en 

luy , &c. 


» Icy fe lieve Jefus de genoulx, & 


»reveft fes. habillemens, & S. Jehan 


» & Gabriel ny sydent cependant 


cours de Dieu le pere | Voyés le Catalogue à la 
fin du IL, vol. au Myftere 
de PIncarnarion. 


KR 1j 


exprimé par un trio dans 


x i a) Cette loquence oi ou part de la part de l'auteur, 
1 
les formes , n’ef} pas fans ] 
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»que les Anges parlent en Paradis. « 
Ce dialogue des Anges roule fur les 
graces que Dieu a faites aux hommes 
parle moyen du Sacrement de Ba- 
tême.: & fe paîle entre Raphaël , Uriél, 
Chérubin & Séraphin. Après quoi 
æ chante ung Silete en Paradis. « (4) 
»5Âcy va J'éfus au Défert, & Ange 
_#æfe départ d'avec luy, & retourne 


b.vers Noftre-Dame, & 


VI. Enfer. | : 
» Icy font Sathan & Berith au dé- 


\Es deux Démons s’entretien- 
V neñt de quelle façon ils pour- 
ront tenter Jefus, Sathan dit à fon 
compagnon; | 
_ SATHAN. 
J'ay veu ai defert entrer 
Ne [çay quel homime que je erains, 
Plus que tous les autres humains 
Devant lequel de peur je tremble : 
Nous ne pouvons durer enfemble ; 
Jamais jé n’en vis de femblable , 


; (b: C'eft-à-dire que [ on entendoit un concert 
pendant un grand filence | d’inftrumens, 
:qué gamdoient les acteurs, ÉS 


1 
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Éteroy.qu’en Enfer n’y.a Dyable 
Qui en fçeut venir au ‘deffus 


; 
Soon 


Ainf fe voyant fans moyen Fr ve- 
ñir à bout de leur deéflein, ils pren- 
nent la refolution de retourner aux 
Enfers prendre confeil de Lucifer, 
feur maître. PE confent en difarit 
; BERITH. 

* Le Dyable nous veucillé conduire, 
Sans avoir meilleur faufconduit. | 


Lucifer eft fort étonné de les voir 


de rétour fi proimtement & Aftaroth 


toûjours prét à faire du mal, offre 
charitablement fon miniftere. 
| ASTAROTH. : 


Si vous voulés qu ils foient: torchés- 
Vecy les infirumens touts prefls. ” 


Mais Lucifer lui dit , qu’il faut les 
écouter auparavant: Sathan en arri- - 


_vant, fait paroître fon défefpoir, & 


le cœur gonflé de rage, il dit avecpéi 
he ces quatre vers. 

_ S'ATRAN 

Lucifer , je creve de rage ,: 


\ 


_ Res fortunes qui nous furviennent ;. 


Et fi les Dyables ne me tiennent, 
Penragerai de défplaifance. , 
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Lucirrn. a 
: Sathan ; tiens en peu contenance , 


Et D tes faiéts par maniere. 
BELZEBUT. .: 
“Fay » fay Hardiment bonne chere ; 
… Car nous fommes plus d’un millier 
De Dyables, pour bien v'efrillier, | 
Si n’y a rapine ; ou conquefte. | 
Cerbérus de fon côté fait rage des 
dens, Mais Lucifer les ve e , & 
_ dit, 
_Dyables ,ung petit f filete, &c. 
" Enfuite il interroge Sathan, ra | 
Jui avoué, qu’il n’a pû tenter Jé us 
_:  SATHAN. 
n. e l’ay dé long-temps hutiné 
1 eft fi devot en priere 
Que ung jour ne doubte qu'il foit Ange 


SSD de a: de à 


11 femble à fon parler Prophete 
En {on contentpler $éraphin 
Et en charité Chéruban, &c. | 
, Lucifer entre dans une fureur ter- | 
rible, & lui dit avec colere, | 
Comment ny as tu feeu trouver | 
Quelque male fubtilité ? 
L BELZEBUT. 
Voulés-vous qu'il foit defcroté 


PT CU. JP 
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Par maniere de paño temps £. | 
ASTAROTH 
Deux ou troys ittfervaux rormes  ‘ 
Ni feront pas trôp mial affis. - 
1 Lucrren ‘‘: 
. Va hardiment jufques à fx 
Ou cent , ou deux cens tout content: 
| BELZEDBUT. 
Et fon eompaignon? 
 Luciren | 
Tout autant. 
Efluffes les en ce brafier de 
Ung tantet, pour miculx les ayfer. 
Brules ces Dyables pleins d’envye. 
BERITH 
Ha Sathan, vecy dure vie. 
Puifqu’il convient eftre hauflés. 
5 » Îcy les baftent en Enfer, « & on 
_ les étouffe dans un brafier. (4) 
SATHAN. 
Haro Lucifer ! 


æ Q 


(4) Ce jeu de Théatre y gon qui en formoit la por. 
dont nous avons promis | te, & là, on les enten- 
de parler , Myftere 6. de | doit .crier & demander 
la Cobeeoa ,ne fe paf- f grace, rose que leurs 
foit pas aux yeux des fpec-  camatades difoient & fai 
_ tateurs Sathan & fon com- À foient femblant d’executes 

pagnon entroit dans P'En- À ce que l’on voit dans ce 
fer par la gueule du dra; 8 Myftere. 

: R 51; 
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EUCIFER . 


_. C'cft aflés, 
Je leur pardonne la. fortune. | 


Pañlés , Ribaudailles.,- paflés. 
‘SATHA Ne. 
Haro Lucifer ! ! | 
F4 à LUCIFER Le 
C'eftañés, 
Dyables mauldits , céffés Ë céfés.” 
CERBERUS. 
 Encor auront:its cette prune. 
SATH AN 
KHaro Lucifer! 
2 Luc IFER. 
_  C'eft aflés, 
Je leur pardonne la fortune. 
ASTAROTH - 
Je penfe qu'ils en ont pour une; 
Ils font fonnés à groffe cloche, . | 
| LUCIFER. 
Comment te va Sathan ? 
SATH AN: 
Ù | J e cloche; 
Defcendre ne puis, ne montcr ;. 
Pourquoy me fais-tu tormenter ? 
Mauldit efperit abhominable. - 
Je fais mon devoir de tempter: - : 
Pourquoy me fais-tu tormenter ? 


À 
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Où cf cil qui fe peut vanter 
Des Dyables , tant foit éxécrable,. 
Qui devant toy , & eh ta table 
Face plus d’ames préfenter. | 
Pourquoy me fais-tu tormenter , 
Mauldit efperit abhominable? 


Tufçais ,ajoûte-t’il, en s’adreflant 
à Lucifer , que je ne puis rien fur luis 
& que fi nous n’y pourvoyons il dé- 
truira nôtre Enfer : C'eft pourquotil 
faut fonger à envoyer quelqu'un pour 
‘le tenter ; | 


Car quant à moy , je ne foauroye 
Préfent y aller : car je fuis 
Si tormenté que je ne puis 
Aller ou venir plus ayant 
Plus n’en ferai le pourfuivan, 
Les gaiges y font mal courtoys. 
| BE&ELZEBUTE 
Si feras encore une foys, 
Si le grant Dyïble le commande. 
RE LUCIFrER. 
£ Sathan repond à ma demande ; 
Où tient ce Jéfus fan menaige ? 
: SATHAN. 
« Lucifer, hé quel dÿyable fcay-je£ 
Heft en ung défert logé, 
Où-il n’a ne ben ,ne mangé. 
Dcpuis l’eure qu’il y entra. 


D] 


er 
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LUCIF=R. 

11 fault le temmpter qui pourra, . ee 
Par troys ou quatre façons, | 
Affin au moins , que nous faichons, 
S’il eft Dieu , homme, ou autre chofe. 

SATRAN. 

Toft y courrufle ; mais je n’ofe, 

De peur que l’on ne me torchonne. 
| LUCIFER. 
Si tu faulx je te le pardonne, 
Pourveu que tu t'y émploiras. 
| | SATHAN. 
Ci donc, le congé? 
LUCIFER 
Tu l'auras. 
Or va, que pour toy confermer 
Tous ceulx de l'Air & de la Mer, . 
Te ramiennent à fauve garde, 
Pluftoft que pierre de bombarde. 


VII, De Pilate. 


Ilate richement habillé arrive ac- 

compagné de Barraquin & de . 
quatre Gardes , qui font Brayart, 
Drillart, Griffon & Claquedent. Pour 
ne point faire languir le Speétateur , 
il rend compte, en entrant, du fujet 
qui l’amene en Judée & en quelle 
qualité, | 


Le 


._ 


{ 
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Los & honneur , obéiffance & gloire, 
Seigneuricufe triumphante viétoire, 
Soit à touftoars à PEmpeteur Romain, ‘ 
Qui m'a commis en tout ce territoire 
Prevoft & Juge de tout crime notoyre, 
Son Lieutenane Criminel fouverain. 


Il rappelle enfuite l’état préfent 
de la Judée , des Princes qui y com- 
mandent, & du caraétere des peuples, 
qu’il fe prepare fort à tenir » foubz la 
» verge ferrée «,ne voulant pas, a- 
joûte-t'il, imiter la moleffe & l’avarice 
fordide de Valere. | 

Qui en l'Office fut mon prédécefleur, 

Fit l'Evefché de Judée mettre à pris, 

Au plus offrant dernier enchérifleur, 

Qzi plus en donne , il joüit de l’'onneur. 
Enfin , pourfuit-il, pour m’aquiter 
du devoir de ma charge , & en même 

: tems faire refpe&er l'Empereur Ti- 
bere , je veux faire publier deux Or- 

. donnances : | 

Et pour ce, je me délibere, 

Pour magnifer cette pompe, 

Faire crier à {on de trompe 

Qu'on apporte de l'argent ; car 


‘ Grans tributz {ont deubz à Cefar. 


Voilà le premier article & le plus 
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‘éffentiel. Le fecond eft qu’un chacun 
foit tenu de venir faluer » l’ymage « 
de l'Empereur. Barraquin qui paroît 
là comme fon Capitaine des Gardes 
& fon Confident , lui confeille de 
perfévérer dans ces nobles fentimens, 
& de fe montrer »hommex, Pilate 
le charge du foin de faire crier cette 
Ordonnance ; & Barraquin appelle 
fes’ quatre Satellites , ou plütôt 
ces quatre Bourreaux (comme ils 
Favoïent eux-mêmes, fe vantaris de 
W'aller jamais fans cordes & coûte 
eaux ) qui font enfemble à caufer, & 
feur dit, | | . 

Compagnons , c’eft aflez bavé 
Allons à cop faite ung explet. (a) 

Ces tyrans acCourrent au plus vîtes 
maïs ils font bien fürpris enapprenarit 
qu'il ne s'agit que de crier une Or- 
donnance. De 

Le Dyable vous piffe deffaire ; 
Per Le Le ne. Je: Gr rer . 
Nous faut-il faire fi grant fefte: 
 Pourung cry? HE 
dit Griffon fort en colere:. 
_ Nous ne daigaerions- 
 Y aller | a. 
repliqueBrayart:d’un air dédaigrieuxt 
(#4) expedition,. 
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_ Enfin pour couper court , il ne fe 


trouve que -Claquedent , qui veut 
bien fe préter à éette fonttion : afsû- 
rant que, | 

Gens de bien .en {à compaignie 
Ne feront jamais tricotez. | 

Encore, femble-t’il s’en repentir , 
<ar après que le Trompette a crié 
trois fois : » Or efcoutez, &c. « & 
que Barraquin a fait la leure de 
POtdonnance de Pilate, Claque- 
dent ne peut s'empêcher de dire, 

De cent mille telles huées 


On ne gaigneroit une maille ; 


Si j'euffe eu quelque paillardaille, 
A décapiter ou à pendre , 

Il y'euft eu au moins à prendre 
Quelque endofe , pour 1es dépens. 


VIII. Le Confeil des Quife. 


» ]cy tiendront les Cytoyens leür 
>» Confeil,& y préfidera Nicodefme. « 


| C E Confeil , où paroïit aufh J ay- 


rus chef de la Synagogue , fe 
tient au fujet de Ordonnance de Pi- 
Jate , dont nous venons de parler au 
Myftere précédent , & furtout tou- 


chant le fecond chef; en ce qui re- 
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rarde les honneurs que l’on doit ren- 
de à la Statué de l'Empereur. Les 
Juifs crient fort contre cet ordre 
tyrannique , & fe réfolvent à l’éluder | 
de tout leur pouvoir. | 


] Udas paroît avec le Fils du Roy 
de » Scarioth. « Comme ce Prince 
ne fçait que faire , Judas lui propofe 
uné partie d'échecs. Sa propoñtuion 
eftacceptée , & ils fe mettent à jouér. 
Le Fils du Roy avance un de fes 
échecs. Judas lui en oppofe ün des 
_ fiens. Le Fils du Roy lui dit, » il eft 
»* perdu. Non pas, répond Judas, Si 
» fait, dit ce Prince, œ 
"Si en mentirez vous , Judas 3 
je le gaigneray devant tous. 


y 


Jupas 
| Et pourquoy me definentez-vous ? 
_ Qui vous meulr ? Il me defplaift trop ; 

Corps bieu , je vous donaerry tel cop, 
__ Qu'il y parefira à jamais. | 
Le Frzrz. 
Se me touche , je vous promais , 
Que oncques ne feiftes tel folie, 


. 
1N 
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Jupas. 

Tous noz puiflans Dieux je regnie ; 

Sc mettez la main deflus moy, 

Nonobftant qu'eftez filz du Roy , 

Par moy. vous ferez affollé. 
Lz Frzroy. 

.* Paix, coquin, marauit avollé, (4% 
Ok ne feair dont tu es venu 5 
du es un ...., ihcongau, : 
En fai@z , en ditz oultrecuidé, : : 

Jgwpas. 


_ 


: "Se devoye eftre lapidé, 


$.. 


| 


Ou gsûté en eaïñe en ung lac 3 


__ Si aurez yous en cflomac 


-Cecy planté pour reverdir ; 
Nul ne me fçauroit refroidir 


: Que n’ayer de coup de la Mort. 


» Icyletue;s 

Deux Bourgeois de la Ville de 
Scarioth arrivent, & voyans le Fils 
de leur Roy mort. ils en témoignent 
leurs regrets, & font des refléxions 
fur le chagrin que le Roy aura, lort- 
qu'il aura appris cette fâcheufe nou- 
velle, 
.. » Icy ef Judas tout effrayé , & 
» tient ung gläive tout nud fenglant 
. (2) Etavelé, | 
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» come fe il venoift de faire mur- 
DIE E. 


X. De Judas & de Pilate. 


Udas fçachant bien qu'après avoir 

commis un tel crime:, 1l va être 
pourfuivi ,; prend le parti d’aban: 
donner le pais, & de chercher for 
_ tune ailleurs, nr 

» Îcy s’enva Judas pourmener de 
» Joing devant le fiége de Pilate. « 


Pilate paroît avec fa fuite 3 il de 


mande à ‘fes tyrans ce qué difent 
des Juifs de fon Ordonnance, & s'ils 
font rebelles. Ah! Seigneur , lui ré- 
pond Griffon , les Juifs font tro 
fages , & les gens riches RL 
foulever ; iln’y a rien à gagner pour 
+ OBRAYART ,,, .: 

* ‘ Le plus habille —— 
D'entre nous n'en a pas pendu 


RC RES L 
# 


Troys .pour ung Jour. 


Celà eft très-fâcheux, Seigneur 
comme vous le voyés, dit Claque- 
dent, & fi vous n’avez la bonté d'y 
_ temedier, notre métier:va devenir à 


s 


rien, Cependant Pilate appercevant | 


Judas 
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Judas de loin, commande à Barra- 
quin de le lui amener. 

I femble‘homme fage & fçavant,. 
ajoute-t'ilh  .. 

“> Îcÿ vient Barraquin parler à 
» Judas. … 

 Barraquin amerie Judas à Pilate , 
& ce dernier lui dit qu’il veut: lui. 
_ parler en particulier. " : Le 

» Jcÿ falue Judas ,.le Prevoft Pi- 

_ælate se — | | 

Pilate Jui demande fon nom, & 
qui il eft : Judas après lui avoir dit, 
ajoûte qu’il eft de l’Ffle de Starioth, 
où il étoit .emploÿé au fervice du 
. Roï: Pflate lui propofe d’entrer: au 
fien , Judas accepte la’ propofition : 
& cè Prevôt pour voir ce qu'il fçait 
fairé ; le charge de l’Intendarrcé de fa 
maifon. | | 


XI. La Temptacion de Jéfus. 

+ Jci commente lès Temptation 
* de Jéfus au Défert', & fe lieve de 
5 Oraïfon , &- dits Mu tute 

| Jesus. 
"Uarante jours ay jéuné plains”, 
dont aucunement me complains S 


Tome Le r4 
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Car la faim me commence à prendre. 
Dans linftant » vient Sathan en 
_» habit d’Armite , vers Jéfus pour le 
> tempter. | 
SATHAN. 
_ Tune es nelarron, ne murtrier , 


Parquoy jà ne te fuft befoing 
D’avoir tel jeune commencé , 
Veu que tu n’asrien offencé 
Vers Dieu &c............603 


” Le Diable employe enfuite fes 
fubtilités pour l’engager à ne plus 
jeuner , & lui demande sil n'ya 
pas dans le défert de quoi prendre 
» viande corporelle.« Et qu’en tout 
cas, s’il eft vrai qu’il foit le Fils de 
ieu , qu'il prenne des pierres , & 
les change en pain. 
Jesus 
L'Omme ne vit pas feulément 
De pain que nature luy livre, 
Mais aucunes foys peux-il vivre, 
En la fainéte parolle & digee, 
Venant de la bouche divine. 
Donc, fi le pain matériel 
Me fault, j'ay R& pain éternel 
De Dicu le Pere Fout puiffaut, 
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Qui ét ydoine , & fufifänt | ; 
À parfaire le réfidu 

LS SATHAN. 

C'eft fütilement répondu , 
“Et me aperçoy bien que tu fcés 
Des cauillations Affés. | 

: Après ce dialogue, Sathan » fe 
»retire ung peu loing de Jéfus , - 
» & oftant fon habit d’Armite « il 
dit, | | 

Haut Lucifer ! que doy-je faire ? 
Le grant Dyable y puille avoir part, 
Et à Jéfus, & àfonan, . -. 
Tant il fcer d’Hebrieu & Latin,  . 

… Alors Sathan fe féntant fortifié des 
fecours infernaux , revient tenter Jé- 
fus d'une autre facon. | 

» Îcy prend Sathan ung habit de 
. # Doéteur, & puis-retourne tempter 
# Jélus. « : 7 
. Il dit à Jéfus , qu’un fi grand Doc- 
teur que lui ne doit point laiffér fes 
talens dans Poubli, & qu’il faut qu’il 
prêche :-Et pour lui donner une. 
| place commode , & ‘élevée afin de 
pouvoir être entendu. -d’on plos 
| nee il offre à porter Jé«.. 
us fur le fomniet du Temple. i 
. # Jcrfe met Jéfus fur les épaules 

S 1j 


= 


\ 
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>» de Sathan, & par ung foudain con- 
» trepoys font guindez tous deux à 
» mont fur le hault du pinacle. « 

Lorfque Sathan voit Jéfus fur le 
haut du Teriple , il lui propole de 
fe jetter en bas , & que les Anges 
viendroient lerecevoir, felon qu’ileft 
porté en l’Ecriture Sainte. Jéfus lui 
répond , qu'il eft auffi écrit, vous ne 
tenterez point le Seigneur votre 
Dieu. Sathan eft au défefpoir de fe 
voir encore confondu. 

ee SATHAN. 

C’eft bonne évañon trouvée . 


Et voy bien qu’en ton cucur emprainte 


Eft toute l'Efcripture Sainéte , 

Et la congnois de pas en pas: 

Mais ainfi n’efchaperas pas, 

Tu auras encore ung aflault. _ 
__» Icy defcent fécrétement Jéfus & 
æ Sathan, & fe trouvent tous deux 


_» à bas aflez loing l’un de l’autre, & 


æ fe met Satan en habit de Roy. « 
Sathan voulant encore employer 
en dernier-effort pour tâcher de fé- 
duire Jéfus, le vient trouver habil- 
lé magnifiquement, & après l'avoir 
mené fur une haute montagne, äl lui 
promet .que.s’il veut l’adorer, 1l le 
rendra le plus riche, le plus vaillant, 
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&k plas puiffant Prince de toute læ 
. Ferre, je poflede tout, ajoûte:t’il 
_ Mais afin de mieulx défigner 
_ Le bien que donner je te veril 
Je te le veuil monftrer à Pueil :. 
_ Premier,- voy en fommacions 
 Ea Terre de Promiffion, L 2 LL 
Qui eft Terre où tout bien abonde 5: 
Vecy: tout le milieu du monde, | 
Deça eft la Terre d'Europe... 
Delà la Terre de Ethiope , 
Tous Koyaulmes dè noble afro; 
Dèfquels je fuis Seigneur & Roy: 
_ Romme tiens, Grece à moy s'applique ; . 
Arabe, Tharfe , Afye, ‘Afrique, L 
_Egipte, Cäldé, Babilonne ; UN 
Tout eff à moy , &:tout te donne. 
Mais que devanr moy tu te ‘enclines,. 
Et m'adorés & me. déiines;" . 
Comme ti féês que jele puis, 
Et que ton Mäifie , & Seigneug aise. 
Jamais fâulte dé rien n’auras, | 
Se ainfy fe fais. ; 
JEesvs. $ 
Va Sachanas. | 
| Jéfas ne pouvant plus fopporter 
les infolens difcours de Sathan , lui. 
ordonne de fe retirer. | 
» Icy s’enfuit Sathan comme tout 


atæ Horn. : 

» enragé , & demeure Jéfus tout feul 
» fur la montaigne, jufqu’à la venué 
» des Anges. . 


SATHAN. 

Haro ; haro, haro, j'enragé 3 
Soubz Ciel, ne fur terre ne tiens, 
Je fuis vaincu , je ne puis riens | . 
En mon fai@ n’ay point de recoufs 
Je m’envoys en Enfer le cours 
Plonger au fond dé 14 chaudière. 


Dieu le Pere commande aux An- 
. ges d’aller honnorer Jéfus ,.& de le 
:fervir. . 
» Icy defcendent les Anges.de Pa- 
» radis , & apportent une couppe 
>» couverte , & du pain. couvert d’u- 
» ne fine ferviette à Jéfus , dont il 
» pourra boire & menger. « | 
Lucifer, qui voit revenir Sathan 
en diligence, lui en demande le fu- 
jet, & ce Démion lui raconte le mau- 
vais fuccès de fes tentations. _: 
» Îcy arrivent les Anges devers 
» Jélüs , & fe enclinent devant luy 
» en le adorant, & le miniftrant. 
: Saint Michel , Raphaël, & Uriël, 
chantent les loüanges d’un Dieu fi 
bon, qui veut bien fouffrir la mort 
pour le falut des hommes. | 
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» Icy fe retournent les Anges en 


» chantant ; Jéfus defcend de la 
» montaigne, c 


XIL. De géfus & de Noftre-Dame. 
G Abriel qui eft refté fur le Théa- 


tre , fait un petit compliment à 
Notre-Dame , & cette derniere fait 
une complainte fur les maux que Jé- 
fus doit fouffrir. 

» [cy arrive Jéfus devers Noftre- 
> Dame , & s’encline en la faluant, 
> & Noffre-Dame fe jette à fes piedz, 
» puis{e lieve. « 

NosTREe-Dame, 

Long-temps ay efté en abfence 
De vous ; mais de voftre préfence 
J'ay le cueur hors de tout foucy. 

| Jesus. 
Il me fault gouverner äin{y 
Que Dieu mon Pere le me ordonne, 
Es que tout mon fai@ fe confomme, 
Ad ce que l’'Efcripture chante. 


XILE. De Sainét Jehan de de Hérode. 


+ Aint Jean & fes nouveaux Difci- 
D ples paroiffent ; Abias l’un d'eux, 
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le vient avertir qu'Hérode nefe gous- 
_ vernoit pas bien. Pourquoi cela-f lui: 
demande S: Jean.- Parce. Fes tient 
en concubinagè la femme de fon fre- 
re , répond Sophonias. » C’eft laide 
>» chofe &infâme « , ajoûte Manaflés.. 
Vous avez raifon, reprendS. Jean ,. 
&: je vous fçay bon-gré de cet avis 
Je luy voys rémonfirer l'offénce ;+ 
Avant qué aitre chofe je face. 
»s Icy s’en va Saint Jéhan feul de: 
» vers. Hérode. « 
Saint Jean artivé chez Hérode : en 
Pabotdänt , 1Î commence par lui faire 
des reproches fanglans fur la façon 
dont î retient chez lui Hérodias,, 
femme ‘de fon frere Philippe. 
SAINT JEHAN: 
Tu-voys bien les oyfeaulx petits ;- 
Qui en foy ont cueur fi gentilz’ 
Que chacun fe tient à fon per, 
Sans l’autre ftauder ; ne tromper , &é. 
Hérode eft fiché de cètte fincéri: 
té ; cependant comme il a dans Île 
fonds de fon cœur du réfpeët pour 
ce Prophéte , ik le prie de fe taire , & 
veut-bien excufer fes difcours. 
| HEROD-# 
| Me venir dire des injures: 
Ex reprendte publiquements. ” 
| Sans 
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Sans fçavoir entendre comment 
11 m'en defplaift trop en mon cueur; 
Et pour ce , Jehan, fur vofre honneur, 
. Taifez-vous de. ce que vous dides : 
Je fçay bien que entre vous hermites , 
Entre vous poures ydyotz, . 
Ne prenez pas garde à vos MOI » 
Ne devant qui vous les couchez, 


Mais quand eft d’entre nous Seigneurs > 
Qui avons nos plaifirs apprins, ee 
Il nous fai@ mal d’être reprins , 

Et qu'où congnoiffe noître offence ; 

Et pour ce; prenez pénitence” 
Au commun & au populaire , &e. | 
Comme S. Jean veut continuer fes | 
remontrances, Hérodias, qui eft pré- 
fente, S'emporte fort contre lui. 

|. HéwRonmiasà Hérode; 

” Son cueur eft de mal fi garnÿ,, 
Qu'il fait toufiours :de pis en pis; | 
Affez, esbahir ne me puis . ss 
De telz yieulx bigotz redoubtez ; 
Comment ainfy les efcoutez, : 
Veu qu'ils font fi trez-mal courtoys, TRE 
Il a tant jeuné par ces boys 
‘Qu'ilr’a pas demy dé cervelle, . 

| SAINCT FERA N. 

Ha! perverfe femine cruelle ! 


Tome | Z 


« 


_ 
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ee Faulce ferpente veniheufe ! | 


Ta volonté libidineule 
Machina la faulce entreprinfe , 
Quant ravie tu fus & prinfe 
D'avecques ‘ton loyal efpoux ; 
Tu as bien monftré devant tous ; 


Que tu ne crains Dieu , ne le monde: : 


Tu es tant ville, tant nnimonde, | 
Que Ja fin en fera maulvaife; 
Et ay: grant peut que la fournaife 
*D'Enfer en ‘face le départ. 
Hrkonyas à Hérode, 
Ha dèai ce mefchant papelart , 
Nous rompra cy. mefhuy Ja tefte : 
Monfeigneur , vous .eftes bien befte 
De rant ouyr , &c. | 


_ Hérode pour fatisfaire Héro 
ordonne à Grongnart d’arrêter Saint . 


dias 


Jean , & de le conduire en prifon, 


Grongrart obéit. 


» Icy demeure Sainét Jéhan en la 


_» Chartre jufques à la décolacion, « 


» Icy feretirent testrois Juifz -de- 
» vers Architrichn , & coiiiénce 


» icy la mordu pere de Judas. « 


6 
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ile 


Xi. De-Ruben "de [a femme. 


R ?: & Cyborée fa femme ; 
2 N pere & mere de Judas, {e plai- 
sriéft, Qué Quoiqu’ils ayent des 
biens: 4bohdamment ; Cependant ils 
fort prêts ‘à Our fans héritier » 
qu'à la vétité Dieu leur a autrefois 
dofné nf fils ; mais que leur miferé 
es a pôûr lors ébligé à jetter ceten- 
fat dahs hi Mer , & Que depuis ce 
jour fatal ls he Içavent ce qu’il eft 
devenu.” Pour. 46ulagéer an peu leur 
chagrin ‘is wont fe promener dans 
leur Jardin. | 
. » Tcy'fé départent d'enfemble, & 
# VHS enung Jardin, où:il ya 
® uDg omier fort chargé de belles 
d'ores, a ral D de De 
ilate arrive, avec fa fuite, en fe 
promenant. Jettärit par hazard la vüe 


fur ce pomier, il eri trouve Les fruits 
Î beaux , qu’il ordorine à Jüdas d'en 
dflet SHEfCher 5 & de fes Ipâger ce 
don” déméndes, à 70 © 
LS Edÿ Fer ya Plate , &'Jidas de 
métre Phar Codfir déSpoirmes , & 
epourir mbye l'atbre, «:: : 7. 
| T ij 
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| » Icy aber Judas deux ou trois 
æ branches de l'Arbré æ7 
Ruben s'appercevant que. Judas 
. rompt l'arbre, court pour len em 
pêcher. ”. | 
= Icy vient Ruben parterà Juda. & 
= Prenez du fruit tant qu'il vous 
po mais né rempez point ‘arbre, 
ui dit Ruben: il me plaît de le faire, 
répond Judas. Ruben fâché qu’on le 
vienne infulter chez lui , lui répli- 
que avec chaleur ; ils. en. viennent. 
- aux injures, & enfuite aux oups. . 
_…Ic s’entrebattent , & enfin J Ju- 
» das À. rappe ung fi grant- coup fur 
» la tefte de Ruben ; qu’il l’abat à 
>» terre. « 
Cyborée. atrive , &, trouvant fon 
mar! affafliné , ele. çourt.en deman- 


def Juftice.. RE UE 
» Îcy vient devers Plate € erot 


_® édit s. HORS “avr LR se ei " 

| CYyBOREE 

o Juge , Juge, Juge, Juge, > 
Je requiers vengence : yengeance ,: &c. 

Pilate l écoute ,:mais comme il ai. 
me Judas , pour afloupir,cette.affai- 
re , 1l propafe À, Cyhôrée d d'époufér 
{on Intendant. J1 appelle ce dernier, 
& P + tiré à quartier , 31 lui dit, 


ve 
N 
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ty vois, Judas, que tu es fans bien, 

& que voicy une veuve aflés bien 

faite, & à fon aïfe ; tu ne fçaurois 

mieux faire ; mon enfant, que de Vé- 
poufer.; tu: termneras. par-là toutes 
conteftationsavec elle. Judas'accepte 
là condition , mais Cyborée la refule 
conflamment , & protefte qu’elle ne 
veut point époufer le meurtrier de 


fon Epoux. Barraquin feur dit d’al- 


Ter fe confulter enfémble lä-deffus. 
» Îcy prent Judas Cyboréé par 
» defloulz le bras, & fe tirent à part 
» enfemble. « 1. . 
| | Jupss. 
€à; mamye, allons y penfer, 
Ét vous vucillez reconforter ; 
Car je fus pour vous avancer; 


_ Et pour voftre bien augmenter. 


CYBOREE. 
Lé di@es-vous pour me tempter ? 


. On pour fortir la chofe effet ? 


_#" 


Je vous parle très - férieufement ; 

répond ie Somme toute , cette 
veuve qui a paru firétive, lorfqu’elle 
a cru que M chofe étoit pour la trom- 


‘per, ÿ confent bien vite , quand elle 


voit qu’on lui parle tout de bon; & 
#s fortent tous deux pour fe marier 
enfemble. | _. 

. T üj 


ps. & fi Mers 


We 5 


A 


x Y. L' Ensesciés des aps où 
 quelquéfots: F' Thybcusièn: 


? Icy commente lÉvesacion à 
» Apofñtres. « 


Aint Pierre & faint André paroif- 
S fent OCCUPÉS de leur pêche, qui 
ce. — là n’eft gueres abondante, 


rt... }'SALNÊÈT, Prenre. 
Si le vent tourne de Nordeth, ;: ! :; 
Ou de Sehu, frere, nous aurons 
Du poiffon plus que ne fcaurions 
Defpendre pour noftre famille, 
SAINCT ANDRE 
Semble la’ Mer aflez tranquille; -: 
Et le vent cake j'fait-il corine ( 
Aflez fur l’eané ?. 
SaArNCT PIBRRE. 
Je voue afforme ( b ) 
Qu'il fait beau véguer fur La rive. 
| J FSU Se | 
Enfans, que befongnez vouslà? 
Quelles font vos intencions 2? 
SAINCT PtrEeRRe=e. 
Sire ; mon frere & moy , pefchons. 
(a) calme. (6) autre. 


Fe” T'héasve Fréhgois. 223 
. Jysus — 

‘Laiflez ces opéracions : . 

Suivez-moy : foyez diligéns, .. 

Je vous feray pefcheurs de gens. 

_ En lieu de pefcher des poiffons : 

. Je feray qu’on otra vos fons, 

Et voftre doëtrine parfonde, . 

Par toutes les parties du Monde, 

Pour le faluet des Créatures. .. 
» Icy laiffent Sain& Pierre & Sainét 

» André leur nave & leurs rethz ; & 

> fuivent Jéfns en habit de Pefcheurs 

+ jufques à la feconde Journée qu'ilz 

>» viennent en habit d’Apoîñtre, « 
Pendant que Zébédée & fes fils S. 

J re ge dit Major & S. Jean l’Evar- 

e rie fongent qu’à leur pêche ; 

éfus accompagné de S. Pierre & de 

S. André ; appelleces deux derniers, 

& leur dit 

. Amis,ne vous oscupez plus 

“A ce meflier que vous fcavez ; 

Délaiflez tout, &. me fuyvez, 

Je vous défire: avoir enfemble. | 
S. Jacques & S. Jean quittent auff- 

tôt leur pere, pour obéir aux pie 

de Jéfus. | 
» Icy fuivent S. Jehan &S. fe | 

_aques Noftre-Seigneur, en habit de 
D pelcheurs + | 

Ti 


De 


A 


#14.  Hifoire 


Chemin faifant Jéfus trouve S x 
hppe à qui il dit. 
Amy, vouldroys tu point venir 
A moy, & eftre de ma forte? 
SaINCT PHILIPPE 
Sire , à voftre vueil m'en rapporte, &c, 


»]Icy fuit Philippe Noftre - Set- 
» gneur , ätout en habit de pefcheur 
> comme les autres. « 
… Enfüite Jéfus apperçoït S. Barthe- 
lemy, » habillé en filz de Roy, « il 
Jui dit, Barthelemy, quittez les va- 
nités du monde, & me fuivez. 

Sire voftre iuis fans contrain&e. 


repond Barthelemy. cd 
: » Icy fuit Sainét Barthelemy Nof- 

= tre Seigneur en habit de Prince. « 

Toûjours en pourfuivant fon che- 
min , Notre-Seigneur fait rencontre 
deS. Thomas, » is du à , «à qui 
il dit, 

Jrsus. 

Thomas , homme d’a@ivité, 
-Laifle tout, &. fais ton devoir 
De me füivre ; pour grace avoir , 
Comme ces autres hommes cy. 

SAINCT THowas. 

*. Humblement vous remercie» 
Et à vous fervir me conclus. 


> v 
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- !’ #]cy fuit Sam@ Thomas Noftre- 


+ Seigneur en fon habit de Charpen- 
»tier , fors qu’il laïfle tous fes oultilz.« 
Après celà , Jéfus voyant pañfer S. 
Simon & S. Jude fon frere, les ap- 
pelle, & leur ordonne de le fuivre. 
Ces deux freres lui rendent graces 
de l'honneur qu’il leur fait. 
SAINcT SYMon, . 
… C’eft tout noftre intencion, 
D'eftre avecques vous habitans, , 
Symon fuis nommé de long-terps; 
Homme fimple , ignorant & rude, 
Et vecy mon bon frere Jude 
Zélotès , &c. (4) 


 #Ïcy cheminent les Apoñtres en 
5 leurs habis mécaniques après Jéfus.é 
.  Enfoite paroît S. Mathieu aflis de- 
‘vant une table, où 1l y a force facs 
d'argent. Il fait quelques réflexions 
fur fa profeffion, & après avoir bien. 
rêvé , il trouve qu’il a embraflé un 
métier qui le Es à la damnation 
éternelle. Comme il eft dans cette 


CE 


Lo 


frere de S. Jacques frs 
dAlphée, L'auteur fait S. 
furnom de Zélorès à S, Si- | Simon & S. Jude frere; à 
mon , & au verfet fuivant | caufe que l’Eglife en célé- 
H nomme $ Jude comme: : bre La fête le même joun 


L 2 


(4) L’Evangile S. Luc 
chap. 4. # 15. donne ce 


5 ès 
. 


LS 


_., 


penfée » Jélus. tourne. fes. ‘pas de fon 


côté, & lui dit | 
Mathieu , laifles tout , & ren viens 
Aprez moy, tu feras que faige. 
(SAINGT MATHIEU. 
Mon cher Seigneur, auffy feraÿ-je. 


Il prie le Seigneur de lui accorder \ 


fe pardon de fes pechez, & Jéfus le 
jui promet. S. Mathieu lui. demande 
üne feconde grace, qui eft de vou- 
loir bien venir manger chez lui avec 


fes autres Apôtres ; Jéfus y confent. 


Pendant ce tems là S. Jacques Al 
phé dit Minor, vient trouver Jéfus, 


& fuivant la refolution qu’il a prife le 


prie de l’admettre au nombre de fes 
‘Apôtres, Jéfüs le reçoit , & lui dit de 
fe fuivre. 

» Îcy fuit Sainét Jacques Noftre: 
» Seigneur, veflu & abilié près of 
»# environ comme Noftre-Seigneur, 
» & après commence la féparacion de 
» Judas & de fa mere. « 


XVI, De Judas & de fa Mere: 
C E Myftere feroit mieux intitulé 


la Reconnoiffance de Judas, car 


c'eft en effet ce dont il s’agit dans 


celui-ci. he fe fent inquiete de 
Ja tendrefle qu’elle a pour Judas, 


— 
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* : A - CE ad a VA à 
pes tâcher de diffiper fon troubleelle 
-_ Jui demande qui il. eft, & fon âge. 
Judas lui dit qu'il a trente-ciriq ans;; 
mais qu’il ignore à qui il doit le jour, 
_& que tout ce Er fçait, c’eft qu’on 
lui a dit qu’on l'avoit trouvé fur les 
“bords de la Mer. Il n'en faut pas d’a- 
vantage-. pour. jetter Cyborée dans 
_ wne confternation extrême ; elle re- 
_ conrioit alors la trifte confirmation 
de fes foupçons. —— 
: CYxBoR£e. 
." © que Jay de rage en mon cueur| : 
© Dieu tout-puiffant » quel horreur ! 
Quelle terreur ! 
Quelleerreurl 
Quel forfait. 
O Îe très-hauitain plafmateur; 
Qui fera le réparateut 
Du malheur, 
Defhonneur 
Que j'ay fait ? 
O Dieu fouverain tout parfait; 
Je fait le fait & le defai&, 
Par vil fait, | 
Et meffai& , 
Douloreux : 
O ventre maternel infai& , 
Frès ort , très vil , très in parfaiées 


si Par le fait, 0 


138 _.Hifloire ‘7 
7 Detonfai& 

Malheureux? | 
Lis Ciel a toy je me deulx: 
Venge toy fur moy, ftu peulx> 
_. . Des griefz d'eülx, 

 Vicieux,  ‘ ” 

Que je porté. | 
Terre qui noûs fouftient tous deux, 
Pour nos pechez libidirieux ; 

En tes lieux 

Fénébreux , 

Nous tranfporte: 

Judas qui ne fçat ce que tout cela 
Veut dire, lui demande le fujet de 
fon afflition, & Cyborée Finftruit 
de tous fes crimes. | 

CyBoRe& cn cryant & nlorant, 

| Vous eftes mon filz, É | 
Vous éftes mon fz naturel; ot 
Et le vray ventre maternel" | 
Avez polu en mariage. 

_Jupas en cryant: 
Voître filz ? vofire filz? ho rage! 

Rage de plaifir involu : 

Voftre filz! helas que feray-je 2° | 
 Ay-je eu ce vouloir difilblu ? 


e . e e . CE e ee. « «! 


e e._ CE e ee. ee à e e. * ee e 


Dans cette affreufe fituation ,fls fe 


| 
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fouviennent qu’il ÿ a un Prophete 
appelé Jéfus , qui accorde le pardon 
à tout les pécheurs ; & Cyborée con- 
{eille à fon fils d’aller le trouver, pour 
obterÿr de lui le pardon des f 1ens. 

» Icy fe élongne Judas d’avecques 
sfa Mere, & cependant Sain& Ma-. 
»thieu va inviter les Publicains. « 


"+: # cs re €: 
L CS É LD 


x ÿ II. Le Con do Sainé Mathieu, 


$ Aïnt Mas va inviter Rbanus L 
le:Chaïigèür, Enidius Oyfeleur, 

& Celcidon, Märchand d'Agnedux, 
de fe tronver au feftin: qu’il a fait 


2 preparer pour recevoir Jéfus. Ces. 


+. Juifs - PRE de S ; ren: 
fe. t .:: 

0 Fes vont les toys marchans 
».du Temple ehl’Oftel de Sain& Ma- 
>» thieu ; &eff:à noter que Sainet Ma- 
æ thieu ’eft bien richement veftu , 1] 
»fait bien grant'apareil de Vaiffelle 
» d’argent, de viandes & autres cho- 
æfes. æ 

r..Jéfus-& fes dix Apôtres arrivent, 
@n. RER me des:fiéges, mais a 
_ vant- que < de é mettge à . sle Se 
gnéur 


go + Hire 
© Benedicité | 
; Tous 


| Dominus 
Js sus. 
Qué Jumbturi fumas | É 
| Beotdigar srinus ©: unus. 
| Tous fa re 
dè .t. se | mer: pree ii 


| sÉcy fe afliet Jéfus au mifien de 


» la table & tous fes Apoñtres & mars 


>» chans après, « 

.:$. Mathigu.-r’oublip sq pour 
hiesi éraiter : 11 eur fert desand 
& hesinvite à boire. 1 2. 15 2 


RASE Se a nee , 31 
den vous ne diétes rien EL. 
Du Vin? . iii. + i | DT 


SAINCT MaTnras.(a) .51) 
rule: M efgrés-excpilent no of 
C'ft Gng fort Wih,18 viollené om. 1 ul 
s doulx, quil 1e daife-agaller,? : 5; 


{ 


._ : RuBaNus re 
Ce ung Yin'j pour faise parler °: - |. 
Grec & Hébrensout da foys,  -r . |x 

ve « 
(a) Cf une, fâute ais S a8 
£ar tout lmendete ai ue 2 Li a Te 

S: L'Apofoln ne fut: Be qui Tl@nfirme; cl 
tque rues que ce atsoue 

cé per à Judas. f puoë | que Eu 2e RS Vo roite. 
méme que c’eft l’Impri- t É 


- 
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X V III.  Murmures des Pharifens, | 


» Îcy durant Je difner, murmurent 
.…. les Scribes & Pharifieas contre Jé- és 
s fus. « di 


Endant {erepas . S. Mathieù : 
Joathan, res hin , Mardochée 
& Naazon murmurent contre Jéfus, 
_ de ce qu'il .va manger avec des Pu- 
| x & EP nd la lie du peus 
ps. Ve ir, Si D: 


KI x. La Como . ju. 


| E pendant. le Repas de S. Mas 
| Ce thteu finit 8 Jéfus dit aux, aff 
_tans de rendre ; graces. © 

« wdty fe bevé Jéfus & tons Je à Que 
rires NE puis En ha 


à ns , Y 


.. ESUS. 

© Rendons graces à Dieu y mes amys 
D'hurble vouloir Bien difpofé _ 

Cantemus Domino gloriosè ;, ce. . y 


rAcy.dient igraces en filence;* 

| omme Jéfus eft prêt de fe retirer, 
| avecl fes: Alpätrés!/ Judas-atrive ; & 
vient t fe jetterdisbord à fesrpiods ; il 


*X 
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: lui déclare qu’il eft un miferable cou 


vert de crimes, quia » vécu fans {ça- 

? voir pourquoi, tué le filz du Ro 

_ = & delaRoyne«, affaffiné fon pro- 
pre pere, & époufé fa mere fans: 

penfer : Et qu’enfin ayant appris qu'il 

faifoit uuféricorde à tous Jes pé- 


cheurs , il vient la lui demander 


humblement. Non - feulement Jéfus 
‘ la lui accorde, mais après lavoir 
aggrégé au nombre de fes Apô- 
tres, f l’établit gaïdien de la bour- 
fe commune. Judas lui protefté fort, 
qu’il en -ufera bien, & en afliftera 
charitablement les Pauvres, Alors 
Jéfus, voyant le nombre de fes 
Apôtres complet , prend avec eux 
la route de Nazareth, pour y vifiter 
fa Mere. ‘ TT 
« æ Ecy s’en vont Jéfus & fes douze 
» Apôtres avec leurs habis féculiers 
» après Jéfus : & après commence le- 
» miracle, comme il mua l’eauë en 
> vin, en la Chanane de Galilée. « . 


XX. La mutacioi de TEuuë en Pin. 

5 Kchitriclin Maître d'Hôtel , fe 
À donne beaucoup de mouve: 
mens 
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mens pour faire les préparatifs d’une 
Nôce, qui doit fe faire à La Chanane de 
Galilée, & pour envoyer inviter les 
conviés. Il fe repofe de ce dernier 
foin fur Abias , l’un des Difciples de 
S. Jean. Abias iccepte cette commif- 
fion avec plaïfir ; Sophonias & Ma- 
nafsès, compagnons de ce dernier, 
& difciple de S. Jean, reftent pour 
préparer ce qu’il faut pour le feftin. 

‘= Écy vient Abyas inviter Noftre- 

* Dame aux Nopèes. = | 

_ A Bras. 

| Marie, pleine de fageñe , 

_. Qui toute honnefteté tenez . 

Je vous prie que vous venez 

“Aux nopces de Jehan Zébédée ; 

Pour introduire PEfpoufée, 

En honnefe & fimple:maniere: ‘ 
‘Nos Trrs-DAms- OU: 
| Jay affe&tion fingulicre 

_ À Jehan mon nepvei... ..... LS 

Abyas prie auffi Jéfus, de fe trau- 

_verà cette nopce qui promet de s’y 

: rendre le lendemain, Mais à peine 
Jéfus & Marie ont dit quinze eu vingt 
vers, qu'Architriclin fe prépare pour 

. tecevoir.les conviés. Abyas eft fi é- 
tonné de voir ces apprèts, qu’il s’écrie 

Fome J. V 


! 
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qu'il n’en a jamais vû de fr | ar 


Cependant Jéfus dtt à Notre-Dame, 


qu’il eft tems.de fe rendre où ils ont 
promis de fe trouver la veille. 

.» Icy.s’en vont Noftre-Dame , Jé- 
nfus , & fes douze Apôtres aux 
» Nopces. & 

Dès que les Conviés: fe-font raf+ 
femblés, Architriclin tes exhorte à fe 
placer promptement. io 

!Voire, car les premiers aflis 
Sont toufiours fervis les premiers. 


dit Sophonias. Alors Jéfus éommente 
à dire Benedicite , & tous les :afhftarniÿ 
répondent Dominus, &c. | 


« Icy fait Jéfus la bénédidtion en 


» tenant ung pain entre fes-mains', & 
> le rompant par le milieu, 6 puis 
» fe afliet. l’Efpoufée: au meilleu , 
» Noftre- Dame à cofté, Jéfus à l’au- 


» tre côté, & tous les Apoftres après. 
» Et Architriclin fe afiet le derrenier 


» au bout de la Table. S. Jehan F'E- 
n vangélifle, vêtu d’une belle robe 
# blanche , & les trois autyés fervi- 
#.teurs fervent. « ne 
Après. bien dés complimens' dé 
part & d'autre, les conviés s’excitent 
ä boire, ou | 


Si n’y a plus de Vin ez potz. 


* Sile Maiftte d'Hoftèl appelle." | L v 


ajoûte ent fe levant de Fable:; . 1 
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Si vous avés peu à manger, 
Si beuvés bien à l'avenant, 
dit Abyas ; 
_ Pour fare ces barbes nager, 
Faites ces hanaps defcharger. 


répond Sophonias. Enfin ils boivemt 


tant .que Îe vin vient à manquer. 


Abyas qui s'en apperçoit le premier, 
(apparemment qu’il avoit plus foif 


+ 
e 


que les autres, }le dit à, lon. compa- 

gnon, & celui-cy. au troifiége. ; ;; 

Hu ÀBIRS 5 
TI n'ya plus de Vin ez potz , 


-Vecy très-maulvaife nouvelle. 


SOPHONTAS, 
C'eft aflés pour prendre propos, 
Et on dira‘ que fortes ‘fotz 
-Manasses |" 
I ny a'point de Vi ez pôtz 7 À * 
Vecy ttès -maulväife nouvelle. V1" 
| Que dites - vous fdit Architifclrh 
étonné. x Qu'il n'ya plus de wisi ez 
#potz..répond:Mannisés. = . ° 219 
| Vecy très-rnaultäifenouvelle, ‘ .» 
Réplique le Maitre d'Hôtel , qui 
Je ne puis le'cas bien: ehtendre ; : :+ ? 


V 5 
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I y faut pourvoir: | 
Somme toute, 

dit Sophonias : 
On n’en {çauroit recouvrer ns 
Pour l’eure préfente. 

Pendant ces conteftations , Nôtre- 
Dame qui s apperçoit de ce manque 
de Vin , le dit à Jélus, qui ordon- 


ne de remplir d'Eau des Tdries de 


pierres. 
Puifque le Vin ds nopces fanit 


IL faut de l'Eauë comme vous dites " 
dit bonnement Manafsès. 
Nous parfourniron 

Plus d'Eauë que nous n’en beuron, 
Jà ne penfe moulier mes dens. 
continue-t'il. | 

» Icy emplent de l'eau les Vaif. 
> feaux de terre; qui feront de renc 
» fur une felle haute.« 

À préfent dit Manafsés,. 

°Ne plaignés pas nos peines, 

Cpponar , nous ne fauldron pas. 

. -Jéfus. fait le figne de la Croix; fo 


ces Vafes , puis commande de: porter 


de ce vin a Architriclin, 

ds  !.. SOQPRO NAS  :!.. 
Je fs fur quant il en beura. : 

- Qu'il n'aura du séfidu cure, 


nt me . = 
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Car ce n’eft que eauë toute pure, 
Dont avons empliz les vaifleanx. 
“ A3 ras. 
Je croy que telz frianz mufeaux 
Comme nous 1ÿy feront pas prefie. 
Manafsès porte du vi de ces Y'dries 
à Architriclm , qui le trouvant ex- 
cellent , fait venir l'Epoufé , qui eft 
S. Jean , & lui reproche que contre 
fa coûtume ordinaire, fl avoit fait 
fervir fe meilleur vim à la fin du re- 
pas. Ce vin.eft trouvé fi exquis, que 
ce miracle jetté un étonnement fans _ 
égal däns l’efprit de toute Paflem- _- 
blée ; Sophonias ne peut s'empêcher 
de le publier hauterrent , & Abyas 
entr'autres en demeure tout extafié. 
e. _ABYas.. 
Si fçavoye faire ce qu’il fait, 
Toute la Mer de Galilée 
Seroit en huyt en vin muée; 
Ét jamais fur terre n’auroit 
Goutte d'Eaue, ne plouveroit | 
Rien du Ciel que tout ne fut vin. | | 
; : Le repas fini » is fe lievent & dy- 
» rent graces Cantemus,&c. puis fe tire 
» Jéfus à part des autres , & prend 
#'S. Jehan par la main « , & lui con- 


feille de garder fa Virginité, Non- 
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feulement Saint Jean fuit cet avis ; 


mais 1l s'offre à laccompagner. Il eff 
bon de remarquer en paflant que 
P'Auteur de ce Myftere ayant déja 
parlé de la vocation de Saint Jean, 
frere du grand: Saint Jacques , & 
comme lui fils, de Zébédée, en fait 
deux perfonnes, lun Apôtre., lau- 
tre Evangélifte. Au refte , ce n’eft 


pas la feule ineptie qui fe trouve 


dans le cours de cet Ouvrage ; 
comme on l'a déja vi, & qu’on le 
verra dans la fuite: des Auteurs 
plus graves, & plus refpettables que 
Le nôtre, font de même que lui ton- 
bés dans des fautes auffi groflieres, (4) 
: Enfoite Jéfus quitte Nôtre-Dame, 
pour aller en Judée achever fa Mif- 
fion. Lo . 
» Îcy démeure Noftre-Dame avec 
» Gabriel, & Jéfus & fes Apoñtres 
» s’en vont en Jérufalem : & eri al- 
» lant fait Jéfus ung fouët de cordes 
»-pour jeter les Marchands hors du 
» Temple. « 


pes 


(4) Bayle à Art, Saint | affürent que'S. Jean &la 
Jean , nôte E.. rapporte | :Madelhine étoient.  l’E- 


le fentiment de. plufieurs |: poux. & lEpoufée ‘des. 


Auteurs de Legendes, qui ! nôces de Cana, 


——s 
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XXI. Des. Marchans MT emple. : 


Melius Oileleur, Celidon Mar- 
E chant d’Aigneaux & de Ché- 
vreaux ; & Rabanus Changeur, paroif 
fent dans le Temple;& s’entretiennent 
fur la beauté du tems, & hK recette 
qu’ils efperent faire ce jour-là. . 
» Icy vient Jéfus à grande appref- 
»fe chaffer d’ung fouët les Mar- 
æ chans hors du Temple, & abbattre 
- » & trébucher la. Fable & la mon- 
+ noye des Changeurs, & 

: Je s v SO 7. — 
Dehors , dehors fans contredire, ” 
Ceflés de voire œuvre trop vaine. .. 

-_ » Icy frappe deflus. « : 
| RaABaANuUSs. 

Jamais je ne vy face humaine 
Dont fufle tant efpovanté 3 
Ne jamais ne fus foüetté. - 

Si très-vif pour une fepmaine 
| EmrPLIuUs . 

J'ay veu une fuyeur foubdaine 2. 
En fa face ,& une clertés ‘ 
Qui m'a tellement hébété 
Que j'en fuis encor hors d'alaine; 
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Et jamais ne vy face humaine 
Doût fufle tant efpovantc. | 
CELCIDON. 
Tous trois nous a mis en grand peines 
Ét a tous nos eftaux jedé ; 
Mais dire ponrquoy çà eflé 
Je n'en fçay la caufe certaine. 
RAFANUS. 
Je n'aÿ fur” moy membre ne veine 
Qui n’en foit pire de fanté. 
GsEcIBON. 
Jamais ne vy face hamaine  : 
Dont fuife tant cfpovanté. | 
E.M3 LIU $. 
X Jamais je nè fus fouêté: 
Si très-vif pour une fépmaine. 
__ CsEcIDON- 
Vecy bien eftrange fortune 
Pour nous, & grande couardie x 
Eat nous avons tous de couftume 
De vendre ceans Marchandife, 
Toutesfois à face" hardie 
C'eft Romme cy fait fes efforts; 
Et dun grand fouet par maiftrie 
Nous à tous du Temple mis hors. 
.RABANUS. 
| Je croÿ qtie j'en fuis enchanté ; 
\ Je ne fçay d'où vient cet ouvrage» 
One ne fus $ efpovanté 


Que 


Qt 
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Que de voir Jéfus au vifage , 
IL à tumbé tout mon mefnage 
Et m'a fair ma place quitter, 
Où j'ay bien grand perte & dommage, 
Et fi n'en oze de D 
: E Ms'Lius. 
Nous ne devons point endurcrt 
Les fais de Jefus , ne fes dis ; 
Mais fault contre lui murmurer 
Et efire conftans & hardis, 
Car nous ferions interditz 
Dé nous laifler vilipender - 
Et ferons mefchans & mauldits 


Si ne l’allons appréhender. 


» Icy vont les Marchans à Jéfus, « 
& lui demandent raifon de cette vio- 
lence. Jéfus leur dit de détruire ce 
Temple , & qu'il le rétablira en 
trois jours. Eux qui n’entendent rien 
à-ce difcours qui .eft au-deflus d'eux, 

prennent le parti de s’aller plamdre | 


| a fl Juftice : En s’en allant ! elciden 


dit à 

Ce n’eft que ung enchanteur Éd 
A ce qu'il dit, & ung vanteur, 
Qui nous cuide cy faire peur | 


Pour la puiffance dont il ofe. 


» Icy fe départent les Marchans 
» du Temple ; & Jélus demeure. « 
Time 4; 


LA 
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XXIL. De Jéfus dr de Micodefine, 


=» Cy après commence le Myftere 
» de Nycodefme, qui vient à Jéfus 
» de nuyt.æ d 


N Ycodefme frappé des prédicsr 


tions de Jéfus , prend Le rélor 


lution de l’aller trouver la nuit. Jée 
fus l'entretient {ur la régénération de 
l’homme par le moyen du Baptème; 
comme Nycodefme n’eft pas encore 
au fait de ces difcours pleins de 
myfteres, il dit à Jéfus, 


Je ne vous entens point. 2 


Alors Notre - Seigneur lui repro= 
che qu'il eft honteux à un Doc- 
teur de la Loy, d'ignorer ces cho- 


fes : il les lui explique enfuite plus 


au hong , & plus ouvertement : & 
Nycodefme fort charmé de la beauté 
de cette doëtrine. É 


XXIIL, Le Mondanité du Lazare. 

» Cy après commence la monda- 
+ nité du Lazare, qui fera habillé bien 
»richement en état de Chevalier; 


_— méfie es. ee : 
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» fon oifeau fur le poing : & Bru- 
_»namont mainera fes chiens après 


» Juy. « + 


| Are que Lazare a paru fur le 
A A Théatre avec l’Equipage cy- 
deflus , & tenu les difcours d’un 
étourdi , 4) dort. 
”.#Îcy pend fä trompe en fon col, 
. æ& lon page maine fes chiens , & 
_æ commence la Réfurreétion de la 
> fille de Jayrus. « 


© XXIV. De Jayrus & de fa Fille. 
T Efos déclare à fes Apôtres que le 
j frs eff venu qu’il doit manifef- 
ter fa puiflance à Génézareth & fur 
les bords de la Mer. Pendant qu'its 
font en chemin, ( cecy fe pañle fur 
le Théatre }) Jayrus Arc ifyhägogue, 
c'eft-à-dire,, Chef d’uné Synagügue, 
& qui pofledé de grands biens , im. 
ploreie fecours du Ciel, pour une fille 
@nique qui fait toute fa confofation 
& celle de fa mere , malade à Pex- 
trémité. Celius & Moab , deux Juifs, 
| Qut felon les apparences nt. de & 
matfon } employent touté leur: éloi 
êuente ipoër le confoler. L A 
| | Ki 
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| CsLius. 
_ * Certes, Sire, ce n'eft pas feinte, 
: Toutesfois on en a veu mainte 
Aufli malade, & encore vivre. 


Jayrus nonobftant ces raifons dé- 
fefpere de la fanté de fa fille , ce qui 
jui fait prendre la réfolution d’aller 
aan) à Prophéte, pour le prier de 
da guérir. Il fort pour cet er. En- 
fuite paroît Thabite ( c'eft le nom de 
a fille) couchée fur fon lit, & fe 
plaignant beaucoup. Sur ces entre- 
faites , Jayrus rencontre Jéfus , à qui 
il fait fa priére , & par {es inftances 
. l’engage à venir chez lui. Pendant 

leur Aer » Thabite expire fur {on 
jit : auffitôt Moab s’écrie, 

Vecy bien piteufe demande : 

Celiys? je croy qu'elle eft morte ? 

Luy fanlt-il plus vin ne viande ? 
répond Célius, fort à propos , ap- 
percevans de loin Jeur Maître Jay- 
us, ils vont au - devant de lui, & 
Moab lui apprend cette fâcheule 
nouvelle. Jayrus qu avoit de- 
vancé Jéfus de quelques pas, re- 
vient vers le Seigneur , & implore 
fa miféricorde. Jéfus leur dit , qu'il 
leur {uffit d’avoir de la foy, & 
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pi la fille n’eft qu’endormie.: Les 
deux ferviteurs de l’Archifynago- 
que n’en veulent rien croire. En 
An »'Jéfus vient près du lit de la 
» Fille, & n'y a avecques luy que 
æ Jayrus, S. Pierre, Jehan , & Jac- 
» ques, & tous les autres demeurent 
» aflez loig : & Jéfas dit à haulte 
æ VOIX: « À L : 
Tabita cumy (a) 
Entends ma parolle divine : 
Fhabita fille très-benigne, a 
Je veuil que mon vouloir acives, 
Je te commande qne tu te lieves 
Devant ceulx qui te voudront veoir. 


» Icy fe lieve la fille , & fe met à 
genoulx « & remercie Jéfus. Jayrus : 
& toute fa famille lui en rendent gra- 
ces auffi : & Jéfus après une courte 
exhortarion, fort de ce logis, char- 
gé de mille bénédittions. | 

». Icy s’en vont Jéfus & fes Apof: 
 »tres. « Jéfus leur dit qu'il ne veut 


(+ )Ces paroles ont été | celles: cy: ,; Petite fille , 
un écüeil pour notreigno- ,.,, levez vous. « Notre 
rant Auteur : & quoique le ; Poëte , fans examiner tant 
texte de M de S. | foit peu ce pañlage , &'ne 
Marc , (Chap. V. v. 41.) ! fçachant quel nom donnes 
d'où ce Myftere cft tiré , | à la fille , lui a impofé cc- 
les explique enfuite par j lui ci. 


Xi 
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plus demeurer en Judée, où le peu- 
ple a trop d’averfion pour lui ; mats 
ev’il va pañler en Gaklée. 
» Icy cheminent Jéfus &'fes À: 
». poftrés. œ FR Ne UE Ne : L 


XXV. De la Samaritaine. 
R ° , Samaritaine , s’entretient 
avec deux Samaritatns, Aba- 


cuth & Gédéon , de -la differencé 
deleur Religion ,avec celle des Juifs, 


À la fin Réfab , énnuyée apparem 


ment de ces difputes où elle n’en 
tend rien , quoique cependant elle 
les ait entamées , dit  .: | 


RAS ù 


Si la Loy de Dieu Le raconte ; 
Entre nous fimples ignorans, 
Nous nous en rapportons aux grâhs 
À debattre entt’eux de la Loy : 

Ét cnitant que touehe potr:moÿ; | 
Jé fuis poure Samaritdine, :°-- 
Ignorant, & trop peu certaine-s 
De la Loy, més en ma fimplefle, 
Moÿ poure femme pefcherefle , 
Vueil de mon mefnage pencer s 
Et affin de mièulx fn’advancer 
Aquerir ce qu'il me‘fauldra ; 
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__ Aller au puis me conviendra, 
__ Puifer de l'Eaue pour mon befoing ; 
Et cefte belle buye 24 poing 
Porteray , qui eft grande afés. 

» Icy prend ls Samaritaisie ung 
» pot & va à la Fontaine.« 

 Jéfus qui fe £ent fatigué du che- 
fan , vient {fe repofer auprès de la 
Fontaine de Jacob. S. Mathieu & 
S. André tâchent de Ven difluader , 
en lui difant qu’ils font fur les terres 
des Samaritains , gens excommuniés. 
.… Jéfus leur répond qu’il eft venu pour 
fauver tout le monde. | 

» Îcy s’affiet Jéfus près du puis. « 

Les Apôtres le quittent pour aller 
chercher des vivres à la Ville de. 
Sychar, & lui promettent de reve- 
nir au plûtôt. | 4 

2 Icy s’en vont les Apoftres querir 
 » des vivres , & la Samaritaine arri- 
» ve , qui tire de l’eaue au puis. « 

Après plufeurs difcours , le Sei- 

eur dit à cette femme d'aller cher- 
Cher fon mari : | 
| R aus. 

Ha ! Sire , je fuis femme veufve; 
Prefent de mary n’ay-je point. 

1. Jr sus. 

Tu dis vérité fus ce point, 

iiij 
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Cinq marys 2 eu d'ung tenant :: 
Mais cil que tu as maintenant, 
Avecques lequel tu commetz 
Tes pechez célez & fecretz, 
N'eft pas tient , dont tu tes forfciäe 
 Raab étonnée qne Jéfus connoiffe 
l'interieur de fon cœur, fe jette à fes 
pieds, & lui demande le pardon de 
fes péchés. | 
» Icy’ arrivent les’ Apoñtres, qui 
_sappartent du pain, & fe arreftent 
» de loing à regarder Jéfus. « | 
Les Apôtres en arrivant font fort 
furpris de voir Jéfus feul en conver 
fation âvec une femme : Cependant 
 KRäab va trouver Gédéon & Abacuth, 
& leur parle de fon avanture. Ces 
deux Samaritains là fuivent & vont 
à Jéfus , qui les inftruit. 


XXVI. Comment Jéfus envoya fes 

| Apoftres prefcher. 

» Îcy chémine Jéfus & fes Apof- 
»tres & les Samaritains ung peu en- 
» femble, & puis fe aweftent. Et ce- 
» pendant parle Jayrus à fa fille Ta- 
æbite« en s'entretenant du miracle 
que le Seigneur vient d’opérer fur 
cette fille,’ ” 
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_» Îcy départent Jéfus & fes Apof: 
_ wtres d'avec les Samaritains , & Jé- 
» fus en cheminant fe retorne aucu- 
ænes foys vers les Apoñtres , en 
# parlant à éux felon PEvangille 
> efcripte en Sain& Matthieu , en 
> fon dixiefme Chapitre , comme :il 
» A 6 fes Apoftres par les cités, 
_» prefcher, & garir les malades. « 
- À Ja fin S. Pierre fui dit, 
Maïftre, bien avons entendu 
Les enfeignemens-que vous didès 
Et fans y mettre contredites 
_ Nous fommes preftz iceulx parfaire. 


4 


RES 


XXVII. La Converfion du Larare. 
» Icy chémine Jéfus, & fes Apof- 


> tres tous deux à deux après lui. Et 
» eft à noter que Jullye, Neptalin, 
» & Malbrun enfeveliffent lAdolef- 
« cent devant tout le monde, & puis 
» le mettent en fercuel fur deux tré- 
» teaux; & cependant Lazare regar- 
» de de loing venir Jéfus, & plufeurs 
» Juifz vers ladiéte Jullye veufve. « 


Azare étonné de voir une fi 
/ grande foule, demande à Bru- 
_ namont ce que C'eft. Ce Page lu 
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apprend que c’efl Penvie de voir Jé- 
fus qui a aflemblé tout ce peuple. 
Cela fait venir à Lazare un tel défir 
de le voir, qu’il protefte que quand 
lui en devroft coûter tous fe chiens, 


&. fes oyfeaux de proye, À vent fe 


contenter. 


XXVIIL. De la Venfoe dr de fon Fils. 


» Icy fe aproche Lazare devers la 
» Cité de Naïm, pour veoir le mi- 
>» racle que Jéfus fera,& commencele 
» miracle, comtme Jéfus refufcita l’a- 
w dolefcent feul fils de la Veufve, ainf 
» comme il eff efcript en l'Evangile 
_»S8. Luc, en fon feptiefme Chapi- 
ntre,& y étoit Lazare préfent , par- 
» quoi il fe convertift à NoftreSei- 
»gneur , Comme.nous lifons en la 
» Légende de S. Lazare. « $ 
Icy paroît » Jullye veufve, mère 
= de l’adolefcent , qui après fuft mar- 
+ charid du fuairede Jéfus, « qui fe 
défole de la mort de fon fils ; Nep- 
talin', & Malbrun tâchent de la con- 
foler. | 
» Îcy porte Neptalin & Malbrun 
» l'Enfant mort eflanten ung farcuel , 


s couvert d’un drap mortuaire, &la 


Le  } L = es 
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# mere les fuyt comme fort defcon- 
» fortée. Et eft à noter que la pre- 
» miere foys que Jéfus parle à elle, 
# les deux qui portent l'Enfant mort 
» ne fe arreftent point, jufques ad ce 
æ que Jéfus commande qu'ilz arref- 
æ tent. « | re | 


] Efus prenant pitié de cette veuve 


défolée , fait arrêter le Cerceüïl, & 
enfin ordonne à l'Enfant de fe lever. 
» Îcy Îe lieve l'Enfant de dans le 
æ farcuel , envelopé d’un drap; & fe 
+ met à genoulx devant Jéfus, « fa 
premiere action eft de rémercier fon 
Bienfaiteur ;- 1 parle enfuite à fa 
mere, % Cette veuve conjointement 


- avec les deux autres Jaifs Qui font 


préfens à cette réfurreékion , remer- 
cient Jéfus du miracle qu'il vient d’o- 


_ perer. . 


| Suite de lé Converfon du Larsre, 


*_ Azare fenfiblement touché de ce 
miracle , fe jette. à genoux aux. 
pieds de Jéfus , à quiil demande par- 
don » de fes’ plaifirs mondains. « 
VJéfus Le: lui accorde ;-en lui difant : 


L 
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ec Jesus 

, Tu as, par foy , fi bien chañé, 

Et fi bonne venayfon prie, 

Que tu a5 en ton ame: acauife 

La grace de Dieu aujourd'huy. 

Déformais feras mon amy, 

Et Marthe ta feur mon hofteffe, . 

Et prendrai fouvent mon adreffe 

Vers fon Chaftéau de Béthanie. 


Sainte Martlie qui ignore toutes 
ces chofes , déplore l'égarement de _ 
fon frere & de fà fœur. Ju 

‘  MARTRHE, | 
Je mé travaille, & me debas 


. En fervente follicitude , 
Et à mefnager hault & bas 
Songneufement metz mon eftude ; 
La vie aûtive eft fort rude 
Qui curieufement la maine, . 
Mais Dieu en rend béatitude 
Laflus («) en l'éternel domaine, 
Ma feur Magdcleine 
De fol défir plaine 
En Liefle vaine, .. . ‘ 1 
S'esbat & pourmaine , MR 1 
Chantant fes chanfons:- : | 
.« Mon frere Lazare 
Porte haulte care, (8) 


(4) Las, La haule 
(#) Carc. habillement , train, équipages 
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Ses Chiens hue & hare, | 

Et fouvent s'efgare 

- Parmy les buyions. 
Us n’ont foing en eulx 
Fors d'eftre loyeulx , 
Et {ont curieux | 
D'esbas, & des jeux. 
A leur. volontés 

On les y fouftient, 
Rien ne les retient , 
De Dieu ne fouvient, 
Fol défir les tient 

En leurs volentés, 


Brunamont de fon côté veut em- 
pêcher fon maître de fuivre le partà 
qu’il vient de prendre: Mais Lazare 
fui répond qu’il veut abfolument 
changer de wie. H va trouver fa 
fœur Marthe , à qui 1l apprend fa 
converfion , & la bonté que Jéfus.a 
pour eux , de lui promettre-de les 
vent: vifiter. Marthe en rend graces 
à Dieu. ° : 

» Îcy jeéte Lazare {on oyfeau au 
» vent, & ofte fa trompe de fon col, 
» & la jette : & Brunamant les re- 
» prend. « Ce page furpris dela ré- 
(olution fubite de fon Maitre , prend 
celle d’aller offrir fes fervices à Mag- 
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delaine ;.il fait réflexion que cette 
condition eft fort avantageufe, parce 
quelle ne fonge qu’à fe rejouir parmi 
les danfés & la bonne chere , en fon 
Château de Magdalon. 

» Icy s’en va Brunamont rendre 
» à la Magdelaine, « 


XXIX. La Décolacion de s. Jehan, 
H Erode qui fe prépare à célebrer 


avec folemnité le jour de fa 

Naifflance , fait publier par Grongnart 
. quelelendemainikva tenir fes grands 
jours ; & qu'il y invitetous les Ser 
gneurs de fa Cour qui voudront. s’y 
trouver. Grongnart, après avoir obéi 
: cet ordre ; paroïît être Content de 
lui-même, ce qu'il témoigne aflés par 
ges paroles 2  ..: . 
. Pour parler pareil-à par, - 
HU n'eft pas homme plus propice, ; 
Que moy, pour bien faire ung office 
Mauke ou balle quand je m'y tolle, 
Et aller querir mon falaire, 

 Hérodias vient trouver Hérode, 
à qui elle confeille de fe défaire de 
$. Jean , qui ne cefle , ajoute-t'elle, 

de leur reprocher leur hymen. Le 


_ 
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Roy lui répend qu'il craint la fureur 
du peuple. Sur ces entrefaites Gron- 
gnart vient annoncer que Jes tables 
font fervies. 
» Îci fe lavent le Roy & la Roy- 
æ ne à part « | 
Fa GRONSNART, 
Seigneurs , la viande fe gañes 
Que or euffe-je le meilleur plat 
Je tronçonneroye tel efclaæ 
Qu'il y pareftroit au retour. ; 
._ » Îcy fe affiet le Roy & la Roy- 
ne, & la Fille: Icy e affient Ro- 
» digon,J ous » Nycodefme, Pha- 
| »iès & Abiron , & en une autrg 
» table, & fonnent les Méneftriers. « 


Ann ALUS ; Maifire d'Hofel 
Seigneur, la Viande fe empire, 


. Vous vous y prénez lafchement. ; 


Alors tous les affftans commen- 
cent à manger. Vers la fin du repas, Hé 
radias commande à Florence fa file ; 

de danfer, ajoûtant que le Roy lw 
accordera un don : à l’inftant la fille 
obéit. 2 


» Îcy commence à danfer & fonne 
_»le Tibourin une entrée de Mo- 


Fe: / 
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» rifque , puis cefle ung petit , & la 
» fille danfe toufiours , cependant 
» que les Seigneurs parlent : puis 
+ commence le Tabourin d'ung cor- 
» deon. &. 
ABSIRON. 
Hardiment gente Damoyfelle , 
_Nayez point de vergogne honte. 


La danfe finie , le Roi jure à Flo- 
rence de lui accorder tel don qu’elle 
voudra demander. Florence s’a- 
dreffe anffitôt à la Reine, qui lui dit 
_ de demander la Tête de S. Jean- 
: Baptifte, Elle fui obéit ; mais comme 
Hérode a qsque peine à y confen- 
tir ; Hérodias lui repréfente qu’un 
#i vil objet ne mérite pas qu’il ait à 


- fe reprocher &’avoir rompu fon fer- 


. ment : Grongnat fe préfente fans 
peine pour éxécuter cet ordre j car, 
dit-il, | 
Si {a fentence n’eft efcripte, 
#1 n’en fault jà tant difcuter , 
Je Pyrai bien exécuter 
Sans autre forme de procès : 
Ee s’il appelle de l'excès , 
Je relevera fon appeiu 
Si fanglantement fur fa peau, 
Qu'il n’en fera jamais de goife, 
| Hérode 
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Hérode lui. donne cette commif. 
fion : & »icy vont Grongnart, & 
» Florence à Puis de la Chartre pour 
_» decoller S. Jehan. « On notera 


encore en paflant que Maître Gron- 


gnart fait toûüjours le mauvais bouf- 
fon. | no 
-GRONÇGNART. ee. 
 Cà, Maiftre, çà; faillés dehors ; 
Vecy voftre derrenier mès, 
Dont vous ferez fervy jamais : 
Baiflez-vous, vous eftes ttop hault, © 
® $. Jean ne répond à ce difcours 
que pour dernander la permiffion dé 
_poüvoir fairé une courte Oraïfon. 
°-: GRLONGNART. | 
.. --Faïs-le donc court , qu’il ne fe crote , 
Je ne; veuil plas atterrdre à Puis... : L 
. .  $.'Jean ayant achevé fa prieré, 
: Florence dt," 7 "", ‘7 
| Grongnarr, fait ton office, &c: 
Grongnart lui confeille de fe re- 
tirer un peu , de crainte, lui dit-il, 
que la vûe du fang ne hi fafle or 
ne peine. Enfuite s’adreffant à Saint . 
Jean, gn Jui coupant la Tête, il lui dits 
rQr ken, ton procès eft complet, 
Prens ce cop fi feras de fefte. 
. Tom I. 


D RC ELétke#wcul _i ci ti 


Se ne DR TS ST 
” Grongnart, délivré Moy lateite, * 


Car je ne l'ole receiüllir. . 
» Icy pren Grongnart la Telte, 
» & la met dedans le plat. # 
| GRONGNART. 
Or tenez , portés-là bouillie , 
Roftir, on faire des pañtts. | 
La fille apporte le plat, & le pole 


fur la table des Conviés, devant : 


Herodyas , qui comme une furie 
fe jette deflus ».& frape d'ung couf- 
» teau fur le thef de k Jehan , & le 
» fang en fort. « "7 | 

Pendant te tens-fà, Dieu le Pere 
déclare que l’Âme de S. Jean-Bap- 
tifle va defcendrelaux Lsinbiee, pout 
gononder. aux Jufes leur prothäne 
_Rédemption. Les Anges chamtent 

dans le Ciel les louanges de ce grand 
Prophéte. » Silete en Paradis. « 

# Le féftin fini ils » fe févent ; & 
8 Le fe départeht thacün ‘Eh Po 
s heu, & Nycodeline &'zyrus vori 
enfemble , sen s'enttétenant de à 


trüelle ‘mrt de'S. Jeëh > Aüntils pa: 
. foiïflent trèsaffirgés, Juyeos dità @n 


Compagnoœ, 
__ < PR 2. 
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© le fol difner dont on difne, . " 

Quant en difnant on fe repaift " 

De.pañlure qui tant defplaif, | 

Et ef fl defplaifant à veoir. 


XXX Le Liber. 


» L’Efprit de $, Jehan ês Limbes « 
gon{ole à fon arrivée les ames des 
Patriarches, & des autres fideles , à 
* quil annonce la venue du Mefie. 

» Îcy chantent ès Limbes ung Sie 


re 


e 


 XXXI. Enfer. 


EL quientend les cris de joye 
s des Patriarches , démande ce qui 
eft arrivé de nouveau. Berith lu: ap- 
prend que c’eft PAue de S. Jean qui 
vient de defcendre aux Kyÿmbes. Lu- 
cifer fe défefpere, & ne reçoit de con- 
folation , que fur la promefle que lui 
fait Aftaroth , de faire tomber aux En- 
fers une infinité d’ames , pour le dé- 
dommager de celle de S. Jean qui 
et bienbeureufe. 
Yi 
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XXXII. Enterrement de S. Jehan. 


A Byas, Sophonias &. Manafsès 

A Difciples de S. Jean, & dont 
“on a parlé cy-deflus en plufieurs en- 
droits, ayant appris la mort de leur 
Maitre , en vont chercher le corps, 
& lenfeveliflent , en chantant fes 
louanges. : 


_ 


æ 


= Fin dela premiere Journée. : 
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SRE Sr] 
Ad LOG 00-00-00 
| Ni PENEVETES 


PERSONNAGES 


De la Seconde Jourhée du 
Myftere de la Paffion. 


Drsu ze PRE. 
Jasus-CHrisr. 
La SAïNTE Visres Marie. 


S. Pr2RR8. 

. S. ANDRE. 

_ S. Jacques dit Major. : 

S.JuuHANx. 
S. PHiLrppa. 
S. BARTHELBMY. 
S.TuHomas. : 
S. Srmon. 
S. Jups. 
S. MATHIEU. >. 
5. Jacques, die Minor. 
Jupas. | 


‘Moysszs. 

Hz'LYE. 

LAZzARS.. 

SaïNTcs MaARTUHE); 
SAINCTS MacDALBINE 


PaRUSINES; à Demoifelles de la Mag: 
:PASIPHEE, deleine. : 


BRUNAMONT, Page de La Magdeleine. 


ts 
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CAYPAE 
Anne. 

Jr'RoSsOAM. 
MARDOCHE'E. | | 
NaaAsoN. © Phariins | 
JOATHAN. | 


ELIA'CHIN. . 
BANANIAS..: 


Jacos. 


ISACHAR. : 
RS Scribes. 


NACHOR. . 
Nrcodesms, Dédeut de Fa Toy: 
Jayrus,#Ærchifynagogue. 
SYxMoN ÉSPREUX 


PirarTe Gouvernear dé. Judée. _ 
BARRAQUIN FREE de Plate. 


BRAYART F 

DRILLANKT, D ryrais ou Sue 
CLAQUEBRENT, lites de Pilate. 
GRIFFONg 


HsroDy Tétrarque de Galilée, >: 
Rop1Gon Sergneur de {a Cour é'Hérede, 
A Noazu%Maitre d'Hôtel d'Hérode. 
GRONG&NART Domrftique d'Hérode. 

7 La CHANANESE SIROPHE NISSE 
La F:rzze de la Chananée. 

LA CHAMBERIER RE de La Chananée. 
Tusaz, Piralÿtique. 

JasasemL; femme aduîtere. 

La Finue Covasr's depuis 18. 455: 
Times per de Bamhiméc, 

La Mazas de Barthimée, 


en ne 


due eme ue, mme. æ 4 + 
ee meme — 


mm — 
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BARTHIMERE, ae le nés - : : 
U*$ Souxo & M aT polbdé du 
Diable. 


Lac Dow, resr Juifs aps Ga à ee 
CEPHAS, 


ÂABACUTH:. rer ‘convertis . a 
$ 


G£s'DE ON. Jéf us. . nue 

ASIA. Difciples de Saint Jean- 
SoPHONIAS-. L Baptifte: qui fuivent 
MANASSE’%. D. Jéfus 


BENJAMIN jeune. enfant , fs _ Me 
na{sès. \ Ho FE à 

C 

. 2 Seiviteurs deja. 


x k 
SALMANAZAR, Li 


PHARES, 


ABIRON; Juifs. 
NEMBROTH, 
CsLIUSs, d 


MALBRUN. Habitans de Naïm , qui 
NEPTALIN. F fuivent Jeu 


E me’zrus Oyfeleur. 
CsLrecinon Marchand d'Agneaux, 
Rasanus Changeur. 


Ice. Jutr, Sacrifians en Galilée, & 

IL Juir, © tués par les Tyrans de 
XIT. Jurr, Piate. 

IV. Jus, 


MaLcHUs, ? Tyrans ou Satellites de 


: BRUYANT, Cayphe. 
DrAGonN;, | 
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OULLART; | ss 
| à NAT 2 Trrans ou Satellites | 
à d'Anne. 


GADIFFER, 


MAUCOURANT >» El de Cayphe. | 


_BRayrAuULT, Geolier. ss 
BARRABAS;, Meurtrier. | 
GzsrTAs, Mauvais Larron. 
Dismas; Bou Larron. 


TrourE De Juirz fuivant les Pré 


. dications de Jéfus. 0 
Lucivzr Roy des Fe 


_ 


SATHAN. 

BELZERBUTEH. 

BwR1ITH,  ( Diables, | 

_ ASTAROTH. ; 
! CERBEFRUS | 


î= 


SECONDE. 
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NE oh ce ee 6 A 
vor HHHH00I0E TO TIO TELE 


“SECONDE 
JOURNEE. 


>» NY Commence la feconde. Joûr- | 


née du Myflere de la Pañfion 
>» “Jehit Et commencent les A- 
» poftres , faifans une récapitulation 
» des fais de Jéfus traiétés en Ja Pre- 
» mere J ourné£. Neantmoins la fille 
= de fa Cananée pourra commencer 
» la Journée , en parlant commeune 


» démoniacle , jufques ad ce que 


» bonne filence Juft faiéte. (4 ) 
P R GL O0 G U, E. 


- Saint Pierre : "S. André, TS. “Tac 


goes Ma sjor S. Mathieu; S.  Barthe- 


lemi & les autres vêtus de leurs ba- 


bits d’Apôtres, apprennent à Jéfus 
la Paglagte À fin LA Saint  Jesn Bag 
Lee 


* 
Side . : 3. + 


n fuftfaiéte, « c’eft à- que le Myftére commeén- 


44). . Bonne Sepee |: faiboicut dans de momént 
re 
Le bruit que les Spettateurs goûts Voyez  uS J 


Tome I, 


— 
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: EE : eo 
a g é Va F4, 


L De à Le Chamanée œ def) Fille. 


» Icy cheminent Jéfus & Les. se 
» pôitres , - &: commence le Mi 
» de la Chananée , & de fa LE Dé. 
» montacle. & ’* 


A 
BL (4 


j A ÉtLLS DE La ni : 


E voy tous Îles Dyibles en Pair, 

Plus efpès que troupezin dé rhouches, , | 
| Qui vont Füre leurs efcærmouches . 
‘ Avec un”tas de forcieres ; s 

Et ont pleines leurs gibécieres 

De gros tyfons , & de charbons , : 

Pour faire roitir les. jambons . 

À ung tas de larrous pendus , 

Qui fe gont w aguores, rendus , &e. Æ 


7 Ceci véR gén échabtillon cé 
difcours de’cetre poffedée ‘, qui dit 
& fait enfuite mille extravagances, 
toûjours fur le même tn; &'encore 
plus fortes , dont on ne: veut point 
Fr ce fujet:-Les Auteurs de ce 

yftere; ayant mis dans 1ä bouchie de 
_«ette fille tout ce que ". menu peuple 


tr: H ge æ 


4 
Er sn A _— 
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_penfe touchant les difcours qu'il at- 
tribüe à ces fortes de gens.» La Cham 
beriere témoigne fon affli@ion » aufli 
bien que la » Chananée Sirophenifle, 
Cette derniere voyant pafler Jéfus, 
veut implorer fon affftance : Judas 
la repoufle ; mais comme nonobftant 
ces dificultés , elle trouve le moÿer 
de s’approcher davantage , S, Jude 
demande à Jéfus la guérifon de cette 
fille: Notre-Seigneur lui répond qu’il 
n'eft venu que pour les Brebis d'I£ 
raël , & qu’il ne falloit pas donner 
aux chiens, le pain defliné aux en- 
fans. Sire, ST D la Chananée, qui 
a entendu ce difcours, puifque vous 
Voulez me comparer aux Chiens, 
vous fçavez qu'ils ont les miettes de 
la Table de leur Maître, 

 Aïnfi ff vous plaift m'eflargieres 
Au-moins une poure mictté, 


Se Jesus. Lg 

"© femme ta foy cfl moult grande, 
Va ven, foit fait comme tu veulx, 
LOE Icy {ort une fumé & FE 
æ Canon de defloubz }a fille ,& Af- 
Tee, oo ee 
.{4) Voyez un pareil jeu de. Théatre au dit-fepe 
4 ere ci DR, à CEE : 


* fléne My Zi 
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‘».taroth fort de la fille « en -peftant 
& en jurant, , | 
| _: LA Ficres. 
© Dieu d’Ifraël très begnia 
Grace te rent de ce gfant don 
Quant de mes maux me fais pardon 
Et que par puiffance à mis hors 
Le Dyable , & mis hors de mon corps, 
Qui fi long-temps m'a fait vergongne. 
La Chamberiere « qui ne fçait à qui 
attribuer une guérifon fi fubite , & 
miraculeufe , en paroît fort étonnée; 


auffi bien que la Chananée , quien 


entrant chez elle, lapprend de f 
fille même : elle l’inftrutt de fon côté 
à qui ils en ont obligation : & tous 
eñfemble rendent graces à Dieu, & 
à fon Saint Meffe. | 


II. Enfer. | 


Endant que ceci fe pañle fur la 
terre, Aftaroth, qui comme nous 

le venons de voir, vient d’être chaf- 
fé honteufement du corps de la Fille, 
revient aux Enfers , où 11 apprend à 
Locifer le gränd nombre.de mira 
"cles que Jéfus opére tous les jours, 
_ &.dont Ïl viènt lui-même d’être Je 


—— … 
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témoin ; Lucifer forcené de rage à 


cette nouvelle, pour punir ce Dé- 


mon de s'être laiffé vaincre, le livre 


aux fureurs de Belzebut & de Sa- 


than, qui prennent ici leur revanche, 


* ét reftituent à Aftarotir ce qu'il leur 


4 


a prêté dans la premiere Journée de 


cet Ouvrage , au fixiéme Myfere. 
Après ce miracle , Jéfus retourne 
A Ne 
à Jérufalem. | 


IIJ. De la Mondanité de Mugialaine: | 


» Cy après commence la Monda- 


» nité de la Magdalaine:& eft à notter 


> qu’elle peyrra chanter de chofes 


> faictes à plaifance ; ce qui s’enfuit, 
s & après le pourradire fans chanter. 
L A Magdelaïne paroît à fatoilette, 

s affiftée de fes deux Demoifelles , 
Pérufine , & Pafiphée: elle ne cefle 


‘de fe loüer elle - même fur tous les 


dofis qu’elle a reçus de Îa nature , 
fur les richeffes qu’elle poffede, & fur 
la vie gracieufe qu’elle mere : fes 
Demoifs 

& l’entretiennent dans cette penfée. 
Elle de fon côté femble vouloir con- 


- tinvuer comme elle a commencé. 


Zäüj. 


Se 


elles lui applaudiffent entout,. 
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MAGDALAINE. : 

Je vueil efre toufours jolye, 
Maintenir eflat hault & fier, 
Avoir train, fuyvir compagnie 
Encore buy meilleur que hyer. 
Je ne duiers que magnifer 
Ma porape mondaine, & ma gloire. 
Tant me vueil an monde fier 
Qu'il en foit à jamais memoire. 
J'ay mon Chafteau de Magdalon , 
Dont où m'appelle Magdalaine , 
Où le plus fouvent nous allon 
Gaudir en toute joye mondaine. 
Et vueïl eftre de tous biens plaine, 
Tant que au monde n'ait la pareille 
Et paller en plaifance humaine 
Tout autre. qu'à moy. s ‘apparcille. (a) 

_» Magdalaine quiert tous les fept 
»  péchez mortelz, & premierement.« 
ORGURIL. 

_ Je fus” en Orgueïl fi haulraine. 
à ENvya. 

Que ; je ne vucil point qu’on me «af 
| | LUXURE. | 
. Et füisf charnelle , & fi vaine. 

| Parezssss. 
Qu'en Oÿfiveté le temps pañle. 
LR. es 


D'autre part je tence & menace. 
(4) Se compare, 


RL 


Re mr À 
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(GLOTONNIR . 
| Arès que on viandes habonde, 
æ . 7 ÀÂvanice 
_& é tafonys-quant j'ansafe 
Les grandes richeñles du Monde. 


Après un fembläble aveu , Mages 
laine employe ce correétif, 


Si à tous deliétz je mie donn£, 

Mon honneur pourtant »'abandonne ; 
Ne l'ordonne. 
À honte, ou à reproche:vils; : 
Ce que maintenant j'arraïfonne 
Soit entendu felon-qu'il fonne 
+ A part bonne, 
Car mon Ho n’eft que civil. 


TV. Le AMiffire du Paralirique. 
_— »Icy commence le Miftere du Pas 


»ralitique , lequel eft couché en fon 
» > grabaton, prés la Pifcine, « 


1° Paralytique, nomé Tubal 
| eft couché près de la Pifcine ; & 
£e. plaint de la mifére où fon mal, qui 
‘dure depuis trente-huit ans, l’a 
reduit. Jéfus s’approche de lui, & 
après l'avoir gueri, il lui deffend d’ers 
rien dire à PeHoenS, enfuite de quoi 
Zi 
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11 lui ardonne d’emporter fon lit, & 

de s’en aller. Jéfus fe retire. Tubal 

eft fi difpofé.à obéir à ÉFordre qu’on 
, Yient de lui. prefcrire, qu’il n’a :pas 

plûtôt rendu graces-ä: Dieu, &. enfui- 
. te.chargé fon lit fur fes épaules, qu’i} 

S'énva en difant, OS EE 

‘ Tusaz. 
Je fuis chargé vaille que vaille , 

À tout ma couche n'en iray :: -:. 

Le plus doulcement que pourray 

Cheminant petit à petits :. »,::1, .. 

Et fi ay très bomappétit . : 
® De dire le cas à plufieurs. 


4 


Ifachar, Jacob & Nachor Scribes, 
veulent empêcher Tubal d’emporter 
fn lit, attendu, difent-ils, que c’eft 
un jour de Sahbat. Comme Tubal 
refufe de leur obéir ils Paccablent 
de malédiétions : Enfin faifant réfle- 
xion, qu’une telle licence peut pré  : 

_judicier à la Loy de Moyfe,ilsprene ! 
nent la réfolution de queftionner Tu-  : 
bal. Ce dernier'trouve Jéfus dans le 
Temple, & layant reconnu pour fon 
bienfaéteur, il croit ne pouvoir faire 
un plus grand dépit aux Juifs que de 
leur nommer celui à qui il eft rede- 
vable de fa guérifon. Sur cela les Juifs 

, prennent Île parti d’aller,touter les 


Ed 


C 


Z 


, 
PE 
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: Sermons de Jéfus, dans le deffein de 
Je furprendre par fes propres dif- 


cours. : 


_rwkcy vont les. Scribes au Sermon 
_ » de Jéfus « & " Tübal au Sermon, 


» auquel feront les Scribes & tous 
> les Juifz, fors les Pharifées. « 


LV. S'ermon de Jéjus. 

— +: 1 
TT Efus fait un Sermon fur lesrecom- 
-} penfes que Dieu promet à ceux 
qui poflederont les vertus dont S. 
Mathieu fait mention au V, Chapi- 
tre de fon Evangile ; & fur les malé- 
diétions que Dieu repandra un jour 
fur ceux qui-auront les vices. con= 
traires.. TS FRA : ù : 

Voici en deux mots l’arrangement 
de ce Sermon. Jéfus dit en vers latins 


de la même mefure queles François: 


une des Béatitudes, & enfuite la pa- 
raphrafe en un huitain François : Le 
Sermon fini ,les Scribes veulent l’in- 
terroger au fujet de la guérifon de 
Tubal ; & fe voyans confondus, ils 
feretirent, méditans une confpiration 


contre Jui... ,., 
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VE, De Symon Lépreux. 
C Imon le Lépreux déplore fa trif 
S te fituation , & fe phaint de la ma 
fadie mfeéte dont 1l eft affigé. Jé- 
fus paflant près de fa maifon , S. Si- 
mon Apôtre touché de la milere d’un 
homme qui portoit un nom pareil 
au fien, prie Jéfus de le foulager. 
Jéfus le guérit, & lui-ordonne de s’al- 
ler montrer aux Prêtres de la Loy. 
Simon le remercie dé tout fon cœur, 
& fe prépare à lut obéir... | 


.VIL. La Trangfguracias. Fe 


+ Efus prend avec Îüi Perte ; Jean 
_J & Jacques, & après avoir drdon- 
_pé aux autres Apôtres de l’attendre, 
1] monte avec ces trots le Mont ‘Fha- 
bor. Les Apôtres ont bien de la per 


, 


ne à le fuivre:- "7 
1. SaINCT PisRrRE 
‘ :Ceft peine de monter fi hault DES 
À gens deschauflés comine nous. - 
SAINCT Jacquas Maron. 
À peine que le cueur ne me fault, 
Ét que je ne tombe deffoubz. 


tie mer pb 
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ShxINCT PIBRRe. 
Je fuis hors d'aleine & de poulz 
De monter fi très groffe male. | 


4 


: Après ces difcours, & autres pa- 
reiks,, Jéfus & fes trois Apôtres par- 
viennent ‘enfin au haut de la Mon- 
tagne. . | 
| >» Îcy entre Jéfus dedans la Mon- 
à taigne pour foÿ veftir d’une robe la 
> plus blanche que faire fe pourra ; 
_æ & une face & les mains toute d’or 
sbruny;é ung grant foleil à rays bru- 
æ ny par derriere. Puis fera levé hault 


‘+ en fair par ung fubtil contre-poys. 


æ Et tantôt après fortiront de ladiéte 
» Montaigne Hélye en habit de Car- 
» me, & ung chapeau de Prophete (4) 
© à la tefte. Et Moyfed’autre cofté qui 
ætiendra les Tables en fa main. 
* = cependant parlera }a Magdalaine. » 
Pendant que ceci fe pañfle d’un 
côté, de l’autre paroît la Magdelaine 
qe s’'entretient avec fes deux Demoi- 
elles , & qui leur demande des chan- 
# {ons nouvelles pour mener joyeu- 
»fe vie. « Elles £ mettent à chan- 
ter , & un Seigneur de la Cour d'Hé- 
sode, appellé Rodigon, s’étant trou- 
__ vé à la toilette de la Magdelaine ,ap- 
(a) C’étoit un chapeau pointu. +. 
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paremment en qualité de foupirant ; 

fe mêle de là partie, &. chante auf- 
fi fa chanfon. — | 


» Icy fort Téfus de la Montaigne; 


> ainfy: transfiguré, comme dit eft, 


» Hélye à deftre, Moyfe à féneftre, . 
» & fe mettent lestrois Apoñtres en. 


» grande admiration. « 


_ Les Apôtres étonnés de cette mer- ” 


veille, s'interrogent les uns les au- 
tres : pendant que Jéfus parle avec 
Hélye & Moyfe des maux qu'il doit 
fouffrir à Jérufalem. | 
. SAINCT PrERRE, 
. Sire ; ce lieu cy nous plaifttant 
Que jamais n’en vouldron partir ; 
Et pour ce vueilles confentir 
Que jamais d'icy ne partons. 
Trois Tabernacles y fesons ; 
L'un pour toy, l’autre pour Moyfe, 
L’autre pour Hétyce : Advife 
S’il eft bon de cy nous tenir. __. ,  ;, 
_»]cy deftend une clere nuë fus 
s Jéfus.æe L 
_ » Icy parte Dieu le Pere en troys 
» voix, ainfy comme il fift au baptéf: 
»*me de Jéfus. « (4) 
Après quoi » Jéfus defcend dedans 


Ca) Voyez ci-deflus le V.Myltere de la premiere 
Journée, | | | 


L 2 
nn en nr TR tome GE. rame 


: ne à nn 
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»1la Montaigne, ‘pour rétourner en 
» fes premiers habillemens. « | 
- Les trois Apôtres qui. ont âccome- 


: -pagné Jéfus, tombent à terre enten- 
_ dans la voix de Dieu le Pere. Pen- 
dant ce tems là, les neuf autres qui 


font reftés au pied de:la montagne, 
ñe fçachans ce que | leur Maître eft 


devenu ; font dans üre grande : impa- 


tience de fon retour. | 
 » Icy fort Jéfus’de dla montaigne 

» en fes premiers habillemens, & par- 
le aux trois Apoîtres « , qui font fort 
{arpris de ne plus voir Moyfe & Hé- 


Îie. Jéfus leur ordonne de defcendre 
: vec Fudes- 


ni F2 $ US$. 
: Or fus. re la Montaigne , : 
Qui eft bien pénible & bien grand. . 
"5, j:$AIN,E. "ARE 
— - Devallon doné . 
. Enfin Jéfus lui deffend. dé ous 


à ne nl quece {oit de cette vifion, Û 


VI I L Aimée di: quife. | 


Ouze J uifs nommés Abacuth, 
Moab , Célius , Tubal , Gédéi 


) 


. oh, Salmanazar, Pharès, Néptalin ; 


Abyas » Manaès, Célius. &. Nem- 


—_ 
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broth; s'étant aflemblés pour décider 
ce qu’ils vont faire, & fur ce qu’ils 
doivent croire des miracles de Jéfus, 
… dont le bruit & la renommée augmen- 


te tous les jours , s’entretiennent em 


femble, & enfin convaincus par fes 
prodiges ; ils prennent la réfolurion 
de le fuivre. __ :,.. 

» Jcy vont les douze Juifz après 


x Jéfus, & tous les autres Juifz hom- 


mes & femmes y vont après, fors 


» les Princes & Sctibes.æ 


TX. La Mondaniré dé la Magdalaine, 
Ous avons vû ci-devant, que 
pendant que Jéfus prend une 

figure nouvelle fur le Mont Thabor, 

la Maglelaine paroït dans un autre 
coin du Fhéatre avec fes deux De- 
moifelles & Rodigon. Elle eff occu- 

Ée à fa toilette, où elle fe lave”; & 
ie le vifage, elle fe regarde dans 
fon miroir, & confulte fes Suivantes, 
fur fon ajuftement. La toilette finie, 
elle fait répandre fur le plahéher des 
folles d’eau rofe,. Enfüuite pour- fe 
défennuier, elle propole' à ce ‘Sei- 


| un dialogue en forme de Ba- 


de ; Il roule fur la galantenie , 


no. cantine me ms 2 mme 
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Magdelaine : interroge & Rodigo® 
repond. . Enfin ce ‘jeurie homme 
prend congé d'elle, & comme c’eft 
- nn Seigneur fort. poli » A1 ne man- 
: pas de dire adieu aux deux | 
a À Denon ES un. 

:æ Rodigonen enant congé, pour: 
ra baifer Mag laine & fes Demoi- 
»felles ; & après commence le mira- 
_ » cle de da multiplication des cinq 

_# pains &. deux poiffons, &, 


x Le raté de Le Muliplicacion 
: des éinq Pasns œ id Poifons. a 


ele k pfiet tot. : Le Pre ay 
» Sermbn. & 


Tes: avant de le commencer, ex- 
M Fine font Le Peuple à à la Prierg, | 
halls ens oi 1e. vs os + 
| Afin ppuiféz plie DS: o 

A. Dieu, &, fa gace impécrer, eo. 
Didez pas Pater mofler. 

.» Leyfe enoüille tout le ne 
Le priert &nie , Jéfus,propale la 
Parabole du Semeur ; .& comme fes 
Apôtres Au Avoigant. qu’ils n'enten* 
ent rien à ces paroles myfterieufrs, 


Al les leur explique. Enfuite faifar.t 


\ 


88 © Hoi. 


réflexion qu'il ÿ a trois jours que le | 


peuple le fuit, fans prendre aucune 
nourriture , 11 demande à S. Philippe 
comment on peut faire pour raffafier 
cette multitude. Seigneur ; repond S. 
Jacques minor, celà n’eft pas aifé , car 
ils font plus de cinq mille fans com- 
prendre les femmes &'les enfanis. $. 
André dit qu’il y a un eñfant qui por- 
te cinq pains & deux petits Pons 
mais, qu’eft-ce que celà ; ajoûte-t'il, 


pour une fi grande quantité demon- 


de ? Jéfus, lui ordonne de les achet- 
ter; & cet Apôtre pour lui obéir s’a- 
drefle à Benjamin, (c’eft le nom de 
Penfant) qui lui Fepond qu'it ‘veut 
bien les livrer ;pourvû qu’en le paye, 
Combien vous faut-il ? lui demande 
$. André: Tenez, voici mon pere, 
qui vous le dira, repond, Benjamir 
: Manañès, c’eft airifi que s’appelle le 

pere de l'enfant, ee pas plû- 
| #ôt, que c'eft pour Jéfüs. qu’il oblige 
PApôtre à les prendre ; fans vouloir 


recevoir fon argent. S, Andrérevient 


poiflons. 7 | 
.»Îcy préfente les pains'&les poif- 
_æ fons à Jéfus. "7 . .. : 


__»Icy tient Sain& André Îes pains 
| | & 


à.Jéfus, avec Îes pains ‘& les déux 
A 


\ 


à 


{ 
L 
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: . #& les poiffons devant Jéfus, & il 
> fait la bénédiétion. « 


Jzsus. 

Benedicite 

Tous. 
Dominus , "cr. 
.… Après que Jéfus a donné fa béné- 
diétion fur les cinq pains & les deux 
poiflons, 1lordonneaux A pôtres d’en 
diftribuer à toute Faflemblée. 
:_ » Îcy s'afient fix des Apôtres & dé- 
> partent le pain par quartiers à grant 


nombre: & les autres fix férvent.le 
> peuple de pain& de plufieurs platz 
wde péiffons. =, : 


» Icy menguent tout le. peuple: & 


ætousles Apoitres jufques à ce que 


> Jéfus die que l’on déferve ; &:te- 


:» pendant y :a interlocutoire. «. : 


Ces interlocutoires fe: paflent en- 
tre Lazare, Marthe &:Magdelaine, 
D'abord le premier s’entretient avec 
Marthe de la vie fcandaleufe de leur 


fœur. Marthe prend cette chofe fi à 


cœur , qu’elle prend k réfolution de 
Paller trouver .& de li remontres 
vivement l’étenduë de fés crimes. : 
>» Icy va Marthe parler à Magda 
# Jaine. & né . 
. Cette derniere paroît à fa toilette. 
Tome I. | Aa 
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Camme elle entend que Branamont 
parle à quelqu'un à la porte, elle de- 
mande qui c’eft. Ce Page lui répond 
que c’eît fa fœur Marthe qui vient 
pour la voir. Faites entrer, dit Mag- 
delaine. Ah1 ma chere fœur , ajoû- 
te-t’elle , vous arrivez fort à propos, 
venez voir comme je: vais me ‘diver- 
tir. Marthe qu’üne intention bien dif- 
ferente amene chez elle , lui de- 
mande la permiffion de lui dire un 
mot : & lorfque tout le monde eft 
retiré , elle lui fait de fanglans-repro- 
thes fur fa conduite." 
» Icy fe tient. Marthe &' Magda 
æ laine à'parte Cr. 
RAS MARTHE, : j 
Vos vous donner à tuus péchez, .‘ 
… De tous villains fais approchez,  .'. 
Et fdiiés tant. d’acceüf :à tous, : 
Que doûs ét/fommes mal couchez;i *! 
Et tous.noz parens reprochez, . 
Seulement pour l'amour de sous. 

: MAGDBALAINR. :: 
Seulement pour l'amour de vous, 
Milœu , je vouldtoye:à tous coups -‘ : 
A voître :votddnod:comblaire :, ï1 
Ceulx qui parlenride moy font fouki ; 
Et quard de parler feront foulx # ri 
Au moins ne pevéailz tprei fe baise: : : 


L'ART 
#4 à - + 0. 
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A Marrus: | . 
vel le pains où je me fonde ; 
Péché tant dedens vous habonde , 
Que la fin en fera maulvaife, 
en MAGPALAINS, 
Bonne ou malle , il faut : qu'on refponde : 
Se par péché fuis orde où monde, 
Me. nre haulr , mais que foye bien aife. 
se MarTHE, 
| Helas! ma Sœur, ne vous defplaife, 
Péché vous tient à grant malaife, 
Pour Déeu rrtontnez à Jéfus. 
«- en ira ialos 
S1 mai vous vient ?. | 
Me, us s  MRGDALEINE. 
| Prou :vous face ; 
Allez, allez. | | 
. Prnusins 
HG 0 Quel partemule +: (a) 
Voile, ailleurs faire la grimace. 
Marthe ainfi congédiée pat la Mie 
trefle! & par la fuivante ,'fe rétire 
affés mal fausfarte. 
» Jcy s’en | retourne Marthe en 


_ ’ Béthanie. « 


D'un autré ‘côté ‘les Juik remer- 
tient Jéfus de fes bienfaits, & lui en 
rendent graces ; Abacuth , Moab, s 


( « ) Parremufe. Ennuyenfe. ” 
re tj 
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Manafsès , Abias , ‘Sophonias , & 
Tubal, en témoignent léut' recon- 
noiflance. | 

» Îcy receuille les douze Apoîtres 
» la demourant en chacun fa corbeil- 


» lé, & én émiplient douze corbeilles, 


» & fe lievent le Peuple. æ 7 
Jéfus après avoir donné la ‘béné: 
 diétion au peuple, fe retire avec fes 
_ Apoîtres. ” un 
» Îcy s’en va Jéfus d’une part, & 
» tout le peuple de Pautre. « 
Pharès, Abiron, Salmanazar,.Nem- 
broth', Tubal, Gédéon , Abaëuth ; 
Sophonias, Abias, Malbruh, & Nep- 
talin pendant leur chemin, s’entre- 
tiennent de ce miracle. 
_ » Îcy cheminent tous les Juifz par- 
» devant le Chafteau de Magdalaï- 
> ne, & y en a troys Juifz qui fear. 
>» reftent à païler à elle... :,. 
Tubal, Gédéon , & Abacuth ; qui 
font ces trois Juifs, entrent dans ce 
Château , & faluent la Magdelaine, 
à ee ils racontent les miracles que 
Jéfus fait tous les jours ,, & particu- 
_ Lerement celui des cmg pains, auff 
bien que les admirables fermons dont 
î die le peuple. Ce rapport fait naï- 
tre queique curiofité dans le cœur de 
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Magdelaie, qui leur fait une infinité 


: . de queftions fur la perfonne du Sau- 


| Magdelaine. on 


veur. | : 
Après quelques autres difcours,, 
les trois Juifs prennent congé de la 


; : 
°97 


"»Îcy fe départentles troys Juifz. « 


: \, Magdelaine {e trouvant feule ,. & 


defoccupée , veut aller au fermon 
de Jéfus. Comme fa pañlion dominante 
eft celle de briller beaucoup , & de 
plaire à tout le monde,elle ne manque 
pas debien confulter Pérufine,& Pafi- 
phée , fur le goût de fes ajuftemens. 
” » Îcys’en va au Sermon de Jéfus.e 
Jéfus allant à Jérufalem , demande 
à faint Pierre ce qu'il penie de lui, 


LÉ AA AS ee À . 4 
fe pôrre fanahébiter Inirépand que 


ui & fes compagnons Îé croyent fer- 
mement le » Chriftus. « Alors le Set: 
neur lui promet les Clefs des Cieux. 
nfuite .cet Apôtre , à :qui cetté fK- 
veur a donné un peu de préfomp- 


_!, tion, tâche de Île difluader de la Ra à 


4 
: 
Ê 
Ad : 


_qu'ibveut fouffir, Mais Jéfus bn 
pole filence ; &:le reprend’aigrement 
par ces paroles." "52 5554) 

DR CE ble Sol seltito sr tr l 

Va derriere ‘inôÿ ; Sathahas- -: 1 

‘En cefte affaire me és ‘élclande j &6, : > 


: | . [2 e. « .* ? 
886 Hilaire. : :!. 
} es PRE è 
« el en : e CS ‘se t)° 


ue ARS ê : mm Le | , 4 
XL Sermin de Jéfus. | 


T Élus arrive à Jérufalem fon pre- 
7 mier foin eft démonter au T em: 
ple:.& d'y continuer à précher, & 
convertir les Jurfs. °° "" "| 
__ »% An Sermon ‘de Jélüs font tous 
» les Juifz & les Scribes & Phari- 
» fées. Et eft la Magdaleïné affife fur 
_æung carreau affés long. dû Peuple: 
> & à lafih du Sermonelte fait ma: 
» niere & Contenance de plourer. « 
"Ce Sérmon roule furles crimes & 
fes péchés des’ hommes , les peines 
ui font duës aux pécheurs ; & la re- 
doutable .vengeante qué Dieu en 
rendra au jour de oh defnier Ju- 
Se no ) HR 


j D NS 
gement- 
ne L'HOMME E D: 
"À 4 


ete pe Os he : 
“XIT: La Converfion dé le MAagdalaine 


47 


‘ la Le 


Le 


I E Sermon achevé, le peuple.fe 
satire, & chacun seh-retourne 
ohez foi pébété d'unke fainte fsayeur, 
excepté les Pharifiens gui OH tenir 
leur Confeil.. La,Magdelaine n’eft 
pas la derniere à reflentir les effets de 
_cetée. prédication. Son cœur eneft f 
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… fort attendri, qu’elle fait une longue 
complainte, entre-coupée de pleurs 

& de fanglots,& déplore fes péchés & 
fes égaremens. Elle eft accompagnée 

” de fes deux Demoifelles; qui limitent 
auffi fidelement dans fa pénitence , 
qu'elles Pont fuivie dans {es défor- 
dres. FD . Fe je LS 

» Îcy fe lieve tout le peuple, & 
» fe départ du Sermon ; & Magda- 
». laine fait fa piteufe complain@e, & 
“les Pharifées vont tenir. Confeil, « 


“XI IT. La Prinf des'Lastons, 


_ > Îcy ef faide la prinfe.des trois 
* Éarrons ; & porte Difmes une robe 
» férles épaules ; comme: s'il avoit 
s“ ernblée. ; &: Barrabas ung'-glaive 
 #eñglant comme s’il verroit de faire 
S'ung Murtie.«: : Pot né 
DS Gus T'As mauvais Larron. : ° ? 
J E ne crains:ne Diey, ne le Dyable . | 
#. Ne-homme rain {oir efpoyentable 
Quand'ie me defpite ne Éoysa “al 
hi eu B À RR A B Apr, rs 
… tte nei fais compte d'efrangler: = : 
Le Cr home ,. mon plus qu'ung (anglier:, 
De menger le glamdipar leikoys. : a 


- 
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__. D'rsMaASs bon Larrôn. 
Je deftrouffé par les chemins 

Tous bons marchans , & péletins 
Quant puis mettre fur eulx la patte. 
‘- Avec ces louäbles intentions , ils 
continuent leur chemin. .Geftas fe 
varite de fon habileté à .-crocheter les 
portes; & Barrabas de fon intrépi» 
dité à commettre un meurtre. Enfin 
Difmas , qui ne paroît pas le plus 
bravedés trois, leur dit, Mefleurs, 
il nous faut de l’argent. Vous raïfon- 
nez fort jufte,;répond Geftas. Pendant 
qu’ils font-dans cette penfée, & qu'ils 
rêvent à quelque expedient, arrivent 
fix tyransou valetsappellés Bruyant, 
Maichus , Dragon ; Roullart, Den- 
tert, S& Gadifer ,-dont les trois pre: 
miers font au fervice de Çayphe, & 
_ des autres à celui d’Anne.:Cés gens- 
ci ,quine cherchent que les occafions 
de pouvoir battre & aflommer , afin 
de profiter des dépouilles des mal- 
heureux qui _léür' tombent ‘fous Ka 
_ main, ñé font pas plûtôt rencontre 
des voleurs , qu'Hs fe jettent deflus, 
deux à deux : & malgré leur réfif- 
tance & leurs juremens, ils: les font 
prifonniers. Bruyant ayant faifi Dif 
mas le premier, dit: . 
_ Cefluy- 
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Cefluy-cy ngit pas le plus fort, 
Je Peftourdis comme ung poulet. 
_ Allons mettre ces gallans pondre 
Sur la belle paille jolye. 
dit Gadiffer en les liant, & les con- 


duifant en prifon. Ils appellent plu- 


fiears fois le Géolier Brayault , mais . 
en vain, Car il ne répond point ; à la 
fin Malchus s’emporte contre lui, 
.; Hault Brayault ; le Dyable l'emporte, 

Le paillart nous fait cy le fourt ; 

Brayault , Brayault, il eft G gourt(a) 
Qu'il ne fget de quel pié marcher. | 
Brayaüit arrive ‘enfin , en jurant & 


peftañit ,aufli bien que -les voleurs 


qu’il fit :entrer dans la prifon , ce qui 


termine ce' Myflere, 


“| 
(a 


, 
’ 


D 


: mtéséhamies Mgr . PRET à 


ei. MTV. Coféil des Juif. 


— »'Tcyÿ Re tientie Confeil des Phari- 
»'‘fées ; & cpmimencela Confpiration, 


# & la Mort de Jéfus. « 


#- Es Pharifiens qui ne cherchent : 


‘A, que les moyens de perdre Jéfus, 


commeñcent par mander les Scribes. 


Lorfau’ils font tous raflemblés , le 
(4) Engourdi. 


Tome L Bb 
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. confeil fe trouve très partagé, les 


‘uns en faveur de Jéfus ;”& les autres 


- 


contre. Nicodeme & Jayrus fe reti- 
rent. Et le-refte de cette aflemblée 
prend la réfolution de tenter Jéfus: 


ce qu'ils fañt dans le “Myftere fui- 


vant. 


XV. De la Femme adultere. Es 


Es Pharifiens. pour exécuter le 


Geolier Brayault de leur amener une 
femme appellée Jéfabe} ; qui eft prête 
à être condamnée pour érime d’adul- 
tere. Brayault leur. obéit: & ils em- 
menent avec eux Jéfabel, qu? dans 
le chemin ne cefle de fe lamenter, & 
de pleurer fes péchés. Lorfqu’ils font 


arrivés au Temple avet elle,fls cher- 


chent Jéfus. Et dès qu'il Pont trou- 
vé , Mardochée l’un des Pharifiens 


prenant la parole , lui demande ce 
"qu'il juge-à-propos que lon fafle de 


cette femme, Jéfus au lieu de leur 
répondre fe met à écrire {ur la terre 


avec fon doigt : enfin voyant qu’on 


le prefle de rendre une réponfe , il 


commande à celui d’entreux , qui 


r 


N 


deffein qu’ils viennent de projet. 
‘ter, vont à la prifon, ét:ordonnent au 


Be me 5 


. ætres 
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n'a point tran{greflé la Loi , de lui 


= jetter la premiere pierre : & if conti- 


nuë tr M d'écrire. [fachar croyant 
que Jéfus écrit fur la terre fes pé- 


: Chés fecrets , fe retiré du Temple, 


craignant de fe les yoir reprocher 
publiquement. Jéroboam , autre Pha- 
rifien, s’enfuit auffi frappé d’une pa- 


.… reille idfée : & peu à peu tous les au- 


tres Juifs faifis d’un même efprit, s’é- 
cartent & fortent du Temple. Enfin 
Jéfus fe trouvant feul avec fes Apô- 
tres & Jélabel , lui pardonne fes pé- 


_chés ; & les Apôtres la délient. 


» . s’en vont Jéfus & fes Apof- 
’une part , & la femmé ‘de 
>» l'autre. & 


. XVI. Le Convy de Symon le Lépreux , 


Lie gars FE en T 
Cr e à 


:& le Siderefe de Magdaleine.. 
= Cy après commence le Siderefe 
» de Magdaleine. & 7 "7 


ar le Lépreux : qui a obliga- 


tion de .fon falut & de fa fanté 
à Jéfus, vient le prier de lui.faire la 
grace de manger chez lui, avec fes 
douze Apôtres. Jéfus y confent, & ne 
manque pas.de s’y rendie avec eux. 
| Bb ij 
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{ 


 » Jcy fe afliet Jéfus au meilleu ; 


» S. Piérre à dextre, S. Jehan à Sé- 
» neftre, & tous les autres après. Et 
» eft Symon Lépreux au bout de la 
. » Table, & Judas ayde à fervir, puis 
» fe afiet : & eft à noter qu’en l'Of- 
>» tel de Symon fe treuvent Pharès 
. » & Abyron. « | 
(4) Les Pharifiens commencent 
par prendre place le plätôt qu'ils 
peuvent ; mais avant toutes chofes 
on dit Benedicite, . 
» Îcy rompt Jéfus ung pain, & fe 
__ + aflent tous. « … : 
MALBRUN. 
Chacun menguñle d’apetit, 
Et fi de vivres à petit 
Si vous efforcées de bien boire 
C'eft le remede péremptoire 
‘A qui vit de promiffion. 


» Icy eft Magdaleine habillée bien 


æ richement comme devant , fors 


» que fur fa tefte #’a que une guin- 
» ple bien honneflte. « à 

Magdelaine par un efpece d’aparte 
déclare aux fpeétateurs , que pour 
obtenir la rémiflion de fes péchés, 
(4) L’Aueur a voulu reproche aux Pharifens 


montrer ici qu’il avoit | d’affe&:r les premicre 


Jà PEvangile , où Jéfus | places dans les feftine. 


3 


3 
| 
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elle a pris la réfolution de vérñiïr trou- 
ver Jéfus, & que fçachant, qu'il eft 
à diner chez Simon , elle l’y a fuivie, 
Etant arrivée à la porte de cette 
maifon , elle fe fent fort émue, la : 
honte & le regret combattent dans 
fon ame: maïs enfin , faifant un ef- 
fort fur elfe -même , elle s’y intro- 
duit fans que perfonne s’en apper- 
çoive. . | | 

_» Icy Magdaleine fe met foubz la 
> Table par derriere Jéfus, & tantôt 
» après fe lieve ,. & jeéte l’Eau- 
» Rofe fur fon chef. . 

A peine les Pharifiens qui font à 
tâble s’'apperçoivent de fon arrivée 
& de fon aétion, qu’ils en paroiflent 
fort furpris : ils en témoignent même 
leur indignation, 
_.PHare's. 

: | Cefte femme 
Qui s'eft mife cy entre nous 
Sous cefte table , & fçavons tous 
Comme elle eft partout diffamée? . 


._ ABIRON. 


Elle cft fi très-mal renommée 

. Que c’eft grant horreur de fon fait, 

On la deuft renvoyer de fait 

Ailleurs faire telle fredaine. 
: dj. 


_ 
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S 1M oO N. 
Efle la belle Magdaleine - 
Qui eft f pleine de jeuneile. 
| PHARES. ‘ 
‘Ouy » c’eft cefte pefcherefle , 
Dont jamais”ne fuit la pareille. 
Comme Simon commence à fe 
fcandalifer , auffi-bien quê les autres 
Pharifiens , Jéfus le fait revenir de 
fon erreur, en lui alléguant la Para- 
bole des deux débiteurs : enfuite s'a- 


dreffant àla Magdelaine , il lui dit 


que fes péchés lui font pardonnés. 
Magdelaine le remercie , &c lui de- 
mande pour feconde grace , de la 
venir vifiter , aufli-bien que fa fœur 
Marthe, & fon frere » Lazaron. « 
_ » Icy.s’en retourne Magdaleine. « 
La Magdelaine en s’en retournant; 
fait durant fon chemin la confeffion 
des fept péchés capitaux , aufquels 
elle a été adonnée. Ses deux Demoi- 
felles Pafiphée & Pérufine , fuivent 


fon exemple & quittent leur pompe . 


& leur »? mondanité. « | 

» Icy s’en vont Magdalaine & fes 
» Demoifelles en Béthanie. « 

Après le diner, Jéfus & fes Apô- 
_tres fortent de chez Simon , qui le 
prie de lui faire fouvent l'honneur de 


Len 


A em heu 
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manger chez lui:il fait enfuite la même 
priere aux Apôtres, en confideration 
de leur Maître : & ces derniers reçoi- 
vent fes’ offres avec de grands remer- 


| Cimens. 


L’Arrivée de la Magdelaine chez 
fon frere & fa fœur , leur caufe une 


farprife mêlée d’étonnement ; ils ne . 
fçavent à quoi attribuer un fi grand 


changement. 
-MARTASE 

- Bien doint qu’elle viengne pour bien, 
Pieçà ne la vis auffi fimple ; 

. Qui lui a baillé cefte guimple- 
” ‘Sur fon paliot f terni ? 

:  LAZARS. 

. Jay f grant peur de fon ennuy 
Que de courroux le cueur me fant. 
+ Magdelaine à fon arrivée difipe 
ces frayeurs, en leur apprenant fon 


" 


=: heureufe converfion , & les obliga- 


tions qu’elle a au Sauveur. 


"XVII De la difention de Hérode 
D Ilate èntre fur la fcene accom- 
 pagné de Barraquin , & de fes 


quatre Satellites. Il demande à ce 


confident fi les Juifs obéiffent à l’or- 
| | "Bb ii; 
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donnance qui leur défend de faeri- 
fier. Oui f sms répond Barra- 
quin ; mais cet ordre n’efl exécuté 
que dans {a Judée.: & ces mêmes 
Juifs paflent en Galilée, où ils facri- 
fient tous: les jours impunément ; fe’ 
confians en la proteétion d'Hérode, 
Quoi ! Hérode le fouffre ©? réplique 
Pilate : ignore -t'il que ces facrifices 
font autant d’attentats à l'autorité fu- 
prême de l'Empereur ? Eh bien! 
ajoûte-t'il , allez en Galilée , & maf- 
 facrez tous les Juifs que vous trou- 
verez rébelles à ces ordres. Les Sa- 
tellites ne laifflent pas échapper une 
fi belle occafion de tuer & de pil- 
ler , & obéiflent à Pilate. Pendant ce 
tems-là , Abias, Sophonias, & Ma- 
nafsès, avec quatre autres Juifs, paf- 
fent aufh en Galilée , pour y facri 
fier en liberté. | 

» Icy facrifient des beftes, « 

. Ces facrifices font interrompus par 
l'arrivée de Griffon & de fes trois ay- 
tres compagnons , fatellites de Pilate, 
qui fans leur.donner‘le tems de fe re- 
connoitre , poignardent inhumaine- 
ment les quatre Juifs. On nefçait pas 
trop pourquoi ils épärgnent Abias, 
Sophonias , & Manalsès, fi ce n’eft à - 


. 


s 
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caufe que l’Auteur a voulu leur fau- 
ver la vie, pour les charger du foin 
d'enfevelir fes ‘autres. Ce qu'ils ne 
et pas de faire. : 

» Îcy les entérerit. « . | 

Cette nouvelle n’eft pas plütôt 
parvenue aux oreilles d’'Hérode, que 
regardant cette aëtion- comme une 
entreprife de Pilate fur Tes droits , il 
vomit mille injures contre lui. 

j H&ropeEz. : 

Je lug monftreray qu'il à tort: 
Par mes très-haulx & puiflans Dieux , 
Je le declaire mon hayneux , (4) 
Et fi le répute inhumain, 


Fils de la fille d'ung Monnier ,(b) 
Tet eft-il, ne le peut nyer, &c 

Andalus, Rodigon, & Grongnart 
s’exhalent en beaux difcours & en ro- 
domontades , pour feconder leur 
Maitre. Mais tout cela eft fans effet s 
Car il n’eft plus queftion de cette 
difpute , jufqu’au cinquiéme Myftere 
de la Quatriéme Journée , où on 
verra que Pilate & Hérode fe récon- 
cilient , fans qu’il paroifle que ce der= 
nier ait eu fatisfa@tion de cette infulte, 
+. Hayneux. Ennemy, 

6) Monnier. Mefnier. 
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. Abias, Soohonins & Manafsès vont 
. trouver Jéfus, pour lui apprendre la 
trifle avanture des quatre Juifs, dont 
nous venons de parler. Flendant - ce 
tems là , fe préfente une pauvre fem- 
me qui ef courbée depuis dix-huit ‘ 
ans, qui prie le Seigneur de la gué- 
rir, Abias & les deux autres Juifs ; joi- 
gnent leurs fieres à à la fienne. 
Jrsus. 
Le mauvais efperit la 1ya, 
En ce point comme elle ef lyée; æ 
Mais par moy fera deslyée, 
En mettant la main fur elle. 
» Icy met la main fur elle & fe lie- 
“» ve « & fort ung canon de ter- 
» re. « (a) 
__ Cette pauvre femme remercie Jé- 
fus de fa bonté. 


XVIII. De l'Aveugle né. 


» Icy commence le miracle de l’A- 
veugle né, qui eft affis près du Tem- 
pple, & s *arrefte Jéfus aflez loing 
» pour le regarder, « 


Fnprn né fait des “bites far 


fon affreufe fi tuation. Il implore 


a) Ona vû un. ea. premier myftere de cette. 
busbte jeu de Théatre au l feconde Fe ; 
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fans cefle la charité des perfonnes 


pieufes, & ne paroït pas être fort 


Content des aumônes qu’on lui fait. 


L'AVEUGLE N2*.. 
Je regarde fur mes drapeaux 


. Son y a jecté quelque maille : 


Oùy, tantoft : baille luy baille, . 
Y n'y a denier ne derny. 


: Ung poure homme n’a point d'amy , &c. 


» [cy,chemine J'éfus fans dire mot, « 
Nôtre-Seigneur ordonne à fes A- 
pôtres de faire approcher ce pauvre 
homme. _ | 
.… » Îcy amaine Sain@ Pierre l’Aveu- 
æ gle devant Jéfus, & Jéfus prent.de 
æ la poudre à terre, & la met en fa 
x#nain , puis crache dedens, & mefle 
» avec le doy, puis en met fur les 
» yeulx de ’'Aveugle. « Enfuite il or- 
donne à Barthimée, (c’eft le nom de 
cet A veugle) d’aller laver fes yeux 
avec de l’eau de la fontaine de Siloé: 
Barthimée lui obéit, & ayant recou- : 
vré la vuë, il en rend graces à Dieu. 
Tous les Juifs font furpris d’un éton- 
nement fans pareil, lorfqu’ils s’apper- 
gent d’un fi gränd changement. 
es uns l’attribuent au pouvoir de 
Jéfus ; mais les autres le nient , & di- 
fent que.ce n’eft pas-là la même per- 
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fonne qui étoit aveugle. Cette con= 
teftation eft portée devant les Pha- 
rifiens, à qui Barthimée foûtient qu’il 
eft ce même aveugle de naïflance , & 
-que Jéfus Pa entierement guéri. La 
difpute recommence alors. Pour é- 
claircir ce fait, Jéroboam dépêche 
: Maucourant , avec ordre d’amenerle 
pere & la mere de Barthimée , afin 
qu’ils puiffent reconnoître fi cet en- 
fant leur appartient. Maucourant éxé- 
cute cet ordre, mais ce n’eft pas fans 
peine, car ils redoutent la fureur des 
Juifs. Cette crainte leur fait prendre 
en chemin le parti de ne rien dire, 
{oit à l’avantage, foit au défavantage 
du Sauveur. Des qu’ils font arrivés, 
les Pharifiens les interrogent , & leur 
. demandent fi c’eft là leur fils. Oui, 
difent-ils ; nous le reconnoiflons , & 
_ nous fçavons bien auffi qu’il étoit né 
aveugle. Les Juifs furieux de cette 
_reponfe, s’adreflent à Barthimée, & 
veulent lobliger à dire que ce n’eft 
pas Jéfus qui Fa guéri. Comme cet 
enfant refufe de fe préter à ce faux 
témoignage , ils accablent de coups 
& de malédiétions, & enfin le chaf- 
fent du Temple. | 
» ÎIcy s’en va l’Aveügle près de Jé< 


__ du Theatre François. 301 
>» {us, & Nicodefme, Jayrus, Pharès, 
» Abiron, Salmanazar & Nembroth 
fe départent du Confeil, &:sen 
_»vont Nicodefme & Jayrus enfem- 

ble, & les autres quatre d'autre 
D part. TS 

Pharès, Abiron , Nembroth & Sal- 
, manazar fe demandent l’un à l'autre 
qui peut être Jéfus? & par quel pou- 
voir il fait de fi grands prodiges ? 

Nous ne le fçavons pas, repondent- 
ils tous, retournons au Temple, & 
fçachons cela de lui. Ils ne manquent 

as de l’y trouver, environné d’une 
Eule de peuple. Là ils l'interrogent , 

& fous prétexte que le Seigneur fe 
dit Fils de Dieu, ils prennent des 
pierres pour le lapider. Mais Jéfus 
difparoît à leurs yeux , & va rejoindre 
{es Apôtres. : Nu 
: » Icy s’en vont Jéfus &fes Apol: 
» tres oultre le Fleuve de Jourdain ÿ 
» & commence le Refluflitement de: 
>» Lazare. « | 


ss x IX. La Mort du Lasre. 


Azare fe plaint d’un grand mal 
de cœur. Marthe & Magdelaine 
]ni confeillent de fe coucher , en lui 
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difant que le repos pourra diffiper 
fon mal. | Une 
= »Icy fe couche Lazare fur ung 
» beau lit paré, & Marthe.eft d'ung 
» cofté, Magdaleine de lautre, & 
© luy mettent ung covrechef à la 
» tefte. «. D 

Comme Lazare continué à fe plain« 


dre d’une groffe fiévre & d’une gran- 


de débilité ; Marthe lui offre des con- 
ferves & des confitures pour lui rele- 


ver le cœur : ce malade les remercie, : 


&. fe met à foupirer après l’arrivée 
de Jéfus. Magdelaine pour le fatis- 
faire, ordonne à Brunamont de l'aller 
prier de venir. Lorfque Brunamont 
eft parti pour éxecuter cet ordre , 


Lazare pouffe de grands foupirs de. 


Pabfence du Seigneur, & après un 
nombre infini de plaintes’, il expire. 
Peu de tems après, Brunamont vient 
rapporter que Jéfus lui a ordonné de 
. dire que cette maladie de Lazaren’eft 
pas mortelle ;, que l’on ne s’inquiete 
__ point, & qu’il va arriver au plûtôt. 

_ Pendant ce tems là , Sophanias & 
Abias qui font autour du Jit du ma- 
” Jade, s’écrient qu’il vient de rendre 


l’efprit. Les deux fœurs fe mettent : 


aufli-tôt à pleurer. « 
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MAGDALEINS. | 
Eil morts + | 
_ Manass 25. 
.… Sans plus de remort 
: eft ep » n'en doubtez. 

i L ManThe 
f' : dlgrief & DRE ! 
ER mért. # 

Free ooniarae. 
. plus de remott, 
Lever. de charongne le mort, 
Voftre cueur aultre part boutez. 
»- 1  MacBALEINE 
Er mort À ? | 
_ÂAsyaAs. | 
“Sans un de remorts *" ‘" 
nl eft Lrefpaié n’en doubtez. 


Enfin les deux fœurs ne pouvant 
plus douter d’une f trifte vérité, re- 
commencent leurs cris & leurs gémif- 
femens, Les autres Juifs, que. cette 
“afiéion.touche moins , fongent : à 
enterrer promtement Je. Lazare , qui 
commence déja à fentir mauvais: ce 
qu'ils éxécutent fans perdre de tems. 
" =lcy quatre Juifr enfepveliffent 

»Lazare, puis le portent en terre, 
| »aflez loing de Béthanie, cependent : 
"ue tous les autres Juifz fe afflem- 
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> blent. Et y peut-on porter torches, 
_ »armairies & autres triuphes mor- 
p tuaires. & | 


XX. Reffufitement du Lazare, 
C Omme Lazare eft un grand Sei- 


gneur, fa mort {e répand bien 


vite, par toute la Judée, & fur-tant 
dans la Capitale. Jairus , Simon le lé- 
preux, Moab & Célius l’ayant äpprife, 
vont dès le lendemain en Béthanje 
pour confoler Magdelaine & fa fœur. 
_Jéfus en ASS de fes Apôtres en 
prend auffi le chemin. N 
» Jcy s’en va une autre compaignie 
» de Juifzen Béthanie veoir Lazare. « 
Abiron, Pharès, Nembroth & Sal- 
manazar, que la curiofité y conduit, 
plûtôt que teute autre chofe, for- 
ment ‘cette trotfiéme troupe. 
_»cy s'en vont ces quatre: Juifz 
» enfemble en Béthanie , &: +6 
» dant la quatte cémpaignie"s'affem- 
‘» ble pour aller: "° 
Cette derniereéft compôfée d’Aba- 
_ ‘cuth,de Gédéon, d'Emelius, de Raba- 
nus & de Celcidon. Cestrats derniers 
{ont les trois marchands que Jéfus 
chaffa du Temple, & qui ne font pas 
trop bien intentionnés en fa faveur. 


» Îcy 


î 
1 
(l 
Î 
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_#]cysen vont ces cinq Juifz en Bé- , 
#thanie ; & cependant Abyas & fes 
» compaignons retournent du tom- 
æ beau. «_ os 
Symon le lépreux, Jayrus & les 
, trois autres Juifs de la premiere ban- 
de, étant. arrivés, ces deux-ci s’ap- 


” _ prochent de Magdelaine &. de fa 


fœur, pour les confoler. 

__ > Îcy arrive Jéfus affez loing de 
» Marthe & de Magdalaine , & fe ar- 
» réfte : & Magdalaine fe affiet à terre 

» près du lit-: É 

 »'tre- Dame eft en Béthanie, comme 

» en oraifon à part, & ne fe treuve 

>» point en tout le miftere de la Ré- 

+ furreétion de Lazare, jufqu’au re- 

+ tour de Jéfus, quant 1lz parlent en- 

æfemble.«.. L.  . 

Brunamont vient avertir que Jéfus 
arrive. Marthe coure aufli-tôt au de- 
vant ; & comme Jéfus lui demande 
où eft Magdeläine, elle revient la 
chercher. Magdelaine la fuit; & les 

Juifs croyans qu’elle va au Tombeau 

‘pour larrofer de fes larmes, fortent, 

afin de calmer fon defefpoir. Ils la 

trouvent profternée aux pieds de Jé- 

fus , le priant en faveur de fon frere; 

ils joignent leurs prieres aux fiennes, 
Tome I, Ce 


teft à noter queNof 
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& fupplient le Seigneur de -vouloir 
bien les affifter : Alors toute l’affem- 
blée fe met à pleurer. Jéfus qui fe fent 
attendri de leurs larmes, demande à 
| voir le tombeau, & Jorfqu’ il y ef 
arrivé il ordonne qu'on ôte la pierre 
qui le couvre. Marthe veut len em- 
pécher. 
M 

_O benoïft Sauveur Jéfus , 
Quatre jours y à maintenant 
Qu'il y eft ; il eft fi puant 
Qu'ame -ne le pourroit fentir. 

Mais Jéfus la raffare , & Jui dit de 
né rien craindre, 

» Icy eftoupent tous les Juifz leurs 
nez, & puis fe mettent à lever la 
% pier re. 

ABACUTH nn ang bout. 

Que la pierre foit donc oftée ,: 
Mefleigneurs, Chacun s'y attire. (a) . 
Gr'DFron prend d'ung' autre cofté. 
Et fut Podeur quatre foys pire, 

Si lievrons nous cefle tombe. 
SopHonias d'autre cofté. 

Garde bien que fur toy ne tombe, 

- Puis du demourant: etqueron. {2} * a 

| Manasses d'ung bout. ts 
Penfons de l’ofter fi verron | 

© (a) s'y atire, s’y emploie, (6) enqueron, feignaops 


el 


— PE = 


] 


_ Dé _—. É 
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De Jéfus quel vouloir sl 2. an ee 
| Moaz d'ung coflé. 
Sus levez. 
ABYAS dun bout. 
Mès levez de là, 
Fe 2e faides que çcaquetter. 
| ABACUTH. 


GwDrroN 
| De grant. 
Fe | | | Mous. |, 
Une Auffy Li. 
PR Manasse s, 
| Sus levez. vie | 
‘Soradarse 
Mais vous de là. 


ABYaASs., 


… Elle branle par ce bout. 


ABACUTEH 
os 3... : ‘Ha!hal 
line tient. sis cp» qu'a boutkr. 
#GLz' DEF ON. 
è | Sus levez. 
ON Mons. 

Es Maïs lévez de L ; 
Vous ne faites que caquetter. 
dre MaAWaASsEs. 

Chacun pence fes piedz' ofter, 
Q 1) ne prengne un pinfon ee vert. 3 
Cc:1 


Re À 
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= »]cy metteñt la tombe'à terre. « - 
Jéfus fe met à genoux, & après a- 
voir fait fa priere , 1l ordonne au La- 
zare de fortir du fepulchre. 
# Icy fort Lazare du tombeau en- 
» velopé d’ung fuaire, les bras liez & 
ætoutle corps, & fe met à genoulx. « 
Le Lazare remercie le Sauveur ; 
enfuite il eft délié. Co 
» Îcy fe reveft Lazare d’abillemens 
» tous nouveaux bien fimples & hon- 
æneftes, & Brunamont lui aide, & 
_ æs’enva avec Marthe & Magdaleine: 
_» Et Jéfus & fes Apoîñtres fe retirent’ 
# vers Noftre-Dame ; & les Juifz s’en 
» retournent après tous .enfemble. « 


XXI. ÆEnfer. 7, 


_ À Réfurreëtion du Lazare, oc- 
cafionne .une vive conteftation 
aux Enfers. Cerbérus a bien;dela pei- 
ne à éviter le châtiment pour avoir 
haiflé échapper fon ame. Les Démans 
entrent dans une fi.étrange fureur 
contre le Sauvéur, ‘qui leur en ravit 
tous les jours un. fi grand nombre ; 
qu’ils fe promettent detout emphyer 
contre lu. Lucifer dépêche. tous 
Les efprits pour une affaire fi impor 


t 
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tante’; & c’eft felon toutes les appa- 
rences à leur fuggeftronque feprojette 
la refolution que les Juifs vont pren- 
dre aux myfteres fuivans. 


© CXXEL Conféil des Juifr. 
% Es Juifs qui fe font trouvés à la 
L_ Récregton de Lazare , ren- 
contrent en s’en retournant les autres 
-troupes de Juifs, à qui 1ls la racon- 
tent. Les uns ajoûtent foy à ce recit, 
maislaplüpâre n’en veulentriencroi- 
* re “entre Ces derniers Abiron;Pharès, 
Celcidon ; :Emélius . &. Salhanazar 
prennent le pärt d’aller faire le rap- 
port de cect aux Princes de la Loy: 
‘:» Îcy vont ces quatre Juifz parler 
_taux:Bharifiens & :Scribes:; & : tous 
»les autres Juifz s’en vont autre part; 
nexkepté Jaÿrus & Nicodefme:, qui 
sviennent aveë Lazare. : " 
- «Les Scribies & les Pharifiens après 
avoir remercié ces Juifs de teur avis, 
vont d’abord annoncer cette nouvel- 
_ké:à Cayphe:; qui-leur fait.béaucoup 
 de:poltefles; mais commeilne veut 
ren refoudre; fans prendre! le . cons 
fe d'Anne , ikenvoye : Maucourant 
poor..le prier devenir. :. : 


+ . 
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» Icy vale Meffagier = Anne; 
_#& cependant y a dialogue entre 
>» Jéfus & Noftre-Dame, qui fe tirent 
» eulx deux à parts | 
Le Seigneur s’entretient. avéc la 
Sainte Vierge. des maux & des-tour- 
mens qu'il doit fouffrir à Jérufalem. 
; Cependant Meucourent arrive.chez 
… Anne, à qui il rend compte du fujet 
qui le conduit. Anne lui dit qu’il ne 
| manquera pas de fe trouver chez 
Cayphe:£n effet, il part tout auff- 
tôt, &: va sy rendre accompagné de 
{es-trois Eftafiers ; qui reflent: à la 
porte, Dès qu’il eft entré, on tient 
confeil pour perdre Jéfus s & le reful- 
tat.eft que Cayphe & Anne ordon- 
nent à leurs Satellites de fe faifir de 
fa perfonne ; paï:tout où ils pourront 
le rencontrer, - 105. 
: »Âcy s’en vont ces fix tyran au 
» Temple pour cuÿder prendre Jé 
» fus ; & Marthe, Magdalaine & La- 
>» zare fe tirent à part.< :_ | 
Lazare qui revient d'un grand vo- 
. gage, où 4 vü uneinfinité dechofes 
furprenarites ; en a la tête fi-remplie, 
qu'il lui feudroitun jour pour en don+ 
ner un. détail un peu :circonftancié, 


Magdelaine le prie de vouloir bien lui 


du Théatre François. 311% 
faire en gros le récit. Son frere pour 


Ja fatisfaire, commence d’abord par 
les inftruire de » l’Enfer en géneral.« 


Enfuite il fait la defcription » du 
» Limbe des Peres (4),du lieu de Rur- 
» gatoire , du Limbe des petits En- 
» fans, « & » du bas Enfer. « Ce 
dernier lieu lui fournit une ample 
matiere pour expofer à fes Sœurs les 
tourmens affreux , & les douleurs in- 


fuportables que fouffrent juftement 
les malheureux qui fe font attiré la 


colere du Ciel. Un rapport fi fidele, 
& fait par une perfonne qui a été 


témoin oculaire de tout ce qu'il dit, 
‘jette une extrême frayeur dans leur 


efprit , & les confirme puiflament 


. dans la réfolution qu’elles ont prife 


de mener une vie’mortifiée , & de 


 paflerle refte de leurs jours dansune 


pénitence continuelle. 


"XXIII. Du Sourt & Muet polfédé 
L du Dyable. | 


'» Îcy eft ung homme fourt & 


» muet pofledé du Dyable. « 


D Eux Juifs appellés Céphas & 


Lacedon , amenent fur le Théa- 
tre un homme muet & fourd , qui 


. {a Voyez Pargumenr de la réfarre@ion de J, 


Mishel , à la fin du fecond Volume. 


“912 .  Hifloire. 
par-deflus tout cela eft encore poffe- 
_dé d’un efprit malin. Ils ont bien de 
la peine à le condutre, car ce malade 
qui paroît aflez robufte, & dont le 
-démon augmente encore les forces, 
leur caufe beaucoup d’embarras , & 
s’agite d’une façon extraordinaire. 
” Le Muzart.|, 
. Ah !beu, beu, - 

Lac Don. 

Si fort fe tempeñte 


Que c’eft une chofe admirable : : 
11 fe ront cueur , corps , membres, tefle. 
| | Le MusT. | 
Eh ! beu, ben , beu. | 
Ces deux Juifs prient le Sergreur 
de vouloir bien accorder la fanté à ce 
miferable. Jéfus le fait, & ordonne 
à cet homme de ne plus pécher. En- 
fuite de quoi il fe rétire. Les Phari- 
fiers arriyent avec Ifachar , Jacob, 
& Nachor, Scribes, & malgré le té- 
moignage de l’homme qui vient d’é- 
tre guéri, & des deux autres qui l’ac- 
compägnent, ils refufent de croire 
ce miracle. 


X XIV. AMurmure de Judas. 


Imon le Lépreux vient prier Jé- 
fus de lui faire l’honneur de 


| fouper . 


| 


1 
| 


j 
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 fouper chez lui avec fes Apôtres. II 


invite aufli à ce repas Lazare , & fes 
deux fœurs;, auili bien que Jayrus, ë 


… Nicodéme. | 


: + Icy vont Jéfus, Noftre-Dame, 


. »ELazaré ; Marthe , Jayrus, Nico- 


=: defme ,:& lés Âpoîtres en l'Oftel 
» deSymon , 8 Magdaleine demeure 
» derriere. :: .” Fe | 
: Les fix Tyrans, que nous avons 
laiflé cherchans Jéfus. au Temple fe. 
laffans enfin d’attendre, fans l’y voir 
_venir , s’en retournent. Une 
: "5 Icys’en retournent les'fix tyrans . 
» devers.les : Princes. de la Loy ; & 


-. ® Jéfus:& fa compagnie:arrivent en 


LÉ 


tu 
a 


EL 


fi 


» l’Oftel de Symon en Béthanie , 
» près du lieu où efloit Lazare re- 
2 fufcité. æ "15 

: "Avant que de fe mettre à table, 
“on‘dit le Benedicité 'felon que nou 
J'avons déja obfervé plus d’une fois, 
“ æ ÂIcy fe affiet Jéfus au milleu, 
æ Noftre-Dame d’ung cofté, S.Jehan 
> de lPautre, & puis tous les Apof- 
-» tres. Lazare , Jayrus & Nicodefme 
fn-fe afient. Judas fert, & ne s’afliet 
-» point. Marthe & Symon fervent, 


» & puis fe aflient , &  Magdaleine 


.» n'y :efl point. Æ | 
_  TomlZI, Dd 


gris . Hifoire : 
* Magdelaine qui ne fetrouve point 
_ à ce repas, ft occupée d’une pen- . 


fée bien differente : pour témoigner 


{a reconnoiflance à Jéfus , elle prend 
une boëte remplie du parfum le plus 
exquis, en tention:e l'aller trou. 
ver chez Simon.s& de répandre fur 
Le Seigneur .cet aromate précteux: 

» Icy s’en va Magdaleine à tout 
>» fa hoëte fongneufemenit au fouper 
» de Symon ,& cependant arrivent 
» les fix tyrans devers les Princes de 
da Low. RE 
.… Cestyran viennent rendre compte 
de levricommmilion , & de leur pour- 
fuite infro@ueule. Lie Confeil ne 
pouvant Le faifir de Jéfus, feréfout 
à faire mourir Lazare, dont la Ré- 
furre@ion fait un fi grand bruit, 

. » At fe départenttons les Princes 
dela Low, & lestyrans en vont.e 
… Pour revenir au repas de Samon, 
-Magdelaine arrive enfin cher luy, & 
répand fur la tefte du Sauveur l'ex- 
cellent parfum qu’elle wient d’ap- 
porter. Son odenf réjouit tonte l'af 
femblée , qui témoigne qu'an den 
peut trouver de plus excellent. Ce- 
pendant quelques-uns des Conviés 
 murmurent de cette prodigalité : & 


f 
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entre ces derniers , Judas ne peut 
s'empêcher de s en Plairidre haute- 


ment. 
Ju pas, 


 J'eftive LL cuit bien vendu 


. La four de troys cens deniers, 


: “Delquelz, pour le moins, j'en eulle cu 


rente pour ma part des premiers. 
. Ileft à préfumer que ces deux der- 


_ miers vers {ont dits tout bas, & il eft 


cenfé que Îes autres Perfonnages ne 
les entendent pas ; Jéfus le reprend 


_ fort aigrement; & ce traître en con- 


it un fi grand dépit, que dès ce mo- 
. 1] forme le délai de {e dédom- 
mager de cette perte aux dépens de 
fon Maître. 
__» Icy fe levent tous, & Malbrun 
+ deflert., hp rai que Jéfos & {es 
“:Apoftres dyent graces énfience; 
2 PUS parle Jéfas à Noftre-+ Dame. « 


Avant que de fe retirer:1k rentrer: 


. Gent Simor de fa bonne chere J les 


ôtres furtout en font fort con+ 
ten : &:S. Jade: er n'en 


peur ché ftistétion. sil 


. #5 à roue 
Sue . S,.°J' >» D £& - Ne: 
Pour Dieu, ; de vous eue der ; 
Si fouvent céaris feyienohs.* Fo 


LS 


Fe 


=. XXV. De Jéfus fer l'Afne. 


Efus ordonne à S. Pierre & à S. 


Jean de lui amener l’Afnefle , & 
l’Afnon qu'ils trouveront attachés 
aux murs du Château voffin. Ces 
deux Apôtres vont auflitôt exécuter 
ces ordres : ils trouvent l’Afnefle & 
l'Afnon comme Jéfus le leur a dit, 
_ & comme ils fe mettent en devoir de 
les détacher , Neptalin s’y oppafe. 
S. Pierre lui dit qu'il ne faut pass’en 
prendre à eux, & qu’ils ne font qu’o- 
béir au commandement de Jéfus, À 
ce nom , Neptalin n'infifte plus , & 
. Jeur répand , qu'ils n’ont qu’à faire 
ce qu’ils fouhaiteront. Alors les deux 
Apôtres emmenent ces animaux , & 
les conduifent à leur Maitre: enfuite 
voyans. qu'il s’apprête à monter l’Af- 
nefle., fl$ lui. offrent de mettre leurs 
manteaux :deffus. | 


. # Icy monte Jéfus fur l'Afnefle , & 
ya quatre .Apoftres qui vont der. 
» vant.; Judas :maine l'Afne par le 
» licol , &.ies autres Apôtres vont 
.» après, Et efl. fin de: la feconde 


r Joprnée. & 
» Fin de la Seconde Journée 
» du Mÿfiere dela Paflion, 


à he a …— 


mr 


Juvss. 


PERSONNAGES 


De la Troifiéme Journée du : 
"  Myftere de la Pafion. 


_ Dirsv ris Prres. 


Jasus-CHrisr. 
LA SAINTZS VIBRGE, . 


SAINCT MicHsL, 
GABRIEL, VA 
RAPHÉEL, Anges. . 
URri1sz, me 
CHE RUBIN, 

SYRAPHIN, 


S. P1 RREe 
S$S. ANDRE. os 
S. Jacques dit Major, . 
SJEHAN. 

S. PHiLipres. 

S. BARTHRLE MT. 
S. MATHIEU. 

S. THoMas. 


S. Jacaquss, dit Minor. 


LAZARE, 


Dd iij 
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MARTHE; | 

MAGDALEINE. CRE 

PHRUSINE, y Demoifelles de la Mäg- 

PASIPHEE, JS delaine, 

NicopzsMe; Doëeur de la Loy. . 

JAxRUS, Archifynagigue. | 

Srxrmon L® PREUX); Phatifen , con- 
verti. 


Zac H ee » autrement nommé LA N- 
DULPHE) & difciple occulte de Jéfus, 


JULLYE;, Veuve de Naim ’ gonvertie : à 
Jéfus. 


VE&RONNS; femme pieufe que éd 
a guérie d’un flux de fang. 


ABIAS . Difciples de Saint Jean. 
Sornowras { Bapcifle qui fuivent 
MANASSESs. Jéfus. 

“BEeNTAMIN , fils de |Enfans chantans es 

Manaisès F loüanges Sei- 

ELiup,: gneur à foh entrée 
JaAPHETS dans Jen 
ÀÂBEEs 


Guva : " 2 Samaritains cote 


NePTALI sr Habirans de Naïm, ton= 
MaLsRu4. LE vertis. 


€ E’LI U S 


Moam $ Dotmeftiques de Jayrus, 


, 
 — 


P. 


NATHAN. 
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.TusaLz, autrefois Paralytique , & à pré- 
fent Dmeflique de Zachée. | 


CayPui. | . 


D 


ANNE E. , 


Je RoBoAM. 
MaARDOCHEES. | 
NaAASsonN. - À Pharificns. 
JOATHAN. | 
ÉLIACHIN. 
BANANIAS. 


Jacos.” 


ISACHAR. is 
Scribes. 
NACHOR. 


PHARES, 


ABIRON; Juifs ennemis de 
SALMANAZAR,(C Jéfus. 
NEMBROTH; | 

Ems»zrus Oyfeleur. 

Rasanus Changeur, | 
CEeLCIDON Marchand d'Agneauxs 
Hs» nrRorr Servante d'Anne. 
MaucouraANT, Meflager d'Anne. 
GRIFFON, 
BRATART, 


DRILLART, 


Tyrans de Pilate: 
CLAQUEDENT, 


ROULLART,; 
DENTART;, ê Tyrans d'Anne. 


GADIFFER, 
| D d it 
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BRUYANT;, Lo 
MaLcHus, ê Tyrans de Cayphe. - 
DRAGON; ° 

© GRoONGNART Domeftique d'Hérode. . 
BRAYAULT, Geolier, 

UN CHARPENTIER. 
TroupPrsDs Jurss & deJuives 


Lucirzr Roy des Enfers, 


fs 
SATHAN. 
BELZEBUTH 
- BEFRITH. Diables. 
ASTAROTH. 
CERBBRUS 


LR 
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_ ,TROISIEME 
>» Cy commence la Tierce Journée 
_» du Miftere de la Paffion Jéfu-. 
n crift : Et eft à entendre que Jéfus 
>» vient furl’Afneffe jufqu’au Parc, 
» & fe affemblent tous les Juifz en 
.» plufieurs. bandes pour aller au- 
« devant de luy avec Rameaux 
_ ‘» vers ; & fus l'entrée du Parc y 
.. » aura énfans chantans mélodieu- 
æ.fement, jufquesad ce quebonne 


» filence foit faiéte , en heu de 
# Prologue. æ 


EX. L'Entrée de Hiérufalem. 


À -Ufftôt que Îles fideles babitans 
- LÀ de Jérufalem ; apprennent que 
le Sauveur vient faire fon.entrée dans 
_cette grande Ville, #s accourerit au- 
- devant .de lui pour le recevoir , & 
lui rendre tous les honneurs dont ils 
-font capables : dès la pointe du jour 
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Nicodeme , Jayrus, Abacuth , Gé: 
déon, Simon le Lépreux, Malbrun, 
Neptalin,.Celiys., Moab , Sopho- 
nias , Abtâs, & une mhnité de Juifs _ 
de l’un & de lautre Sexe , témoi- 
gnent le même empreflement ; Ma- 
. nafsès vient aufff, conduifant le petit 
Benjamirr, fon fils, par la main. 

» Îcyÿ vont querir Rameaux vers, 
æ & Manafsès veft une robbe neufve 
# à Benjamin fon filz, & luy met 


_. æung chapeau à la tefte, & après 


æ fe fait l'affemblée des Femmes, « 
_ Jullye & Veronne, à la tête de 
quelques autres femmes , ne voulant 
as être les dernieres à témoigner 
. eur reconnoiflance | courrent au- 

* devant du Sauveur PRE. 

» Icy vont les bonnes Dames que- 
» rir des Rameaux , & fe tient autre 
_» Confeil des Marchans de la Ville.æ 
Pendant cé tems-là, Emelius , Ra- 
banus & Celcidon, dont nous avons 
_ parlé dans les deux Journées prêcé- 
‘dentes , font réveïllés en furfaut par 
Je bruit, & les cris des gens qui vont 
“au-devant de Jéfus. Tls Pirritent du 
<ontre + tems , qui interrompt leur 
ommeil ; mais enfin la curiofité les 
“entralne , & ils fortent pour voir paf 
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er le Seigneur, D’un autre côté un 
pere de famille appellé Zachée, (4) 
demande à fon valet Tubal , qui eft_ 
te mème Paralytique du IV.Myftere 
de la feconde Journée , ce que fini 
fie cette rumeur : Tubal lui apprend 
que c’eft le peuple qui eft en mous 
vement pour l'arrivée de Jéfus. Je 
veux le voir auffi, dit Zachée, allons- 
y: enfuite ils y vont tous deux. 
. »Icy eft Jéfus fur l'Afne, & y à 
» quatre des Apôtres devant, & ne 
æ après : & font bien loing de la Ci- 
sté, & voyent venir ceulx de la 
.æ Ville tous par ordre, portans ra- 
# meaux vers. « en | 
Tout le peuple chante les loïian= 
ges de Jéfus : lorfque le peuple à 
ceflé ; les Apôtres commencent une 
hymne , dont chacun d’eux chante 
une ftrophe. - | ne 
_# Icyapprochent Nicodefme, Jay+ 
æ rus, Symon ,& tous les autres aus 
» devant de Jéfus, & fe tiennent af 
# {és loing de luy, puis dyent par 
. ordre chacuh fa flutation , & fE 


> arreftent tousau-devant de Jéfas. 


Les femmes , & les enfans noftte 


, (a) Voyez {ur Zachée k commencement du IX: 
Myitete fuivant. : 


\ 
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més Bèenjamin , Eliud, Japhet , & 
Abel , s’approchent du Seigneur , & 
. Chantent des Cantiques à fa loüange, 
qui finiflent par ces mots : Ofznns 


 Filio David, 


» Îcy s’arreftent tous ung. peu 
__.» loing de la Porte de Hiérufalem, 
» & chantent leur gloria laus, & eft à 
>» noter , que 1l fe mettra une grande 
» partie du peuple devant Jéfus, & 
_ x le réfidu derriere.« ‘ 
Pendant que Jéfus entre dans Jé- 
rufalem , Dieu le Pere fait. éclater, 
par un figne l’interêt qu’il prend à 
{on fils. L | | | 
» Icy fe faiét un doulx tonnaire en 
» Paradis de quelque gros tuyau 
æ d'Orgues | 
. Ce bruit épouvante les Juifs, mais 
les fidéles fe raflurans , redoublent 
leurs chants, & Jéfus le long de fon 
chemin , prophétife les malheurs qui 
font prêts à accabler cette malheu- 


 teufe Ville. | | 


» Îcy fe defcend Jéfus deffus l’A£ 
» néfle , & chemine ung petit, & Ju- 
» das tient l’Afnefle. « Enfuite » ra- 
» maine Judas l Afne & l’Aneffe quel- 
» que part bten loing. & | 

Lofque Jéfus ef arrivé, fon premier - 
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+ foin eft d'aller au Temple prêcher au 
. peuple , pourles exciter à un prompt 
repentir , afin d'éviter les maux qu 
vont fondre fur eux. Une foule 1in- 
nombrable de Juifs fe trouvent à fon 
.… fermon : & furtout les Pharifiens, & 
: les Scribes , aufli bien que Cayphe & 
_ Anne. Jéfus leur reproche fortement 
leurhypocrifie, & leur mauvaife con- 
duite , par laquelle ils entraînent tout 
le peuple qu'ils féduifent, à une dam- 
nation éternelle. Ces orgueilleux 
Pharifiens font outrés de rage, & prin- 
cipalement lés deux Pontifes j que 
les difcours de Jéfus attaquent encore 
davantage que les autres ,'& ils ne 
peuvent conterar leur fureur. 
. * CAYPHE 
5. C'eft homme-cy prefche le diable, 
Et congnoift noz cas fi exprès 
Qu'il nous touche au cueur de fi près 
Que je ne le puis endurer : | 
Il me fault de dépit furer 
Et crever de rage mortelle. 

Les Juifs fe retirent, & complot- 
tent enfemble comment ils pourront 
trouver les moyens de perdre Jéfus, 
qui ayant fini fa prédication, dit à 
fes A pôtres qu’il vent aller en Bétha- 


f 
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nie. Ceux- ci en font d’autant plus 
: aifes, qu’ils font fort fatigués & qu’ils 
ont beloin de manger. | | 
} $. PISBRRIE. 
-U eft befoing que aiafñ foit, 
Car depuis que cy arrivafimes 
Nous ne beufmes ne ne mangeafmes , 
Et cf près que Saleil couchant. : 
+ »:loy vont Jéfui & fes Apoñtres en 
» Béthanie chez Marthe , & Jud 


» demeure derriere, | 


… :ÏE Le Zdurmure de Judas. 
] Udas qui refte feul fait quelques 
_ Jréfléxions fur l’état qu’il a embraf- 
{é, en devenant Difciple de Jéfus. 
Comme ee n’eft pas les vûës de 
{on falut qui le conduifent, & qu'il 
ne fonge qu’à fon interêt temporel, 
il comprend , que les rapines qu’il 
exerce ne peuvent pas beaucoup ler 
richir , & qu’il ne fçauroit amafler de 
groffes fommes en fuivant ce parti: 
c'eft pourquoi il fe réfout à le quit- 
ter au plûtôt, & à travailler férieu- 
_ fement à {à fortune. | 


E 


fe 
wi 


h) 


{ 
À 
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- 


“CIIL De Jéfus & de Marihe. | 


." » Icy eff traitée la complainte 


» que-fit Marthe à Jéfus de fa fœur 
> Magdalaine , combien que felon le 
>» texte de l'Evangile , ce fut avant 


_ ele Dimenche des Rameauxs & 


» Mlerra Jéfus,: & Marthe fervira de 
“boire &.de manger, Noftre-Dame 
e. G Lazare feront âflis à table , mais 
= Magdaleine {era aflife à terre près de 
æ:Jefus 1e à :Doter y que on. ne 
"fort que de posdlon & de beure, « 


| rss & és A pôires font de grande 


J remercimens à Marthe, pour les 
pemes , & les foins qu’elle prend ; 
elle fe plaint à Jéfus, de ce qu’étant 


| foccupée, fa fœur Magdelaine refte 


fans rien faire, % [a Jaille chargée 
de tout-l’embarras. Jéfus la reprend 
“avec douceur , & lui ditque Magde- 


… Aairie à raifon d'en ufer ainfi : Marthe 


‘winfifte pas davantage. _:  - 
tt MABTHE 
.. ! Vive donc comme elle voudra, 
Mais te plaife accepter fans vice 
Le mien ; comme le fien fervice, 
Et fupplier (3) mon ignorance, 
*  {4) Suppler, Supplest | 
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IV. Les Complaintes. de Nofire: Dame. 


» Icy felievent tous, & dyent gra- 
» ces : Après graces dictes, Jéfus & 
» Noftre-Dame fe tirent eulx deux À 
paré ser fm ess 
NT Otre- Dame a un: long-entre- 
N tien ‘avec: Jélus . fur la mort 
qu'iliveut endurer': elle veut l’enga- 
ger, puifque la chofe eft en fon:pou- 
voir , à. diminuer: fes fouffrances ; 
mais éfus qui veut éprouver tous Îles 
maux aufquéls notre"nature eft fo 
jette , lui déclare. que rien ne peut 
Changer É réfolution. -  ! à 
#5 Écy fe départent Jéfus &'Nofre- 
» Dame d’enfemblé , & vient Jéfus 
» aux Apoñtres. &° 
dm 7 'abboise . Lv: : AS 


à ce s'jtlatti 17 it 


h LV. Figuier. à 
-, » Îicy demeure Noftre-Dame aveG- 
æ ques Marthe & Magdaleine , & Jé- 
- fus & fes Apoftres: s'eñ vont en 
» Hiérufalem, & en allant va veoir 
» le Figuier plain de feuilles feule- 
» ment, & M S 


Efus fe fentant preffé de la faim, 
] s'approche dece figuier,& y ayant 
L cherché 


; 
. n L 
, 
© |. 


Fr 
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… Cherché du fruit inutilement , il lui 
" donne fa malédi@&ion. | 
-: _»Îcy s’en vont Jéfus & les Apof- 
:. =-tres, & après qu’ilz font bien loing 
. >» l'arbre demeure tout fec. « 

Les Scribes & les Pharifiens. fe 
raflemblent encore , & prennent la 
réfolution d’aller entendre Jéfus, 
pour tâcher dele furprendre en quel- 
que erreur. | | 


. VI Interrogacion de Jéfus. 


* æ Îcy vont tous'au Sermon de 
| æ_Jéfus. « RS SL # À 
LL Jéfus a prêché quelque 
Atems, Cayphe pour interrompre 
un difcours qui l’importune, lui de- 
mande , à deflein de l’embarrafer., 
par quel pouvoir il fait.tous ces m1- 
racles. Mais Jéfus qui connoïitla ma- 
lignité de cette queflion, lui dit qu’il 
le fatisfera , lorfqu’il lui aura répon- 
du fi la prédication de Jean vient de 
Dieu , ou des hommes. Le Pontife 
interdit , demande du tems pour ré- 
pondre, & après qu'il s’eft retiré , 1l 
vä confulter les Doëteurs de la Loi, 
La chofe fouffre bien des difficultés, 
Tome I, :  Ee 
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- car d’un côté s'ils reconnoiffént fa 
vocation de S. Jean, ils fe condarm 
nent eux-mêmes : s’ils l’a rejettent ils 
fe voyent expofés à la haine de tout 
le peuple ; qui a une vénération fin. 
guliere pouf cegtand Prophéte.Ainfi, 
fe Yachant qûel parti prendre, Elia- 
chim, l’un des Pharifiens ; confeille 
de répondre qu’ils n’en fçavent rien, 
Cayphe fuit cet avis, mais il eft bien 
étonné , lorfque Jéfus lui réplique, 
que puifqu’il ne donne aucune folu- 
tion fur la queftion qu’il vient de 
ptopoler, il fe croit difpenfé de ré- 
pondre à la fienne. Cayphe , & les 
Princes de la Loy voyans enfuite que 
 Féfus continue à leur reprochet leuts 
vices , fe retirent , & Jéroboam l’on 
d'eux, fuggere un moyen pour tenter 
k Seigneur , qui ft de lui dernandet 
ce que l’on doit faire touchant l’E- 
dit que Céfar vient de faïre publier 
_ pour Les Tnibuts. Ce Confeil pla à 

PAffemblée, qui dépêche Nathan, 
Nachor , Joathan Pharès , & Abiron 
pour fékétutet, Mais bien loin d'y 
récffr Hs Toit Cotitraints de s’en res 
tourner , femplis de confufon. En- 
fuite Jéfus fort du Temple avec fes 
Apôtres , & prend le chethin de B<- 


| 
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:Whanie :’en pañant ils voryent le Fi- 
 gnier fans.aucune verdure, portant 

. les marques: de ia. malédiion du 
- Seigneur. | 


LA 


vi I. ‘Enfer. 


La = Ant. de viétoires que Jéfus rer 
LL porte fur. les, Scribes & les Pha- 
riens, le nombre .de ‘miracles qu'il 
-opere continuellement ; jettent l'En- 
_fer dans une confhernation extrême. 
Lucifer s’en prenant à Sathan, qu’il 
fonpçonne de n’avoir pas bien fait 
Son _Hevoir., 'accable d’injures ;.& 
quoiqu'il firme par ferment que ce 
n’eft pas fa faute, e cruel Monarque 
J'abandonñe aox fureurs de fes com 
pagnons : il ne fort de ce tourment,, 
qu’en promettant d'aller avec deux 
autres. Démons, tenter Judas & les 
Phasifiens, & les engager à perdre 
Jéflus. Cesi trois Elprits fortent des 
Enfers , pour obéir à cet ordre. .- 


= 


“VIIT. La Trayon de ass 


Ê Athan, Belzéboth & Bérüh, oût 
du “pes itÉTÉT à éxécuter Leèr 
mmfionspour nés’en pas acquitter 

E e 1j 
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de tout leur ‘pouvoir, D’abord ‘fs 
_s’adreffent à Judas, & profitant des 

coupables intentions de ce fcélerat, 

qui a déja envie de quitter fon mai- 

tre, ils lui fuggerent:le deflein de le 


trahir , & dele ét do par ce 


moyen, du profit qu’il auroit retiré 
‘fi on lui ävoit'remis Pargent qu’à 
coûté le patfumi répandu pat Mag- 
delaine. Ils lui repréfentent:le bon- 
heur dont 1l jouira en acquerant ces 
richefles , & en même-tems que fa- 
mitié des Princes de la Loy , (qui re 
manqueront pas de lui accorder leur 
proteétion, ) eft préferable ‘à la vie 
pénible & laborieufe'qu’il a mené à 
la fuite de Jéfus. Toutes çes promef- 
fes ne peuvent que faire un fenfible 
effet fur Judas : lavarice & l’efpoir 
de fe vanger , font deux paflions trop 
fortes pour ne pas entraîner un cœur 
corrompu comme: fe’fien : 1} entre 
dans les fentimens que: lui-infpirent 
ces efprits malins , & fe détermine 
sifément à les fuivre. 


Ces trois Démons fatisfaits de cette 


premiere démarche , ne tardent pas, 
“pour achever ce qu’ils ont entrepïiè, 
d’aller trouver Cayphe & les Phari- 
‘fiens , qui font aflemblés, & fongent 
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aux moyens de perdge Jéfus à quel- 
que pux que ce foit, ne. pouvans 
plus foutenir les fanglans reproches 
dont il les accable: Sathan & fes deux 


. compagnons les fortifient dans cette 


péiée, & Judas en arrivant les y 


ER trouve.- E o 


— Tcy avrive Jadis au Confeil des 


: … Jeifz , & fans faire paufe » Vient 


| = parler à éulx. « 


_ Funas. 

Seigneur, jk {çai bien que vous dites, | 
Il ne “fault jà tant fermonner : . 
Dides que me voulez donner , 
Etj je le vous bailleray. _ 
‘ A'N N = | 
: : Judas ! ! 
il femble on tu. fcès le ças. … 

4 Tu te fais donc fort, oo til 
de nous livrer Jéfus 4 Qui, je vous 
de promets ; sépond. J udas: le marché 
n'eft:pas long-tems à fe conclure. Ils 
conviennent. donc à trente deniers 
pour livrer Jéfus. Mais comme Judas 
vent..être payé par avance ; : Anne 
Jui jette fa -bourfe ,.où ef juftement 
cette fomme, & que lApteur a vou- 
lu rendre recommandable par les vers 
qu 711 met dans la bouche d'Anne : 


æ* 


“Tien donc , Judas, p pran site bource : : 
"Velà trente deniers d'argent | 
Qui ont paflé par maint gent, 

Dont Jofeph fut jadis vend. 


Judas releve cette bourfe de terre; 
& la met dans {a pothe, en réiterant 
ja jromelle qu” il vient defaire; paus- 
vû , ajoûte-t'il, que de leur côté, ils 
ayent le foin de fe munir d’une bonne 
troupe de gens armés. On lui dit 
qu'il na que faire de fe mettré en 
peine à ce fujet , & qu’on Y. pour- 
voira. 

D'un autre côté, Jéfus & Îes À- 
pôtres quittent Béthanie ) après avoir 
pris congé de Notre - Dame & des 
autres femmes’, qui "fe vont mettre 
+ LORME Eñ I CA prennent. la 
‘Toute de Jérufalem.” 

Pour revenirià Sathan , il eft bon 
de remarquer qu’il refte toûjours for 
la fcene, jufqu’à la Mort de Jéfur- 
Chrift , excepté quelques voyages . 
Qu'A fait aux Enfas ne lien 
fon Roi du fuccès dé fon entreprife, 
À l'égard’ de Belzébuth & de. Bé- 
cel » HS rétourrrent" aux Enfers. 
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IX. La Cofne de Jéfus. 


o A chée pere de famille, autre- 
D F4 ment Ge Landulphe, dif- 
s ciple éccuite de Jéfus , « fe prépa- 
re à faire la Pâque fuivant l'ufage des 
Juifs. En même-tems 11 ordonne à 
Tubal {on valet d'aller chercher de 
l'eau. Tubal va à ka fontaine proba- 
tique , & après avoir puilé de l’eau, 
1 fe reflouvient , qu’étant paralyti- 
que depuis trente-huit ans , il avoit 
_ eu le bonheur de recevoir la guéri- 
fon auprès de cette même fontaine ; 
& touché de reconnoïflance, il en 
rend graèe à Dieu , & à fon bien- 
faiteur. dé 

» ]cy puit Tubal de l’eau , puis 
>» s’en retourne. « | 

$. Pierre & $. Jean, à qui Jéfus a 
_ ordonné de fuivre une perfonne 
qu’ils verront portant de l’eau, ayant 
_ apperçu Tübal avec fon Vafe , mar- 
 chent fur fes pas, & entrent avec lui 
dans la maïfon de Zachée, à qui ils 
difent Que Jéfus leur à commandé de 
bui annoncer de fa part ; qu'il vews 
faire ce même {oir la Pâque avec lui. 

 Luy & {os doure commenflautx. 
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:—Zachée les remercie fort , & leur 
_ ditqu’ilreçoit cet honneur avec joie. 


Auffitôt les deux Apôtres fe mettent 
en devoir. d’apprêter tout ce qu’il 


faut- pour le repas. | 
» Icy dreflent Sain& Pierre & 
» Saint Jehan la table & la touaille, 
» & des fouafles deflus ; avecques 
>» des laiétues vertes , en des plats 
» turquins , & abillent PAigneau 
» Pafcal. « D 
.… Cependant Judas, craignant qu’on 
ne le foupçonne , vient joindre les 
autres Difciples ; éar, dit-#, fi je m'é- 
loïgne , on fe doutera peut-être de 
quelque chofe , & l'on pourroit bien 
à la fin découvrir ma trahifon : mais 
voici ce que je” vais faire pour em: 
pêcher que cela n'arrive. 
Ju pas. 
: Et foubz fainte dévocion 
Geler: ma traicefle entreprife , 
Et pour ce, me fault par faintife 
Simuler le doulx , le bigot , 
Le bon preud’homme , le dévot, 
Que lon ne-fe deffñie de moy. | 
: Après que S. Pierre & S. Jean 
ont tout préparé, comme ils ne 
voyent point arriver Jéfus, ils com- 
mencent à s’impatienter. 
SAINCT 
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Lens SAINCT PIsRRe=E. 


Viengne hardiment noftre Maiftre ". 
Quant il lui plaira , tout eft'preft | 
7 SaïënNCT JEeHÂx TU, 
. Je ne fçay d'où vient cet arreft 
Qu'il:n’eft venu ? | | 
USAZNCT PIERRE. « | 
| _… La place «ft prinfe, 
Le vin tiré , la table mife, 
L'Aigneau rofty, la faulce fai@e, 
Il ne fault finon qu’on fe mette 
‘ À table , &c. | | 
Enfin Jéfus arrive ; & Zachée fait 
fervir promptement. Avant de fe 
mettre.a table, on dit » Benedicite. « 
» Icy rompt Jéfus ung pain par le 
» meilieu ; & eft à noter que tous les 
æ Apoñtres fe chauflent de foliers 
» blancs, & fe caignent de baudriés, 
» & ont png bourdon au poing : & 
æ fur la table n’y a point de pain, 
> finon petites Fe , & des laic- 
_ » tues en trois platz, & mangeront 
æ haftivement. « | | 
Un peu avant que de manger la 
Pâques , les Apôtres moralifent fur 
cette fête myfterienfs, qui leur rap- 
pelle la mémoire. des bontés que 
Dieu a eïes pour leurs peres, en les 
retirant de la fervitude de l'Egypte. $ 
Tome L COET 
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.  »lcy menguent Jéfus, & tous les 
__» Apoftres F'Aigneau, « 


X. Affemblée des Tyrans. 


Nne qui a promis à Judas, de 
A raflembler un bon nombre de 
ens bien armés, envoye fon Mef | 
ae Maucourant , pour en amener 
le plus quäl pourra. Pendant que 
Maucourant va de côté & d’autre 
- pour en trouver, arrivent les fix ty- 
fans d'Anne & de Cayphe , chér- 
chansà pouvoir faire quelque capture, 
Heureufement pour eux le Mefla- 
ger d'Anne les rencontre fort à pro- 
pos : il leur dit de venir avec lui pour 
quelque chofe dé conféquence , & 
_ les emmene+ en chemin il apperçoît 
Grongrart le ferviteur d'Hérode, le - 
Geolier Brayault, & un Charperitier, 
qui lui deniandent où il va fi bien 
accompagné : & 51ly 8 quelque 
_chofe à gagner ; out, répond Mau- 
courant, la prife eft bonne, & fers 
bien payée. Noôtis en (ommes ; dit 
Grongnart ; fufvez-moi donc, tépli 
gue Maucoupant, 
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XI. La Cene de Jéfus. 


= Icy fe lieve Jéfus de table, & 
. »# les Apoñtres demeurent aflis. « 


Efus fe prépare à faire la Cene.- 

J > Icy fe delpoille Jéfus de fa 
x robe, & demeuré en une robe blan- 
» che qui eft céline une longue ja- 
» quette, & ceinét d’ung couvrechef, 

_ spuis verfe de l’eaue dansungbacin.æ 

| | Jesus. | | 
Je vueit en ce bacin verler 

De lEaue pour vous laver àtous . 

Les piedzs 7 

+ SAINcCT Jacquss. 
| Sire , que faiêtes vous ? &c. 

-" » Ley fe liévent tous les Apoñtres 

=. de la table, & fe aflient de renc fur- 

s une. longue felle , & oftent leurs 

» fouliers, & fe mettront tous en l’or- 

- #.dre qu’ils parlent ci-après. Puis fe 
+ met Jéfusä genoulx devant S.Pierre 
» pour laver les piedz. « 
- -Saint Pierre protefte à Jélus, qu’il 
né fouffrira, pas qu’il lui lâve les : 

pieds : le Seigneur lui répond qu'il 

. faut que cela fe fafle ainfi, & lui 

ordonne d’obéir. Saint Pierre reçoit 

avec hunulité l’honneur ne Jéfus 
À fi 
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jui fait. Voici l’ordre dans lequel ils 
{ont affis ; S. Pierre, $. André, Ju- 


__ das, S. Jean , S. Jacques Majeur, 


S. Simon, S. Jude, S. Jacques Mi- 
neur, S. Matthieu, S. Philippe, S. 
Barthelemy , S. Thomas. Après que 
Jéfus leur a lavé & effuyé les pieds, 
il leur commande de fe lever. 
… » Icy fe lievergous les Apofñtres 
# furbout, & Jéfus parle à eux. « 
_ Le Sauveur leur ordonne de fui- 
_ vre fon exemple, & furtout d’imiter 
fon humilité, & d’en ufer ainfi les 
les uns envers les autres : enfuite il 
fe difpofe à leur donner des marques 
plus éclatantes de fa bonté. | 
__ » Jcy fault entendre que Îles A- 
, æ poftres ofteront toût deflus la ta- 
-w-ble ; & n’y demeurera que la touail- 
se, & puisy mettront ung Galice au 
» millieu des Hofties ; & eft à enten- 
_»- dre que les Apofñtres fe aflieront 
» en l’ordre qui eit cy déclairée. « 


| Jesus. 
| S, Jehan.  S. Pierre. S. André. 
S. Jacques Major. | S. Symon, 
… $: Matthieu. S. Jude. 
_$. Philippe: S. Thomas, 


SJ açques Minor. S Barthelemy. Judas. 
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Dh quelques inftruétions , Jé- 
fus fe leve. On 
» Icy prend Jéfus une Hoftie, & 
> la tient à la main gauche, & met la 
‘» main dextre deflus. « 
Jéfus donne Îa fainte Communion 
à fes Apôtres , qui chacun en parti- 
culier lui en témoigne fa reconnoif- 
 fance. MU 
| Jrsus.. 
Je feray livré cefte nuyt, 
Et lung de vous qui eftes aflis 
À cefte table ; & qui a mis 
La main au plat avec moi; 
Me trayra, 
S. Jacquss Major. 
_ Effe point moy ? 
_S JEnaANx. 
Et moy aufy ? 
| S. Pr8RRe 
Ou moy qui fuis icy aflis ? 
S ANDRE. 
Ëfe moy ?_ | 
ji S. SxMonx. 
Suis - je point celuy ? 
| S. Jupes. 
Efle point moy ? 
S. THoMaAs.. 
Ou moy auf .? 


fi) 
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Jupas 
Nunquid ego fum Raby? 
Nefe point moy ; Maiftre ? ” 
Jasus. 
Tu le dis. 
S. BARTHELEMTY. 

_Efe Moy ? | 

S. Jacques Minor. 
| Ou moy aufly : 
_S Pairrippe. 

Ou moy qui fuis icy affis ? 

» Icy s’encline S.J chan for la poi- 
#trine de Jéfus , &. Jéfus baille ung 
»# morceau de pain à Judas. « | 

Jssus. 
| Judas Scarioth , 
Ce que tu fais, fay le pluftoft, 
| RE Pheure approche. 
_Jupas. 
De ta main 
Je ‘prendray ce morceau de pain, 
ÆEt mafcheray cefte bouchce. 

» Icy mafche Judas ung morceau 
» de pain , & cependant il fe fait une - 
2 tempefte en Enfer , & vient Sathan 
- > le faifir au corps, par derriere , & 
. lui fort ung dyable fainé& fur les, 
» efpaules. « 

Judas dit qu’il va à J érufalem pour 
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quelque affaire importante, & qu’il 
reviendra bien-tôt. 

» Icy va Judas en Jhérufalem. « 


XII De la Trayfon de Judas. 
" Udas {ent pe gs remords de 
J confcience , que la coupableaäion 
qu’il va commettre lui infpire : Sa 
than, Belzebuth & Berith, craignans 
_ de perdre en un inftant sœutes les 
- peines qu'ils ont priles à carrompre 
fon cœur , redoublent leurs efforts. 
-& lui reprefentent qu'il s’eft trop en- 
gagé pour pouvoir fe difpenfer de 
remplir fa parole, fur-tout ayant reçû 
le payement de fon falaire : Judas a- 
près avoir balancé quelque fems, fd 
raffermit dans le malheureux partt 
u’il a embraflé, & veut fatisfaire à 
fl parole quoiqu'il puiffe lui coûter, 
Il ne me chault d’eftre damné, 
_ ditilens’enallant. | 
» Icy s’en va Judas querir la cohorte 
> des Juifz. & Sainé& Jehan fe eve 
_æ de deffus la poitrine de Jéfus. « 
*. Le repas fini, Jéfus & fes Apôtres 
après avoir dit graces, Cantemns , C6. 
remercient Zachée, & prennent con- 


é de lut, | 
- Ff si; 
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» Icy s’en va Jéfus & fes Apoftres. « 


XIII. La Prinfe de Jéfus. 
Efus déclare à fes Apôtres qu'ils 


Vont bientôt l’abandonner ; S. 
Pierre lui protefte Fi la mort feule 
pourra le féparer de lui, tousles A pô- 
tres lui font une pareille proteftation. 
Au bout de quelque tems, Jéfus leur 
dit qu’il veut aller au Jardin d’Olivet; 
& prenant pour l’accompagner Pierre; 
Jacques & Jean, il laifle les autres 
derriere lui. 

.  » Îcy cheminent Jéfus & fes trois 
» Apoîtres ung petit loing. « 
=: Le Seigneur dit à ces derniers de’ 
le laïfler feul, & qu’il veut faire fa 
| priere _ 
» Îcy chémine Jéfus ung peu arriere 
» de ces troys Apoñtres, &' fe jette à 
_»genoulx le vifage contre terre, juf- 
* ques à ce qu’il face fa prémiere Orai- 
fon. .” 
. (4) D'un autre côté, Cayphe de- 
‘ mande fi tout le monde eft prêt à par- 
tir. On lui dit que ouy. Cette trou- 
pe eft compolfée d'Anne, des fix Pha- 
rifiens, des quatre Scribes, de Pha- 
(4) Ceue Affembiée fe fait à Jérufalem. 
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rès, Nembroth, Salmanæzar, Emehus, 
des fix tyrans d'Anne & de Cayphe, 
des quatre de Pilate, de Grongnart, 
 Brayhault & le Charpentier: & enfin 
de Judas, qu''fert de guide. On de- 
mande à ce dernier s’il eft tems de 
marcher. Judas repond qu'on n’a qu’à 
le fuivre, & qu'il faut aller au Jardm 
d’Olivet , où 1l fçait bien que fo. 
maître ne manquera pas de fe rendre. 
Comme c’eft la nuit & qu’il faut des 
flambeaux , Grongnart & Malchus 
_ courent en demander à Hédroit, la 

fervante d'Anne. DCR 
» Icy s’en vont Grongnart & Mal- 
>» chus parler à la vieille Hédroit, « 
| _ Mazcuus. | 
“ ‘  Hédroit, haultf 
HEDROIT. 
Qui va B? : 
MALCHUS 
__ : Deux motz. 
| He DROIT. 
Que diable vous faut-il fi tart ? 
Qui effe ? 
GRONGNART. 
” Malchus & Grongnart, 
Deux des plus grans de vos amis, 
HE DROïT. | 
Pendu foit qui vous a là mis : 


+ 
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"Et qui vous ayme mieulx que moy : | 
Quelz amys, pour faire ung defroy , {4} 
| Loges telz hoftes près de vous ? je 
ou _. GRONGNART. 
. Mon beau petit mufequin: doulx 
Ouvrez nous l’huys , ma doulce amye, 

Hédroit perdant patience, repond 
par un torrent d’injures , Que nous ne 
jugeons pas à propos de tranfcrire ici: 
Malchus & fon camarade après avoir 
ripofté par quelques vives reparties, 
. jugent bien par la reponfe d'Hédroit, 
ue eft fort en train de leur dire 

es injures , & qu’ils pañleroient là la 
nuit avant que de les épuifer, & 
_vayans d'un autre côté que Île tems 
prefle , ils prennent le parti de l’a- 
mener par la douceur. 

GRONGNART. 

Ne faifons plus icy. la befte : 

! Hédroït , ma doulce feur , ma mye, 
Entendez à moy je vous prie ? &c. 

Enfuite 1] dit qu’ils viennent cher- 
cher des flambeaux , pour éclairer la 
 Troupe + va fe faifir de Jéfus.Auff- 

tôt qu'Hédroit apprend que c’eft 
pour Jéfus, elle court promtement. 
{ty s’en va Hédroit querir tor= 
» ches, fallos & Janternes. « 
(as) defroy. defordre, | ; 


oo en 
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Et peu après elle revient avec cet 


; équipage, & s’offre même à les ac- 


compagner, & de marcher la premiere 

_vec fon flambeau. | | 
»Icy s’en vont devers Îles Sei-. 

æ gneurs, & aportent grant nombre de 

* torches, fallos &lanternes. « 
Lorfqu’ils fant arrivés, Judas les 

difpofe dans l'ordre où ils doivent 

être. ., . ; 

» Icy fait mettre Judas les gens. 


= - » d'armes en bataille en deux efles. « 


= Lorfque les deux Ponuifes, les Scrk 
Dbes & les Pharifiens voyent tout en 
état, ils fe retirent, ne jugeans pas à 
ropas de fe trouver à la prife de” 
Jélus , craignans d’y recevoir quel- 
ques coups. . 
» [cy s’en vont les Scribes & Pha- 
» rifiens, « | # 
Judas avertit ceux de fa troupe, 

- qu’entreles Apôtres de Jéfusily en a 
(4) un qui lui reflemble fi fort, qu’ils 
pourroient s'y méprendre, c'eft pour- 
quoi ajoûte-t'il faififlez celui que je 
baiferat, & à qui je dirai » Ave Ra- 


(a) Nous avons vû ci- | nor, porte un habillement 
pin au XIV, Myftere | pareil à celui de Jéluys , & 
‘de a premiere Journée, qu'il lui reflemble, | 
que S, Jacques dit le Mi- , 
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»by,< & vousne pourrez voustrome-. 

per : car ce fera Jéfus. | 
=» Icy chéminent tous par ordre, . 

» comme fecretement à la Ville: à 

+ tout la lanterne va devant aflez 

# loing , Judas va après , qui a ung 

> bafton à fon poing, & tous les au- 

ptres pe ordre , & Jéfus eft feul en 

» oraifon, « | | 

» Icy fe lieve d’oraifon, & vientà 
» fes trois Difciples. « 

Il les voit endormis , & leur rez 
proche de s’être laiflé abattre par le 
fommeil , & leur ordonne de craindre 
les tentations qui les peuvent fur: 
prendre pendant ce tems fi favora- 
. ble aux affauts du Démon, 

» Îcy s’en retourne Jéfus à fon lieu 

>» faire la feconde orailon. « 

* .Lorfqu’elle eft finie , il revient 
trouver fes Apôtres, & les apper- 
cevant dans la, même fituation , fl 
leur réitere les mêmes confeils. 

+ Îcy retourne à fes Difciples qui 

æ dorment.æ 

Il leur dit de veiller , parce que 
le tems ordonné approche, ces Apô- 
tres s’excufent fur le chagrin , & la 
laffitude qu’ils ont, qui leur caufe un 
fi grand afloupiflement. 


CRE 
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S. PIERReA. 

Le dormir fi tresfort me grefve, (4) 
Que à peine me puis efveiller. 

oo S JE&HAN 

C'eft d’ennuis & de defplaifir 
Que ce grant fomme nous abat. 

Jéfus fait fa troifiéme oraifon : & 
après qu'il a un peu prié , il » fuë 
» fang par le vifage. « Dieu le Pere 
entend fa voix , mais il dit qu'il eft 
neceffaire que toutes ces chofes s’e- 
xécutent. Saint Michel, Raphaël » 6 
Uriél, le fupplient , de vouloir mo- . 
derer ces fouffrances, & Dieu leur 
ordonne d’aller confoler fon fils. 

‘ # Îcy defcendent les Anges , & 
» viennent devers Jéfus. « 

Ces trois Anges viennent eonfoler 
Jéfus , après quoi ils remontent au 
Ciel. - | | 

» Icy s’en retournent les Anges, 
» & Jéfus vient à cestroys Difciples.c 

Jéfus leur ordonne de ne plus dor- 
mir , & leur dit qu’il eft teins d’aller 

rejoindre leurs compagnons. Il les 
ramene avec les autres, & s'étant 
äffis auprès d’eux, au bout de quel- 
tems ; il leur dit de fe lever, &. de 
le fuivre. | | 

(<) Me grefve. M'accable, 


‘» me devant. « | 


* cbsz fus le dos, C'eft ce 
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» Icy fe lievent tous lés Apoftres ; 
» sn chemine devant à l’en- 
» cohtre de Judas, & vient Judas 
» baifer Noftre-Seigneur au Jardin ; 
» & eft à noter que toute la co- 
>» horte demeufe aflez loing. « 
| Jupas. 
| Ave Rabÿ : 
Maïftre , en honneur foyez maintenu. 
Jesus. 
Amice ad quid venifli? 
Amy, à quoy eft-tu venu ? 
Judas, pat ung baïfer polu 
Tu trahis cy le Fils de l'Homme, 


» Îcy approche toute la cohorte 


F près de Jéfus. « Qui leur demande 


ce qu’ils cherchent. 

» Îcy tumbent tous à terre à re- 
» vers (4), & Judas aufli pareille: 
»# ment. € Lu 

Jéfas leur demande une fécônde 


Jéfus , c’eft à lui-même qu'ils parlent. 
» Îcy cheent derechief tous com- 


.… fois ce qu’ils cherchent, & que fi c’eft 


Enfin Notre - Seigneur leur ayant 

(4) À revers, c’eft à- | que repréfente la figure 

dire à la renverfe, cou- | quieft dans \’Exemp aire 
que nous avogs.fuve 
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ordonné de fe lever , leur déclare 
que c'eft lui qu’ils demandent, & 
qu'ils peuvent l’emmener. À ces 


 . mots tous ces Archers fe jettent fur 


_» Jcy s'approche Malchus de Jé- 


- Jui ; & s'étant faifis du Maître , ils 


veulent en faire autant de fes Dif- 
ciples. … | 

| | BRAYAR IT: 

_ Ne refle plus que de frapper 
Sus ces villains-; 1z font tous noûres, 

ou MALCHUSs. 

© Voyfent au gibet les Apoñres, 

Puifque avons empoigné le Maiflre. . - 
_S. Prsrere. 

Si aurez vous pour me cennoiftre 

Ce cop bien afis de ma main. 


» Icÿ frappé $. Pierre fur la tefte 


_ » de Malchus, & luy abat l'oreille. & 


: MaLcHis chet àterre. 
Je fuis blecé ; holle Hault Dieu ! 
A. malleheure vins en ce lieu , 


. Car navré me fens à mervaille : 


Helas ! on m’a couppé l'oreille, - : 

Helae ! jay l'oreille perdue ; 

Las ! on nr4 l'oreille abattue. , 
Jéfus ayant pitié du mal de Mal. 

chüs le guérit , & fait une réprimande 

à S. Pierre, en lui dffant que ceux qui 

fe ferviront de l'épée , en périront, 
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pfus , & Jéfus luy garit l’oreille. æ 
\ Cet ingrat fatellite, au lieu de re- 
-mercier fon bienfaéteur , lui promet 
de le battre de toutes fes forces. 
. æIÎcy mainent Jéfus tout lyé, & 
> Hédroit va la premiere, & la moi- 
» tié des Juifz devant Jéfus, & l’au- 
2 tre aprés. « 

En conduifant Jéfus, ces Archers 
l’accablent de coups & d'injures. 


XIV. La Fuyte des Apoñtres. 


>» Cependant que on maine Jéfus 
_ » chez Anne, les Apoftres font dif- 
»-pars çà & là & font leurs plaintes.s 


. À bleffure de Malchus , & la 
hardiefle de faint Pierre ayant 


rallenti l’ardeur de ces Satellites, 


donne le tems aux Apôtres de sen- 
-fyir les uns d’un côté, & les autres 
de l’autre. Cependant S. Jean ne 
voulant quitter fon cher Maître de 
vûüe, que le plus tard qu’il pourra, 


le fuit de loin pour voir ce qu’il va 


devenir : comme il veut s'approcher 
un peu plus près, les Juifs l’apper- 
çoivent, & courrent après Jui, mais 
A s'enfuit de toutes fes forces. 


En Icy 


ne ct où lee ee mme 


2 —=° de comen . — - - + 
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_ » Icy chemine Sainé&t Jehan loin 
>» après Jéfus couvert de fon man- 
* teau , & puis s'énfuyt. &« : 
GRONGNART. 
Prenez , prenez, c'eft une efpie, 
Qui nous pourfuit fans dire mot. 


_ » Icy laifle Sain& Jehan fon man- 
» teau à Grongnart, & s’enfuyt. « 
Les Juifs voyans que leur pour- 
fuite eft inutile , retournent joindre 
leur troupe. ( 
__ » Îcy maïnent Jéfus comme devant 
» eft dit, & cependant Hédroit va 
» devant garder l’huys de chez An- 
»ne, & alumier du feu. « 
Er QE 
XV: DeS. Jehan & de Nofire-Dame. 
 Aint Jean ne fçachant où fe ré- 
tugier , après la perte de fon Maï- 
_ tre, prend le parti d’allér trouver la 
Vierge Marie. nn : + 
‘» Icy vient Sain@ Jekian defers 
_‘» Marie en Bethanie. «° oo 
Pendant que Notre-Dame, Mage 
_delaine, & fa fœur Marthe font in- 
quiétes für ce qui peut-être arrivé à 
 Jéfus , arrivé S. Jean, qui leur fait 
le récit de ce qui s’eft paflé , fans en 
rien oublier. ca difcours fait éva- 
Toms Z, di Gg 
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noüir la Sainte Vierge ; Îles autres 


femmes font beaucoup de plaintes, 
enfin Magdelaine s’appercevant de 
l'état où eft S. Jean , dit à fa fœur 
qu’il faut y remedier promptement, 
| MAGDALAINE. 
Qu'ung veftement lui foit donné, 
Ma feur ,; ne.le laïflons ainfi  - 


. De douleur & de. froit tranfi. 


» Îcy apporte Marthe une belle 
» robe blanche de Damas, à Sain& 


æ Jehan , & ils’en veft. « 


Notre Dame revenue de fon éva- 
noüiflement , pouffe une infinité de 
plaintes ; dans fa vive douleur elle 
s’en prend à tout , elle groit tous les 
hommes complices du malheur arrt- 


vé à fon fils; & fait une » exclama- 


+ cion contre-elle « même , enfuste 
» contre les Difciples, « qu’elle ac- 
cufe d’une lâcheté extrême, d’avoir 
abandonné teur Maître. » Contre 
> Judas, « ce traître qui l’a livré après 
tant de bontés qu’il «en a reçués : en- 


fin elle engage PAffemblée (4 ) dans 


,. (a) Nous avons re- + étoiegt compofés à deux 
‘marqué dans notre Pré | fins Principales, la pre- 
face, & dans le difcours | micre peur infiraxe le 
qui précede cet extrait, | peuple ignorant des prin- 
que ces fortes d'ouvrages ! cipaux Myfteres de laRe- 


U 


- . dus - 


nt un om 
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fes interêts, par une » Perfuafion aux 
» Affiftans « ; & finit par une » Ex- 
» clamacion à Jéfus. « 

» ]cy s’en retourne Samét Jehan 
» en Hiérufalem , & rencontre Sainét 


» Pierre.« : 


2 


Saint Jean fe trouvant en-état de 
paroître, propole à S. Pierre, qu'il 
rencontre , de fuivre Jéfus , pour 
-être témoins de tout ce qui lui ar- 


rivera. 


XVI. En le Maifi d'Anne. 
_» Icy fuyvent Seiné&t Pierre & 
# Sainét Jehan de loing Jéfus , que 
>» l’on maine ; & tous les Juifz arri- 
» vent à l’'Oftel d'Anne. « 


T Ous avons dit à la fin du Qua- 
; k. torziéme Myftere », QUE la Ser- 
vante Hédroit avoit pris les devans : 


ligion : la feconde , afin 
de lui infpirer de la dé- 
. votion , & exciter en lui 
_ des fentimens convena- 
bles ; l'Auteur au moyen 
de cette ,, Perfuafon aux 
 Affiftans « met dans la 


bouche de la Sainte Vier- : 


Chrétien, de la douleur 
qu'elle reffent. Qu’on ne 


‘croye ee que nous VO» 


lions faire entendre par-là 

ue l Auteur a bien rempli 
bn but ; il fuffir pour nous 
d’obferverfeulement qu’il 
on à ou le deffein , & qu’il 


ge des difcours touçhans,. | Pa exéçuté le mieux qu’il 


& capables de penetrer le 


Spedateur & tout fidele 


| à pue 


Ggi 
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& avoit eù foin de faire un‘bon feu 
omme il fait froid, Salmanazar & 
Nanbrotk viennent s’y chauffer ; ce: 
endant les tyrans d’Hérode & de Pi- 
be , font très - confternés de n’avoir 
rien pu piller. Ils s’en vont, protef 
täns fort de ne plus {e mêler de cho- 


fes de fi peu d’iinportance. Sur ces 


entrefaites, S.Jean qui a froid, frappe 
à la porte d'Anne, & comme il ef 
connu de [a Servante(parce qu’autre- 
fois , pendant qu'il failoit fon métier 
de pêcheur , 1 venoit apporter du 
poiflon dans cette maifon , ) Hédroit 
veut bien le‘laiffer entrer pour fe met- 
tre auprès du feu. Saint Pierre Vient 
{e préfenter à la porte, mais tant s’en 
faut que cette Servante lui fafle la 
même grace , qu’elle le rebute aveç 


toute la hauteur & la dureté pofhblé. 


La néceflité où fe trouvé. cet Apô: 
tre, l’oblige à pañlér fur toutes ces 
infolences fans faire femblant de les 
entendre , & de renouveller fes inf-’ 
tances. | | 

Sax CT PIERRE. 
Vous plairoit-il point que j'entrafle, 
Dame , par votre oourtoifie ? 
: | HPDRO!IT. 
Que vous faut-u? 


“ 


4 = ms be 


‘ 
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s S. PrBRRRE. I 
‘ De voftre grace, 
Vous plairoit-il point que j'entrafle ? 


- 
‘s 


- JM fait fi froit, je me chanffaile ? 


HE DRo1T. 
Attendez-là » fi vous ennuye. 
| S. ‘PrEeRrRRs«. 

Vous plairoit-il point que j'entraffe ? 
Dame, par voftre courtoifie. 

| HF DROIT. 

Rien, rien, vous n’y entrerez mie , 
Si de vous congnoïiffance n'ay : 
Defquelz eftes-vous ? : 

S PrsRre. 
Je ne fçay : 
En moy n’y à pas grand acquef. 
S. JEAN. 

_ Helas , Chambriere , s’il vous plait, 

Laiftés l'entrer à ma requéfte ; 
C'eft ung vaillant homme & honnefe , 
Aufly bon que vous ‘veiftes'huy. 

HEDROIT'Tr 

Le na vous, Jehan? 

N . S. JEHAN. 

| Ouy : 
Je vous répons de fa perfonne. 

HEDROI:IT. 

Pour Pamour de vous je luy donne 

Congé d’entrer. 


» Icÿ entre re Saint Pierre dedans. « 
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SAINT PIErRRe, 
Certes , Hédroit » 
Oncaues mes je n'eus fi grant froit, 
Je fens mon cueur fi refrody , 
Qu'à peine fçay-je que je dy; . 
Je viens ceans à l’avanture. | 
» Icy s'approche Sainét Pierre du 

» feu, & y font tous les Juifz au- 

> près. ec nu 
; | Puaa'res. 

Ce poure à fr grant froidure ; 
Qu'il fe met prefque jufqu’au fou. 
| | Hs DROFT. : 

11 m'eft advis que'je lay vêéu 
‘Aller fouvent par la Cité. 
_Homme, viens ça , dÿ vérités 
Es tu pas d’avecques celuy ‘ 
Jéfus de Nazareth? 
°SsirnNCT JEHAN. 
|... Qui luyi 
HEDROIT.: 
_Voire luy,j cuide qu’il ef 
Des gens de Jéfus de Nazareth ; 
Des foys luy ay vu plus de dix. 
» ]cy la premiere interrogaciot 


! 


» Sainét Pierre, & le coq chante allés 


#w bas. « | oo 
SAINCT PIERRE. 

_ Femme, je ne fçay que tu disÿ 

Je ne congneus en ma vie ; 


\ 
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Ne ne fus de fa compaignie, 
Je ne fçay quieft ce Jéfus. 

D'un autre côté le Pontife Anne 
ordonne qu'on jui amene Jéfus, pour 
Pinterroger. 

» Îcy vient Anne afleoir en une 
» Chaire parée, & on amene Jéfus 
» devant luy tout lyé. « | 

Anne fait plüufieurs queftions à Jé- 
fus fur fa doétrine , il tâche de le fairé 
couper, &. de pouvoir lui imputer 
quelques erreurs :’ comme il ne peut 
venir à bout de fes defleins , il prend 
le parti de le faire tourmenter ; & or- 
donne à {es tirans de le lier à une 
golonne. 

» Îcy Îyent Jéfus au pilier tout 
mveftu.æ | 

Pendant ce tems là S. Pierre eft 
fort embaraflé ; dans la crainte qu’il a 
que l’on le reconnoifle, il veut fe reti- 
rer, mais fon inquiétude ne fert qu’à 
le découvrir." - | 

SAINÇCT PIERRE, 
Je trembles de peur, 
Et ay au cueur telle frayeur 7 
D'eftre congneu tel que je fuis | 
Qu'il me vaut mieul x adviler Puis, (a) 
‘Et m'en fortir dehors. L 
fa) luis, Phuis,la'porte. 
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HE DROIT. 
Il femble . 
Que ceft homme a telle peur qui tremble , 
Jamais ne vys homme fi fimple , 
Et croy de vray qu'il eft Difciple 
De Jéfus. : 
… Oui, affurément il eft de fes Dif- 
ciples, dit Nembroth; je croy que 
vous avez raifon, repond Hédroit. 
S. Pierre pour leur ôter cette penfée, 
leur protefte avec ferment qu'ils fe 
méprennent. | 
: FSAINCT PIERRE. 
Ce me feroit trop grande injure; 
Par ma confcience te jure, 
Et par le Dieu de Paradis, 
Je ne fuis pastel quetu dis, 
Ne je n’en fcay chofe quelquonques, 
.“Jéfus ne Congnois , ne vys oncques, 
‘Puifqu’il en fault jurer f hault. 


© »1cy fortent Sain@ Pierre & Saint 
» Jehan dehprs, & ne s’eflongnent 
» pas de là, le coq chante. 
Les trois tyrans d'Anne, Roullart, 
Dentart &.Gadiffer, exercent toute 
leur fureur fur Jéfus; au bout de 
quelque tems, il prend une curiofité 
. à Anne, qui defcend pour voir à quoi 
fes gens s'occupent, | 
d ji 


/ 
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Il les joüe fort & leur. permet, 
pour fe délafler, de pañfer le refte 
de la nuit à joüer, pendant que de 
fon côté, 1l va fe mettre un peu fur 
fon lit. Le jour venant, les trouve, - 
accablans d’outrages le Sauveur. Et 
Anne s'étant reveillé, leur ordonne 
de conduire Jéfus à Cayphe. 
» Jcy mainent Jéfus à Car oke (3 


XVII. ÆEn'le Maïfon de Cayphe. 


S Aïnt Pierre & S. Jean inquiets 
2 du fort de Jéfus, le fuivent chez 
Cayphe ; & tout de même que chez 
Anne, ils vont prendre place auprès 
du feu, avec les fix tyrans de ces 
deux Pontifes. . 

» Îcy demeure Jéfus tout feul 
» devant Cayphe lié des mains & le 
» corps, & fe tirent fe styrans & Juifz 
» arriere. «æ: 

Cayphe interroge Jéfus : mais 
voyant qu’ilnerepond point à toutes 
les demandes qu’il lui fait , il appelle 
Mäucourant, & lui ordonne de pu- 
_ blier à haute voix , que fi quelqu'un 
a quelque fujet de plainte contre Jé- 
fps, il peut librement s’adreffer à jui, 
& qu'il promet de lui en faire raifon. 

Tome I. Hh 
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Maucourant fort .pour exécuter cet 
ordre. Pendant ce tems-là , S. Pierre 
ui eft auprès du feu avec les Juifs, 
ouffre une étrange peine, on lexa- 
mine beaucoup, on lui demande s’il 
n’eft point un des Difciples de Jé- 
fus, & enfin on le reconnoît jufte. 
ment pour celui d’entr’eux qui a cou- 
pé Poreille à Malchus. Cet Apôtre 
pour démentir toutes ces preuves 
prend le parti de leur faire croire le 
contraire à force de fermens, 
S. PrERRE près du feu. 
Je puifle eitre excommunie., 
Anathématifé de Dieu, 
Et mourir en fe propre lieu, 
Maudift avec les maudiz , | 
Si je: fçay. que tu dis: | 
Car par le Dieu vivant laflus, : 
Jé ne fçay , ne congnois Jéfus. : 
GADIFFER.. 
Croire le fault, en confcience., 
Puifqu'il jure , & qu'il fe maudit. 
- Si forts. : | ; 
» À doncleCogq chante bien hault. 
» Icy Sainét Pierre fé part de la 
» mañfon de Cayphe tout feul..« 
Pendant que S. Pierre va pleurer 
fon crime, Maucourant publie l’or- 
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dre dont il eft’chargé. Auflitôt ac- 
éoure ‘uh' grand nombre de Juifs, 
tés une pour 'accufer Jéfus de mille 
érimès imaginaires, & les autres pour 


fe défendre des calomnies des pre- : 


mieis.: Dans lé nombre de ces der- 
niers fé trodvent Zachée, Nicode- 
me; Tubal, Gédéon, Moab, Aba- 
éuth, Neptalin-& Célius. 
< » Îcy arrivent tous les Juifz enfem< 
» ble chez Cayphe. « 
_* Pour être au fat de la forme de. 
cette procedure , il eft bon de fcavoir 
que voici comment s’en fait linftruc- 
on: D’abord'un des Awcufateurs fe 
préfente , & charge Jéfus de quel- 
ue crime, Un des Juifs zelateur de 
h vraie Region, répond à fon accu- 
Éftiotr j' foit -en ‘démontrant ta: faufle 
soi etiitakant fon'advériaire d’une 
Myrätitulé extreme, de reprendre Jé- 
fus pourides aétions qui ne vontqu’au 
profit de la Nation. À ce fidele ci- 
toyen fuccede un nouvel accufateurs’ 
& à ce dernier un fecohd deffen{eur ; 
&aihf dé faite, Voici en deux mots 
de quoi les Juifs l’accufent, Emelius 
Hi fait un crime d'avoir dit qu’il eft 
né avant Abraham. Salmanazar lus 
teproche , qu'entre les EocnIons , 
1j 


ft 
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qu'il prétend qu'ila opérées par ert. 
chantement , ila rendu. la.vué à.yn 
aveugle né, Rabanus lui impute com- 
me un mépris dé la Loi ; d’avoir fait 
des guérifons miraculeufes les jours 
de Sabbat. Nembroth foñtiént qu'il 
s'eft dit defcéndu des -Cieux, Abi- 
ron s'écrie hautement que c’eft un 
Séduéteur , qui veut fe faire chef 
d’ure nouvelle fete, & introduire 
une Religion inconnuë à leurs peres. 
Nembrothré vient encorel’accuferde 


s'être vanté devant tout le peuple» 


de rébâtir le Temple en trois jours. 
Et Celcidongui abjeéte d’avoir tenu, 
des difcours féditieux ;attentatoires à 
lautorité de l'Empereur, :dans.le def 
fein de -détourner le peuple de Jui 
payer letribut: ordinaice. Toutes-ces 
_calomnies ,:& Ees fauflesimputationts 
font bientôt détruites : pat les Juifs 
fidéles : cependant comme: Jéfus ne 
répond #ien , Cayphe qui ne cherche 
qu’à le perdre , fait retirer l’aflem- 
blée , -& veut interroger à part , 
pour tâcher de lui trouver quelque 
apparence de crime... ‘ 


Fr. 
! » Icy met Jéfus tout {ul devant 


». Cayphe, & puis fe reculent de lui.c 
 LCayphe le conjure au nom du 


Dé ME is me - 
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Très-Haut de lui dire s’ileft le Fils 


de Dieu. Oui, répond Jéfus. A ce 


mot ce Pontife entre dans une fureur 
qu'il n’eft pas poflble d'exprimer. 
 CaYpPHE en ériant 
Blafphemavit , blafphemavi : 
Qu’eft-il béfoing d'aller plus loing ? 
.…. Que nous faut-il davantage ? ajoû- 
te-t’il avec tranfport , ne venons 
nous pas d'apprendre de .fa propre 
“bouche l'Arrêt de fa mort? Il ne refte 
plus, pour lui donner une forme ju- 
ridique , qu’à le faire prononcer 
Pilate. Tous les Juifs, à l'exception 
d’un très- petit nombre , applaudif- 
fent au fentinrent du Pontife ; mais 
-comme il eft encare top matin pour 
-parler à Pilate , Cayphé-ardonne à 
fes valets d'employer ce tems à tour- 
menter Jéfus : ee tyrans d'Anne s’of- 
frent à leur tenir compagnie. .. 
.æ Icy les fix tyrans prennentJéfus,& 
n luy crachent au vifage , & Cayphe 
» &.tous les Juifz fe retirent à part. 
= “Lorfqu'ils font las , ils le frappent 
“ avec leurs bâtons. | 
=. »Icy lebatent de baftons. « 
Au bout de quelque tems, comme 
äls s’apperçoivent que tous ces tour- 
| | H h ii 
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mens lont extrêmement défiguré, ils 
£e retirent & laiflent Jéfus tout feul : 
J'ai malau cœur quand je le regarde, 
dit Roullart. Faifons autre ‘chofe , 
dit Dragon , couvrons lni le vifagé, 
& en le frappant à grands coups de 
poing , nous lui diroris de nommer 
celui qui lui aura donné le coup. 
æ Icy le bendent & le laïffent fur 
» une-felle bafle,«. : ii Eu 
‘Comme Cayphe voitqu’ileft à 
‘près heure FA Lac à Pilate , il Le 
cend, & trouvant ces fix bourreaux 
dans l'occupation que nous venons 
de dire, 4 leur dit de ceffer , & de 
… Conduire Jéfus chez ce Gouverneur: 
où il s’apprête à les fuivre , avec fa 
troupe :-enfuite il ordonne à Mau- 
<ourant d’aller prier Anne de s’yren- 
dre auf. :., RS 
. æ Icy va Maucourant querir Anne 
» & fes gens. « UE 
_»Icy s’en vont les tyrans les pre. 
æ quiers, qui meinent Jéfus lyé : & 
» puis Cayphe vient tout feul , & les 
» Pharifiens, Seribes & Juifz après, 
» chacun en fon ordres  :  : 
Maucourant arrive chez Anne. 
Ce Pontife apprenant le fujet qui 
lamene , lui dit qu'il eft prèt à aller 


ET 


du Théatre Francois: 3 367 


chez Pilate, & ordonne à ce M 


fager de le foivre. 
» Icy s’en va Anne & M d 
» Melgier à l’Oftel de Pilate , où 


___ il trouvera Cayphe & fes Fhari- 


> fiens & Scribes, qui mainent Jé- 
>» fus. Et eft la fin de la Tierce Jour- 
» née du Myftere de la Pañion Jéfu- 
> Chrift, « 


e” Fin de la Troifiéme Journée « 
» du Myfiere de la Paffion. cs 
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Sitstsssissitits 
SÉTITTT FFF SET 


PERSONNAGES 


De la Quatriéme.J ournée du 
re de la Pañfi ion. 


Dirsu Le PzRreE. 
_Jesvs-CHRrisrT. 
La SAINTE VISRGRS. 


Sirner MicHeL, 
GABRISE, 

RAPHAEL, Anges. 
URIEL, : 

CHE RUBIN, 

S £° RAPHIN, 


S. PrERRe. ù 
S. ANDRE. 

S. Jacques dit Major, 
SJEuaAN. 
S. PHiLipra. 
S. BARTHELEMY. 
.S MATHIEU Apôtres. 
S. THoMas. 
S. SYyMo Ne. ” | 


S. JacQUESs, dit Minor. 
Jupas. 


MARIE JAcos, jour de la 
Maries SALOMEF, Vierge. 


NATHAN. 
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LAZARE. | 
. . - rs me , £ Sœur de Lazare. 
Pr'RUSINE, y Demoifelles dela Mag- 
PasiPnre, } delaine. 
Nrconrsman, Doëteur de Ia Loy. | 
JossPH D'ARIMATH1E, Officier Juif 
commis par l'Empereur. | ; 


JaAvxrus, Archifynagogue. 
® SYMON LrPREUXx. 
©Juzzye, Veuve de Naun , & Marchan- 


de de Suaires. 


_VrwRrRonNNs, Juive attachée à la Doc. 


trine de Jéfus, 
BARTHIMEE aveugle de naïffance ; 
guéri par Jéfus. | L 
La Fsmme Courserr. 
Lzs DEMonNrAcLze 


Symon CyrwNeus, Charpentier, 


CATYPHE. 
ANNE. 


JErRoBsoAM. 

MaARDOCHE'E. | 
N'AASON.. Pharifiens, on 
JOoATHAN. ne 
ELtrACHIN. 
BANANIAS. 


- JaAcos. | + 


LsSACHAR. . S 
é Scribes. 


NACHOoR, 
PHARE's, 
ABIRON;, 


_S'ALMANAZAR,, Juifs ennemis de 
NEM5ROTH, $f Jéfus. 
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a Lo 
RABANUS: : 

EMELIUS  J 

P:zaATs, Gouverneur de la Judée. 
PRoGILLA, femme de Pilate. 
BARRAQUIN; Confident de Pilate: 
GRIFFONS; 

BRATART; ° 

DRILLART,; * Cas ere 


_€LAQUEPRENT; 
LsC=NTURION; 


RUBION, EL 


ÂASCzxANIUS; “ae 
MARCHANTONNE; Centurion, 


Lo N6G ts Soldat Romain. 

Hs ropzs, Tétrarque de Galilée. 
Ropr6e on, Seigneur de la Cour d’'Hérode, 
AnDpazus, Maiftre d'Hôtel d’'Hérode. . 
GRONGNART Domeftique d'Hérode. 
Dirsmas,-bon Earron. 
BARRABAS;) Meurtrier. 

GrsTaAS; mauvais Larron ; 
RouLLART, 

DanNTART, è Tyrans d'Anne. 
GADIrFER, LL 

BRUYANT, RM UT “ 
MALCHUS, £ Tres de Cayphe ; 
_Dracon, 

Hz'prRorrT Servante d'Anne. 
BRAYAULT, Geokier. 

UN CHARPENTIER. 


Trouprs ps Juirs Fidéles à Jéad 
TROUPE pa JUIgs ennemis de Jélug 


EE a 


Lame là 


assé cru. 
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L'Ams-Jsrsus, 


A DbLDaAM; | 

Eve, a | : 
Moyses … :.,.  (.. . 
Bavid, -  - - - Aux Limbes 
HE LYE, Ç : 
HrrFR= MIE; | 
S.jenanBarTrsre, 


L'Ame pu 80N LARRON, J 
Eucrrer Roy des Enfers. 


SATHAN. | + 
BELZEBUTE. | 
BERITEH Diables, 
ASTAROTH 

CERBSLRUS. 


DEsRsP# RANCE; 
L'AME-Jupas. | 
L'ÂME ou MAUvAIS LARRON, 
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_ QUATRIEME 
JOURNEE 


» Cy commence la Quatriéme J our- 
» née du Myftere de la Paflion 
» Je, = Chrift. e 


» Et eft à noter que les tyrans de 
» Anne & de Cayphe mainent Nof- 
» tre-Seigneur moult rudement, & 
» les Evefques, Phari fées, Scribes, 
>». & autres Juifz le fuivent les ungs 
» devant, & les autres après. Et 
» Judas qui les veoit de loing, 
» commence. | 


| Ë. La Sindreffe de Judas. 
(D rie le Démon fe foit em- 


paré pour toûjours du cœur de 
Judas , ce malheureux ne laifle pas 
de reffentir les reproches de fa con- 
fcience , qui lui remet fans cefle de- 
vant les yeux le crime affreux quil 
vient de commettre, & dont il voit 


les triftes effets. Comme il n’y a plus | 


eus, Li 
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de temegde au mal qu’ila fait ; 4l croit 


ge É 


ff 


exécuter:ce deflem. 


foulager fa confcience , & diminuer 
a punition qu’il mérite , en reftituant 
le prix .de fa trahifon , & fort pour 


”, 


5; Pendant ce tems-là S. Jean arrive 


| én:Béthänie:, & apprend à la fainte 


Vierge-tous les tobtmeris que Jéfus 
vient d’endurer. -Notre - Dame ne 


pouvant plus réfifter à l'impatience 
. qu’elle a de le voir , part pour Paller 


trouver, les trois Maries ne voulant 
pas la quitter s'offrent. à l’y'acéompa- 


gner, & fortent avecelle. 


- #{I1eÿ vient Noftre-Damie vers Jé- 
æfus , qui eft en mans des tyrans, 


_#:& avecques elle font Marie Jacob, 


#-Marie Salomé, Magdaleine , Pañ- 
x phée , Pérufine , Sainft: Jeban le 
æVierge. ss 0 


- 


t 
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Ayphearrive.enfin avec fa trou 
Su.pe au Palais de Pilate: ilenvoye 
auffitôt un de fes valets pour fçavoir 
fi l'on peut parler à ce Gouverneur : 
Barraquin vient lui dire qu’il n’eft 
pas für qu’on pue le voir de quel» 


\ 
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quetems , parce qu'il croit que far 


Maître eft encore au lit Gayphe'res 
double fes inftances , & le prie de 
dire à Pilate que c'eft pour une af. 


_ faire de conféquence. Barraquin , tm. 


4 


portuné des.prieres de Cayphe , va 
[à chambre de fon Maitre, & l'ayant 
trouvé.éveilé, 1l lui dit que les deux 
Pontifes $& une troupe de Jusfs lat* 
tendent pour quelque chofe:de fort 
preilé. Pilate ln -ordonrie de prépar 
ter on ‘Prétosre ,: & qu'en attendant 
st va s'habiller. Peu de tems après ik 
délcend, ‘5 RAR nS 
: :» Écy vient Pilate. dedens de Pré- 
» toire : & eft à noter que‘il ya 24 
+ milleu du jeu ung parquet tout 


. ».Clos.en carré: & dedens ce parquet 


# ily ame chaire haulte bien parée; 
» & une autre feconde chaire: &ers 
» cette feconde chaire fe fiet Pilate 
» pour faire le procès de Jéfus. Etne 
» {e fiet point à la haute chaire, juf- 


e 
mets À Si ER: 


» ques ad ce qu’il donne fa Sentence 


» contre Jéfus pour le crucifier.& |, 
_‘ sJtem, éft à hoter que ‘dedens le 
» Parquet qui eft le Prétoire, n’yaque 


. # Pilate afñs-en la feconde chaire, & 


» Jéfus devant luy lyé par le corps, 
»:8t par les bras de cordages,, & tous 
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… ® les Juifs font dehors du Prétoire 
"= affez loing. « | 
Pilate aflis dans fon Tribunal, & 
æyant à la porte de fon Prétoire fes 
quatre Gardes, & fon confident, de- 
mande aux deux Pontifes le fujet qui 
tes conduit. Seigneur , lui dit Cay- 
pre, en prenant la parole pour toute 
aflemblée , voici un homme chargé 
&e crimes ,quenousamenons devant . 
vous ; 1l mérite la mort, & je vais vous 
dire en peu de mots les principaux 
chefs dont il eft accufé. En premier 
heu , il féduit le peuple, & veut in- 
trodutre une Religion extraordinaire; 
Secondement , il prêche fans cefle 
contre nos cérémonies, Troifiéme- 
ment , il confeille au peuple de fe 
fouftraire de FPobéiflance qu’il doit 
àl Empereur, & derne point luipayer 
e tribut; Et enfin il fe dit le Roi des 
Juifs. Pour vous prouver , que ce 
n’eft ni la haine , ni un efprit de ven< 
geance qui nous force à yous porter 
nos plaintes ; preniéz ce papier, ajoûr 
te-tl, en lui remettant les dépoñ- 
tions des Juifs qui onttémoigné.con- 
tre Jéfus,& vous y verrez lesnomsde . 
ceux qui l’accufent, &c les crimes dont 
äls le chargent. Pilate reçoit ce papier, 
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en difant que les deux premiers 
chefs ne le regardent point ; qu'il n’y 
a que le troifiéme qui l’interefle , & 
qu’à l’égard du dernier, il s’en em- 
barrafle très - peu. Cependant pour 
contenterles Juifs, il'ordonne à Bar- 
raquin de faire venir Jéfus. Ce Con- 
fident ne Papperçoit pas plûtôt, qu'il 
le reconnoïît pour la même perfonne 
qui a fait 1l y a quelque jours une fi 
triomphante entrée dans Jérufalem, 
aux cris, & aux acclamations de tous 
les habitans .; il fe reflouvient auf 
d’avoir lui-même jetté fon manteau 
“ous fes pieds , lorfqu’il a pañlé de- 
“vant lui : dl revient à Pilate , & lui 
rend compte de cette avanture. 
» ÎIcy entre au Prétoire Jéfus, & 
= les ‘lances s’endlinent. & 
Pilate eft fort étonné à la vüûe de 
ce prodige : les Juifs foutiennent que 
les Satellites de ce Gouverneur fa- 
vorifent le parti de Jéfos : Enfin pour 
terminer ce different, Rabanus, Abi- 
ron & quelques autres Juifs ennemis 
‘du Seigneur , s’offrent à tenir les lan- 
ces : Pilate veut bien encore une 
fois faire rentrer Jéfus. | 
= » Àcy vient Jefus dedens le Prétoi- 
» re, & les lances plient de rechef, « 
| Les 


_- du Théatre François 377 
Les Juifs continuent à dire que 
c’eft par art magique , & Pilate qui 
commence à s’appercevoir de leur 


animofité , les. fait retirer pour écou- . 


ter le témoignage des défenfeurs de 
Jéfus. | 
_» Îcy fe tirent à part, excepté les 
_æ bons tefmoïings. « 
._ Pilate les interroge les uns après 
les autres. Lazare, l’'Aveugle né, Sy- 
mon le Lépreux , Jayrus, le Démo- 
niacle, la Femme courbée, & Veron- 
ne que Jéfus a guérie d’un flux de 
fang , font un rapport fidéle des gra- 
ces qu’ils ont reçues de Jéfus, & des 
miracles qu’il a fait en leur faveur : 
un grand nombre d’autres Juifs cer- 
tifient la fainteté de Jéfus. 
Tous Les Bons eufemble. | 
_: Ceft homme icy eft Sain@ Prophéte, 
L OO ANNE. 
Pylate , juge fans demeure, 
 Ceft homme à mort , il fault qui meure, 
La conclufon en eft faite. 
Tous Les Bons enfemble. 
Ceft homme icy eft Sainét Prophéte. 
—. ._ CAYPHE. Le 
:{ 4) S'en criant, le peuple s'efforce 
. {2} S'en criant. Si en criant. | 
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Pour le fauver, fi eft-il force 
Que fa mort brefvement on traicte. 
= Tous Les Bons enfemble. 
Ceft homme icy eft Sain& Prophéte. 
Enfin Pilate interroge Jéfus, & lui 
ayant demandé qui il eff , le Seigneur 
lui répond qu'il eft la Vérité. Sur 
cette réponfe Pifate fait tout ce quil 
peut pour fauver Jéfus, & va trou- 
ver les Juifs , pour tâcher de les 
adoucir, en leur remontrant qu’il n’eft 
point coupable. | 
» Îcy fort Pilate dehors du Pré- 
>» toire, & vient aux Juifz, « 
NN. PILATE. 
Seigneurs Juifz & Gouverneurs 
Qui pour punir les malfaiteurs 
Suis icy Juge fubrogué : 
_J’ay ce poure homme interrogué , 
Dé qui la mort avez requis , 
. Et examiné , & enquis 
De fon fai@& au mieulx que j'äy peu: 
Mais je n’ay trouvé tant foit peu 
Qui foit coupable des péchez 
Dont Paccufez, & empéchez. 
Ees Juifs fans écouter Pilate , per- 
fiflent à demander la mort de Jéfus: 
Pilate ayant appris que Jéfus eft de 
Nazareth & que cette Ville et fiutée 


CS 
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dans la Galilée, & du reflort. d’Hé- 
- rode , Tétrarque de.cette Province, 
eft fort aife de trouver un moyen 
pour s’exempter de prononcer une 
fentence fi injuite , & déclare que 
puifque Jéfus eft fujet d’'Hérode , 
ceft à ce Prince à le juger, & que 
. pour lui il ne veut point.en connoîi- 
tre. D’un autre côté les. quatre Sa- 
tellites s’ennuyans de ne rien faire 
fe plaignent d’être fi long-tems oififs, 
Heureufement pour eux , Pilate les 
fait appeller par Barraquin , qui les 
trouvant dans ces difpofitions , les 
en loüe. | D 
Enfuite il leur dit que le Gouver- 
neur a béfoïn d’eux. Ces quatre fol: 
dats accoutent au plus vite, & faliien 
leur Maitre en entrant. : 
GRIFFON. | 
Monféigneur le Prépoñite, 
Bona diés en ce matin. 
| PrLarTé, | 
Comment dea, tu parle latin, 

Maïftre Griffon , vecy beaux motze 
. Ces deux mots latins, fortans de 
la bouche d’un Soldats Romain, qui 
_mefçait que Je. Gaulois, capfent de Pé+ 
tonnement à Pilate.Cela ne l'empêche 

1 1j 
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pas cependant de leur ordonner de 
conduire Jéfus chez Hérode, il dit à 


Barraquin d’y aller avec eux, & de 


rendre compte à ce Prince du fujet 
pour lequel il le lui envoye. Cayphe 
& le refte des Juifs fe retirent, & 
vont au Temple tenir confeil für ce 
qu'ils ont à faire. 


°.. III Confeil des Juifz. 


P Endant que les Juifs tiennent 
A leur confeil, Herode s’entretient 
avec Rodigon, Andalus fon Maitre 


d'Hôtel & fon Valet Grongnart. La 


converfation tombe fur les aétions 
furprenantes de Jéfus, Rodigon & 
Andalus en racontent quelques mira- 
cles, qui font naître à ce Prince une 
extrême envie de le voir. | 
D'un autre côté les Juifs déliberent 
quel parti ils vont prendre : comme 
ils font encore dans cette incertitude, 
arrive Judas, qui preflé des remors 
de fa Le déclare qu'il 
a livré le Jüfte, & »jeête la bource 
»contre terre « ‘cette fatale. bouife 
où'eft le prix de fa‘trahifon ; &:s’en- 
fuit.- Les Juifs tiennent un nouveau 
Conféif, pour fçavoir ce qu’ils doi- 
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vent faire de cet argent ; comme on 
ne peut appliquer au profit du Ter- 
ple un bien qui a été le prix du fang 
humain , il concluent entre eux de le 
remettre entre les mains de Pharès, 
pour le garder jufqu’à ce qu’on puifle 
trouver moyen de l’employer. 


æ 


© IV. La Défefpérance de Judas. 


fes-remors , entre dans un fi grand 
éfefpoir , que ne confidérant pas la 
miféricorde infinie de Dieu , ilfe met 
à invoquer tous les démons, & même 
touteles Divintésinfernales , adorées 
par les, anciens payens, & les fameux 
damnés, dont les Poëtes de l’Anti- 
quité ont fait mention, 


Je preffé de plus en plus par 


Jupas Vs 
Lucifer, envoye fans demeure 

Ton maling adhérant Sathan, 

Et pour faire la chofe feure , 

L'orguelleux chien Léviathan : 

Belphégor aufly plein d'envie, 

Cachodemon, Baal, Aftaroth,  : 

Belberith ( 4) plain de gloutonie, ‘ , 
(a) Belberith. Berih, _—. 
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. Zabulon, (a) Hur & Begemoth, (8) 
Belial, Galaft & Maloft. (ce) 
Les furies à vous je m'ingere, | 

Et conferme ma mauvailtié, 

Théfiphone , Aletho, Megere ; 

Juges des rigueurs infernales , 
Radamente , Cacus, ( d) Minos, 
Avec les Déefles fatales 

Clotho, Lachefis , Atropos. 

Amenez moy tous vos fuppos, 
Bryarye , Chimere & Gourgonne , 
Cyles, Centaure, Ydra, Cacos, (e) 
Stimphalide plein de VeponEne | 
Plus mauldit foye que Tina. ; 
__ Que les Bélides , que Texion , 

” Que les Harpies , que Cyéphuss ; 
_Palamitus , ou Yxion. 

Plongez-moy de dens Acheron, 
Dedens Stuix, Letes , ou Cochite, 
Car pire fuis que Gercheon, 


(a) Ceft une faute d’im: g Galad , Moloch. 
Re , 1] faut lire té (d) Caciis , Eacus. Je 
um, nom que quelques | ‘ne remarque point sci iou- 
Peres deVE elfe, ont do don- f tes les a ’un Lec- 
né au aie efprit. ©: | teur judicieux corrigeré 
(6) Begemoth, Behe- p bien par lui-même. 
moth. | (c) Cyle..,. Cacose 
(<) Galaft, Moloft. | Scylla, Cacus. 


- 
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Par ma crayfon très mauldite. 
J'appelle Pluto, Proferpine, 
Et le baveur Afcalaphus, (4) 
Tefmoing de ma fraude vulpine, 
Et de mon très énorme abus, 
Par le confeil de: Cérbérus , 
Chien d’Enfer hurlant à trois teftes ; 
Centiceps fera le furplus , 
Qui en a cent de laides beftes. 
Diables, Diables , venez avant, 
Venez.aider voftre fervant 
Qui a haulte voix vous appelle. 


. Lucifer convoque tous fes diables 
pour les envoyer vers Judas. Defef- 
érance fe préfente , & promet à ce 
onarque des Enfers de lui amener 
- le Corps & l’Ame de Judas. Luci- 
fer lui donne fon pañle sort, & ordan- 
ne aufh ä quelques démons de l’ac- 
compagner, pour l’aider en cas de : 
befoin. . | UN 
» Defefpérance vient à Judas. &._ 
Cette redoutable furie lui dit d’a- 
bord fon nom, & enfuite elle lui an- 
nonce qu'il faut qu’il foit dämné. Un 
fpettacle fi terrible, & des paroles fi 
_ effraïantes font fremir Judas ; il vou- 
{#) Baveur, babillard.. 2 48 jo 
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droit capituler avec elle, & lui de- 
mande fi par la pénitence 1} ne peut 

as effacer fon peché; & fi Dieu ne 
foi accordera pas de pardon? N’efpere 
rien, lui repond-elle ; Dieu peut bien 
te l’accorder, mais certainement il ne 
le voudra pas, car tu en es trop in- 
digne. Helas !. continué triftement 
Judas; & fi je priois la Vierge Marie? 
Tous ces efforts font inutiles, repli- 

ue Defefpérance , tu las trop offen- 
fe , en trahiffant fon fils. 

II faut que tu pañle le pas. 
ajoûte-t’elle enle regardant avec des 
yeux menaçans ; toute la fatisfa@tion 
qui te refte à préfent,c’eft que je laiffe 
à ton choix le genre de mort, quite 
fera le moins de peine. Tiens-choifis. 
.. DFSESPE RANCE. | 
_ Vecy-dagues , vecy coufleaux, 
Forcettes , poinçons, allumelles (4) 
Advife, choifis les plus belles, 

Et celles de meilleure forge ; 

Pour te copper à cop (b} la gorge. 

* »Îcy prent Defefpérance une da- 

» gue en fa main , & la monftre à 

» Judas. 7 © 

” * Icy luy monftre ung cordeau. « 

(4) Allumelles, lames de coùteauix, 
(b}) A cop, tout à coup. | 


4 
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‘Ou fi tu ayme mieulxte pendre, : 

Vecy las, & cordes à vendre, 

Pour te eftrangler tout à cop. 

Que attens -tu? tu demeure trop : 

Ba le fer tandis qu’il eft chault. 


Judas voyant que c’eft une nécef- 
fité inévitable, s’abandonne entiere- 
ment à Défefpérance, & fe détermine 
enfin après bien des difcours, à fuivre 
le fecond parti qu’elle lui propole. 

» Icy monte Judas au hault d’ung 
>» arbre feullu de branches de Seur, 
> & Défefpérance monte avecques 
>» luy pour luy aider, & les Diables 
» demeurent au bas. « | 

Ce malheureux fe fentant proche 
de fa fin, veut profiter des inftans 
qu’il a encore à vivre , & ordonne à 
tous les Diables de venir recevoir fa 
derniere volonté. | 

| Jupas. 

© Haro! mon maiïftre Lucifer, 
Et tous Les grans dyables d’Enfer, 
En mon defpit trefpaflement 
“Venez pañler mon teftament , 
Ainfy que je deviferai. 

Net’embaraffe pas, répond Sathan, 
nous fommes tous prêts. 

y hardiment ; je fignçray. 
| Prime Z, ù | Kk 
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Judas ayant déclaré fes dernieres vo= 
lontés, lefquelles font dignes de lui, 


fe pend. 7 

»{cy fe pend Judas , & les Diables 
à font deffoubz luy. « (a) 

D'abord que Judas s’eft pendu, 
tous les Diables accourent pour fe 
faifir de fon ame. Lucifer ordonne 
qu’on la fui amene promptement, 


Aftaroth la cherche ; mais inutile- 


ment. 


» Icy creve Judas par le ventre, & 
» fes trippes faillent debors, & PA- 


» me fort. « 


* Cette Ame en fortant répand une 


(a) Joignons ici une 
Remarque convenable au 
fujet : Outre que peu de 
gens connoiffent l Auteur 
d’où nous Pa tirons, 
r’eft ee fervira à juf- 
tifier les nôtres , qui en 
qualité de Poëtes , pou- 
voient bien employer 
quelque fi&ion dans ce 
‘Myftere, puifqu’un hom- 
me qui fe donne pour un 
Voyageur , & pour té- 
moin oculaire de ce qu’il 
xapporte , Pa bieh cou- 
chée par écrit dans fon 
Livre. C’eft le Voyageur 
Jehan de Mandeville, qui 
+ ‘en parlant des chofes cu- 


paflage tel 
‘ss Item , à l’endroit de 
: ,s Natatoire Siloë , y 2 


d’avoir vû PArbre où 
Judas fe pendit, Voici le 
qu'il eff. 


»» une ymage de pierre 
», moult anciennement ou- 
» Vréé que Abfalon ft 
faire , & pour ce eft 
RO Abfalon ; & 
» affez près eft l’arbre de 
»» Such’ où Judas fe pet- 
» dit , par defpérance, 
» pour qu’il avoit trahi 
5» Noîftre-Seigneur : Mais 


», fçacher: que ce n’eft-i 


>» PAS , mais c’eft uno au- 


tre quielt regétée dudi@ 


» atbre, ‘ Voyage de 


‘xieufes qu’ila remarquées | Mandeville , Edition 
à la Terre Saintefe vante | in 4. 
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foule de malédi@ions, & s’en va au 
Hieu préparé pour fon tourment. Pen. 
dant ce tems-là, Defefperance qui 
a fait l'office de Bourréau, dépend le 
«corps ,;& les Diables l’emportent aux 
Ænfers , avec une extrême joye. 

. æ Icy fait tempeñte en Enfer. «œ 


| V. Devant Hérode. 
B Arraquin à la tête des Archers 


qui conduifent Jéfus , arrive en« 
_ fin au Palais d'Hérode : 1l va parler à 
. ce Prince, & lui dit que Pilate fon 
Maître ayant appris que Jéfus accu- 
_{é par les Juifs, étoit né fon fujet, n’a 
pas voulu s’en mêler , & qu’il le lui 
envoye comme à fon Juge naturel, 
pour en ordonner ce qu’il fouhaitera. 
Férode reçoit avec beaucoup d’ami- 
tié, la politeffe de Pilate, & protefte 
à Barraquin, qu’en faveur de cet 
honèête procédé , il veut bien oublier 
toutes les altercations qu’il a eu aveé 
lui ,( 4) & le regarder déformais 
comme fon ami. Barraquin s'étant 
nr | | 


KVII. Myitere de la Se- |. ;, tion de Hérode & Pila- 
sonde Journée » qu a 95 tee € RON 
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- (2) Voyer ci-deffüs le pour titre: , De la diffen- 
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acquitté de fa commiflion , ordonne 
aux Satellites d’amener Jéfus. 
» Icy mettent Jéfus tout feul de- 
æ» vant Hérode.« 
Ce Prince qui eft porté par fon 
inclination aux chofes curieufes , 
_& qui a entendu raconter des ac- 
tions furprenantes dé Jéfus , fe fent 
une obligation infinie envers Pila- 
te, qui lui a procuré cet avantage, 
efpérant que Notre - Seigneur fe- 
ra quelque prodige devant lui. Dans 
cette idée , 11 fait paroître. beaucoup 
de bonne volonté pour lui, & fe dif- 
pofe à Pinterrogeravec toute la dou- 
geur poffible. | 
» Jcy do he font encore en- 
» femble au Temple , & déliberent 
» "venir après Jéfus devers Hérode. « 

Les deux Pontifes que nous avons 
laifés aflemblés avec les Scribes & 
les Pharifiens , craignant qu'Hérode, 
de l'humeur dont il eft, ne prenne 
Jéfus en amitié, & Îe remette en li- 
berté, fe réfolvent à traverfer ce def- 
fein de tout leur pouvoir : & pour 
ce faire , ils vont chez ce Prince, 
afin dé l’en empêcher. | ai 
= » Jcy viennent Cayphe & touses 
p Pharifées & Scribes vers Hérode,s 
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_ Hérode fait quelques quéftions à 
Jéfus , qui ne lui répond rien. 
Les Juifs entrent chez Hérode ; 
qui leur fait beaucoup d’honnêtetés , 
“& les prie de s’affeoir. 
» Îcy fe affient Anne, Cayphe, & 
# tous les Juifz, chacun en fon or- 
> dre. « nu 
 Hérode fait encore des demandes 
© à Jéfus, mais n’en pouvant tirer au- 


une réponfe , il refte fort étonné, & 


s’imagine que c’eft par mépris pour 
fa perfonrte. Les Juifs faififfant cet 
avantage, le confirment par leurs ca- 
1omnies dans ce fentiment. 
Hérode ne voulant faire aucun mal 
à Jéfus,& cependant défirant.le punir 
du mépris qu’il fait paroître par fon 
- filence, ordonne à Grongnart de le 
revêtir d’un habillement blanc. . 
+ Icy Grongnart veft Jéfus d’ung 
æ habit blanc fur fa robe de pourpre, 
> où il y a comme une cappe der- 
» fiere , & fera long jufques au def- 
_»'foubz du gras de la jambe, & pourra 
» eftre cainét de une eainéture blan- 
» che. « E 
Hérode ordonne qu’on le ramene 
à Pilate en cet équipage. | 
._#Icy remament Jéfus vêtu de blanc 
| | Kk üj - 
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» vers Pilate, & tous les Juifs vont 


» deux à deux après. « 


| VI. Les Lamentations de Noftre- Dame 
À .@ des Maries. | 


= NT Otre- Dame, les trois Maries; 

N S. Jéan, & les deux Suivantes 
de la Magdelaine , ayant perdu de 
vuë Jéfus depuis quelque tems, en 
ra fort allarmées. La Sainte 

jerge qui y prend un plus grand 
interêt ;, en témoigne fa douleur & 
fon inquiétude. Malgré tous les rif- 
ques see peut courir, elle prend 
_ la réfolution de ‘aller trouver : & 
tous les autres a fuivent. 


VII. Devant Pilate. 


» Ïcy arrivent au Pretoire, & met- 
» tent Jéfus dedens:lesJuifz demeu- 
» rent dehors, & cependant Griffon 
» & Barraquin vont parler à Pilate. « 


B Atraquin vient lnirendre compte 
22 de ce qui s’eft pañlé chez Héro- 
de, & de l’ordre qu’il leur a donné; 
de lui ramener Jéfus , avec pouvoir 
d'en faire çe qu’il voudra. Pilate qui 
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croÿoit être débarraflé de cette affai- 
re , eft fort fâché de ce contre-tems: 
tes plaintes & les cris des Juifs re- 
commencent avec plus de force que 
jamais , & les bons témoins ne cef- 
£ent de juftifier Jéfus. Dans ces cir- 
conftances, Pilate imagine un expé- 
dient pour coritenter les uns & les au- 
tres : comme il fçaît que c’eft la coû- 
tume que l’on délivreun criminel pour 
honorer la folemnité de k fête de Pä- 
ques, & qu’il voit cette fête proche, il 
_ demandeaux Juifs s’ils veulent queJé- 
. fus profite de cette grace. Les Juifs 
rejettent fa propofition ,; & deman- 
dent la liberté de Barrabas , l’un des 
trois Larrons quenousavons vü pren- 
dre au XILE. Myftere de la Seconde 
Journée : Et Pilate l’envoye cher- 
cher. | 
…  æ Icy met Pilate Barrabas du cofté 

> gauche, & Jéfus du cofté droiét. « 

Ce Gouverneur qui voudroit fau- 
ver Jéfus, tâche de leur faire changer 
de réfolution ; mais ils y petfiftent 
toüjours. 

- cs PirLATE 

Et que feray-je de Jéfus 
Voftre Prophete qui cy efti 
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” Tous. ; 
Tolle , tolle, | 
PILATE. 
| Voftre Roy ? 
Tous, ce mot nous déplaift. 
Toile , tolle , &c. 


, 


Enfin Pilate voyant la fureur du 
Peuple fe prépare à le fatisfaire. 

._ »Ïcy monte Pilate à la haulte 
. » chaire du Prétoire, & prononce la 
» délivrance de Barrabam. & 

Ce meurtrier ayant entendu fon 
abfolution , prie les Juifs de lui ôter 
fes chaînes : Quelques - uns d’entre- 
eux le font , & Bärabas s’enfuit aufi- 
tôt qu’il fe voit en liberté. | 

» Icy s’enfuit Barrabam , & fort 
>» Pilate dehors du Prétoire, & parle 
» aux Juifz, & demeure Jéfus tout 
» feul dedens le Prétoire. « 

_Pilate va trouver les Princes des- 
Prêtres, & leur dit que ne pouvant 
fe réfoudre à condamner Jéfus à la 
mort , il va le faire fouetter par fes 
Bourreaux, & enfuite le laiffer aller. 
Commeils ne répondent point, Pilate 
prenant leur filence pour un confen- 
tement tacite, ordonne à fes gens 
d'exécuter ces ordres. 

> Îcy vont les Bourreaux prendre 
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» Jéfus qui eft dedens le Prétoire, & 
» Pameinent hors, & le defpoullent, 
» puis le lient au piller qui eft aflez 
» près du Prétoire de Pilate. « 
_ »Îcy fe afliet Malchus près des 

» quatre bourreaux & fait des ver- 
>» ges, 

Les Bourreaux faififlent avec ar: 
deur cette occafion, à chaqueinftant 
viennent demander. des verges à 
Maïchus, & ce dernier a de la peine 
à les contenter. Pilate s’appercevant 
qu'ils commencent à fe lafler leur en 
“fait des reproches, & leur confeille 
de fe fervir de leurs fouets de cordes. 

Prrares. 

Avant garfons , vous vous rendez ; 
Reprenez alaine, & vert. 
__» Îcy prenne chacun fon fouet ; 
> 7 Malchus leur baille. « 

es Valets d’Anne & de Cayphe 
s’offrerit à Îes aider , & fe mettent : 
auffi de la partie avec eux. Au bout 
de quelque tems, Pilate voyant que 
Jéfus eft tout couvert de ang , leur - 
ordonne de cefer. | | 


PILATE. 


Ho ! il fouffft pour cefte foys , 
Compaignons , ceflez au furplus : 
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Seigneur , dit Griffon, 11 me viert 
ne bonneidée ? Qu’eft-ce ? répond 

Pilate : C’eft quepuifqu'ilfe dit Roy, 
ajoûte ce Satellite, j'ay eavie de le 
tevétir en Roy avec de vieux haïl 
tons. Celà n’eft pas malimaginé, ré- 
plique Pilate. | 

RPiLATE. 
Tori opinion 

Me plaïft bien , & me femble propre. 

» Icy prenne ung vieil habit dé 
3 rouge fouré comme de martres dé- 
» cirées par aucun fort: & le dé- 
5 lient de l’attache , & puis le vel: 
» tent, & | | 

DRILLART. 

© Vecÿ ung rofeau très bien fait- 
Pour faire un ceptre bien apoñte. 

>»Ïcy luy baïllent ung rofeau & 
puis » affent Jéfus fur une baffe felle 
» aflez ‘près de l’eftache , & aflez 
>» loing de Pilate. « | 

Enfuite de quoi ils le frappent à 
grands coups de rofeaux, accompa- 
gnant cet indigne traitement de pa- 
roles infultantes. 

: GRIFFON. 

_ Hée : Aue Rex Judeorum , 
Roy des Juifs , je vous faluë , &c, 
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# Îcÿ apporte Malchus la couron- 
æ ne d’efpmes , & la monftre aux 
s autres. « — | 

Malchus ; qui a promis à Jéfus de 
le bien tourmenter , pour reconnoitre 
le bien qu'il fui a Er , vient effec- 
tuer encore fes promefles , & lui ap- 
porte ce trifte préfent. 
MaALcHUSs 


Tenez ; vecy oe que vous fault ; 
\ Pour le couronner haultement. 


:_ æ»Îcy lui affecient la Couronne 
.. > d’efpine fur latefte, & lui enfer 
æ ment avecques baftons , tant que 
» le fang en fort. | 
_ Après lui avoir donné encore 
quelques coups de rofeaux pour di- 
verfifier leur amufement ils veulent 
lui arracher la barbe. 
_» Icy luy arrachent la barbe, « 
Enfin Pilate fe leve, & croyant 
que tous ces tourmens auront pu 
adoucir lefprit furieux des Juifs, & 
aflouvir leurinfatiable cruauté, il or- 
donne qu’on lui améne Jéfus ; il ef- 
pere qu’un pareil fpeétacle atten- 
drira-les cœurs de ces perfides. 
__» Îcy ameine Jéfus abillé comme 
» dift eft , à Pilate qui eft au Prétof- 
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» re, & Pilate fort dehors du Pré- 
» toire, & le monftre aux Juifz, « 


Pirate 
Ecce Homo , vecy FHonime : 
Regardez bien, Meffcigneurs | Comme: 
Je le vous rends doulx & trai@able ! 
Ëcce Homo , vecy l'Homme , 
L'Homme voire bien miférable, 
Ecce Homo , véritable, 
Ecce Homo , raifonnable , 
_ Ecce Homo , l’'innocent. . 
Peuple , foyez pitoyable, 
: Écce Homo ; ton fémblable : 
Regarde où ton pouvoir s’eftend: 
Ecce Homo ; qui ne tent 
À orgueil , & rien ne prétent. 
“Qui vous puille porter nuyfance 3 
Ecce Homo ; qui n’atent | 
Fors que Dieu foit de vous content: 
Pilate leur demande s'ils veulent 
donner la liberté à Jéfus. Malgré tout 
ce qu'il leur peut répréfenter de plus 
touchant, ces efprits endurcis perfé- 
verent de plus en plus dans leur rage: 
Non , non, il faut qu’il périfle, s’é- 
crient-ils avec tranfport , puifqu’il 
Seft dit Fils de Dieu. Ha , ha, dit 
Pilate , ceci eft autre chofe, vous 
ne l’aviez pas accufé de ce crime # 


Æ 
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Je veux l’interroger fur ce fait. 
» Îcy rentre Pilate dedens le Pré, 
» toire, & y ameine Jéfus, & puis.fe 
> atiet en la petite chaire. « . 
Réfléchiflez bien fur ce que vous 
avez à faire , dit Pilate au Sauveur; 
vous.n’ignorez. pas qu’il eft en mon 
Pouvoir de vaus.aécorder la vie , 
ou de vous livrer à une mort cruel- 
Le. Il eft vrai , répond Jéfus , mais de 
uitenez-vous cé pouvoir, fi ce n’eft 
de Ciel ? Cette noble réponfe frappe 
Pilate, il va-rejoindre la troupe des 
Juifs, & fait un dernier effort our 
fauver. Jéfus ; comme leur obéins- 
tion rend fes foins inutiles , il leur 
dit avec fureur , qu’il va Jes fatis- 
faire, | 
ds PIrILATE. 
Qui -vouldra fa Sentence ouyr, 
Se tire( 4) à la chaire Royalle. 


» Icy s’en va Pilate reveftir d’une 

+ robe rouge bien richement ,. & 

> Barraquin & fes tyrans vont avec- 

_» ques luy, & laïffent Jéfus tout feul 
# au Prétoire, « ‘ 


_4 a) Se tire. S’approchbe. | 


398 | Hiffoire 


| VIII, Les Limbes. 


D Endant que Sathan:inftruit le 
P Roy des Enfers du fuccès de 
fes travaux, & lui apprend qu’enfin, 
graces à fes foins , Jéfus va être fa- 

” crifié à la fureur du peuple Juif, & 

ft prêt d’être condamné par Pilate, 
pendant, dis-je que ce Démon fait ce 
recit à Lucifer, les Saints Peres ren- 
fermés dans les Limbes prient Dieu 
avec ardeur de vouloir bien hâter 
leur redemption. Dieu le Pere, pour 
les foulager, envoye fes Anges, avec 
ordres de les confoler, & de leur an- 

_noncer que Jéfus alloit les délivrer 
dans peu. Moyfe , Hélye & S. Jean- 
Baptifte en témoignent leur fatisfac- 
tion par des a@ions de gracçes. 


IX. Enfrr. 


| P Rogilla femme de Pilate, n’ayant 
L pu dormir de la nuit, à caufe du 
bruit & de la rumeur que la prife, & 
enfuite le jugement de Jéfus ont cau- 
dés, veut fe jetter un moment fur fon 
lit, pour {e delaffer de cette fatigue, 
__#& trouver le repos qu’elle a perdu, 


— mms dm 


n 


du Théatre François. 399 

- » Îcy fe couche la femme de Pilate 

æ fur ung beau lit de camp bien paré, 

» & Barraquin fe fiet en une chaire 
æ auprès du lit.æ 

Lucifer qui vient d'apprendre de 


Sathan que Jéfus va être condamné, 


eft fort furpris d’entendre parles cris 


dejoye des Saints Peres, que ce Jéfus 


eft le Meffe qui va mourir pour les 
délivrer enfuite.Nous fommes perdus 
maudit Sathan, s’écrie-t’il avec une 
fureur inconcevable, tes foins n'ont 
£ervi qu'à avancer nôtre malheur ; 
mais pour l'empêcher, il refte encore 
un moyen, va trouver la femme de 
Pilate , elle eft endormie ,infpire lui 


«par un fonge effrayant, le deffein 
d'empêcher fon mari de prononcer 
_gette terrible condamnation. Sathan 


malgré le peu d’efperance qu’il a de 


pouvoir réuflir, part pour obéir au 


commandement de fon maitre. 


- 


X. Crucifiment de Jéfus. | 


E fonge que Sathan procure à 
lépoufe de Pilate, produit en 
elle tout l'effet qu’il peut défirer : Elle 


” fe réveille toute épouvantée, & dans 


gne agitation inexprimable. Elle ap- 


* \ 


‘ 
i 
; 
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pelle auffitôt Barraquin , & lui or- 
donne‘d’aller dire promptement à 
fon mari, de ne point juger l’hom- 
me innocent qu’il eft prêt de con- 
damner à la mort, parce que cela lui 
câufera des malheurs infinis , ajoû- 
tant qu’il a grand tort de s’être laiflé 
féduire par l'or que les Juifs lui ont 
donné. Barraquin va aufitôt trouver 
Pilate qui eft aflis dans fon tribunal, 
prêt à prononcer : Ce Gouverneur 
fçachant que Barraquin vient lui dire 
quélque chofe en fecret, fait éloigner 
l’Aflemblée, & ce fidele-Domeftique. 
exécute ponctuellement .fa commif- 
fion. Pilate faifi de crainte , defcend 
de fon fiége & va parler aux Juifs, 
pour les engager à prendre un part 
plus doux. Cette derniere tentative 
fait aufli peu d’effet que les précé- 
dentes, fur Pefprit de ce peuple fu- 
rieuxzenfin Pilate continuant, puifque 
vous perfeverez, leur dit-il, à me de- 
mander fa mort, je vais vous conten- 
ter ,mais je vous déclare que je n’ai 


aucune pue à ce jugement ,que j'en 


rejette fur vous toute Tiniquité , & 
que déformais , vous répondrez de 
fon fang. Approche ; Barraquin > à 
joûte-til, | DS. 
| PILATE. 


+ 
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? PrLraATes. 
Aporte le pot à laver, 
- Et lebaflin & la toüaille, (a) 
Puis à laver icy me baille, 
J'ay grant hafte , abrege-moy toft. 


» Icy Barraquin donne à lavor à 


æm Pilate. « + 
Les Juifs difent à Pilate qu'ils con- 
fentent , qu'eux & leur pofterité de- 
meure chargée de la mort de Jéfus. 
EMErLirus. 
Tout fon fanc defcende & redonde 
Sur nous & fur tous noz enfans. 
RABANUSs. 
Tant que nous ferons en ce mende, 
Et fufñle jufqu’à dix mille ans, 
Nous en ferons participans , 
Si fault que fa mort nous confonde. 
CELCIDON. 
Tout fon fanc defcende & redonde 
Sur nous & fur tous noz enfans. | 


» Faites filence , dit Pilate, étour: 

di de leurs cris. 
 PiLraATe, 

:_ Nous Ponce Pilate, 

Garde, par chartre bien fondée ; 

De la Prevofté de Judée, 

Jage criminel foubz la main 

. a) Toïüaille, Nappe, 

Le Tome L ; L1 
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Du très-craiînt Empereur Romaïr, 
Après les informations ; 

Charges & accufations , 

Enquefles & tefimoïngs produis 

_ De par la partie des Juifz , 

Engontre Jélus , qui cy cit, 

NOUS: le condamnons par Arreft. 
 Quoiqu’en'adviengne droict ou tort , 
Souffrir & endurer la mort, &c. 


Comme me voilà tout prêt, dit 


Pilate aux deux Pontifes , voulez- 


vous que je jnge les voleurs qui font 
dans la prifon ? Volontiers, repondent 
Anne & Cayphe. Onlesenvoyecher- 
cherauflitôt, & Brayhault les amene. 
Ces larrons reçoivent leur condamna- 
tion d’une façon bien différente, Gef- 
tas ne entend pas plütôt prononcer 
qu'il commence à vomir une infinité 
d’imprécations, mais Difmas s’avoüant 
coupable de plufieurs crimes , envi- 
fage [on fupplice comme Fexpiation 
de fes péchés. Lorfque tout celà efl 
fait, Pifate demande aux Pontifes, 
de quelle grandeur ils veulent Îles 
trois Croix. Ils le prient d’en faite 
conftruire une fort grande pour Jé- 


fus , & les deux autres à Pordinaire, 


Pilate donne ordre qu’onles fatisfafles 


\ 


srust m 
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& Griffon va chez le Charpentier 
- pour les lui commander : Ce dernier 
- dit qu’il n’a pas de piecg,de bois aflés 
tongue pour faire cellé de Jéfus, à 
moins qu’on ne lui pérmette de pren« 
dre une vieille planche, qui a: que 
près du Temple de Salomon. Pilate 
la lui fait délivrer , & cet ouvrier fe 
met en devoir de fabriquer ces trois 
Croix, & d’y faire des trous pour le 
pu des clouds. D’un autre côté 
rayard va chez un Maréchal pour 
Jes faye apprêter. Ne trouvant 
perfonne dans la boutique , il fe 
met à jurer ; le bruit qu'il fait attire 
la vieille Hédroit, qui lui en derman- 
de le fujet ; & lorfqu’elle apprend, 
elle dit à Brayart qu’il ne s’inquiete 
point & qu’elle-même va les forger, 
ce qu’elle fait enfuite. Sur ces entre- 
faites, le Charpentier ayant achevé 
les Croix, prie Griffon de aider à les 
porter ; celle de Jéfus eft fi pefaite 
que ces deux hommes ont beaucoup 
de peine à la trainer. Enfin lorfque 


+ tout eft prêt, les Satellites de Pilate 


dépouillent Jéfus. | 

» Îcy commence à cheminer Jéfus 
> portant fa Croix fur les efpaules au 
>» meilleu des deux Larrons » & eft 


Eli) 
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_»à noter que une partie des Bour- 
» reaux de Anne & de Cayphe vont 
: » devant & gerriere;après luy Anne, 
» Cayphe, Pilate, les Phurifiens & 
» Scribes, & tout le Peuple ; & tan- 
»toft arrive Centurion & les fem- 
pmes.æ | 

Centurion, fuivi de Rubion , d’Af 
canius & de Marchantonne, obéiffans 
aux ordres de Pilate, arrivent, pour 
accompagner Jéfus au fupplice. 

D'un autre côté, Nôtre-Dame, la 
Magdelaine, Marthe, Jullye, Ve- 
ronne, Pérufine & Pafiphée , s’em- 
preffent pour voir Jéfus, Jofeph d’A- 
rimathie. prend part à leur peine, & 
les conduit par un chemin détourné, 
mais plus court, ce qui fait qu’elles 
arrivent bien plus vite. Jayrus , Ni- 
codeme, Sophonias, Simon le Lé- 
_preux & Barthimée, qui eft le même 
aveugle denaiflance, Fe Jéfus a gué 
ri, s’entretiennent de la mort injufte 
que Jéfus va fouffrir, de l’inhumanité 
des Pontifes & des Scribes , & de la 
. Jacheté du Gouverneur. | 

 Lorfque Jéfus fuccombant fous le 

poids de fa Croix, pañle devant les 
femmes dont nous venons.de parler, 


A 


elles fe mettent à pleurer : Le Ses- 
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gneur leur dit de referver ces larmes 
pour elles-mêmes : comme il a le vi- 
fage baigné de fueur, Veronne s’ap- 
proche un linge à la main pour le lui 
efluyer. 

« Îcy approche Veronne ung cou- 
» vrecef fur la face de Jéfus , & la 
æ Veronique y demeure. « | 

Les fideles Juifs qui fe trouvent 
préfens à ce miracle, après en avoir 
loüé Dieu dans leurs cœurs, confeil- 
lent à Veronne de conferver avec 
foin ce linge précieux. 
= Les femmes recommencent leurs 
pleurs & leurs plaintes à la vuë des 
maux que Jéfus fouffre, & Pilate or- 
donne à fes Satellites de hâter leur 
marche , & de faire retirer ces fem- 
mes qui les importunent. 
L PILATSE. 


. ‘: … Que ne les chaffez vous arriere ? 


Ce femble femimes forcenées. 
» Icy demeure Jéfus chargé de fa 


>» Croix, comme s1l devoit tumber 


» foubz le fais. « 

Le Centurion qui s’apperçoit de 
a foibleffe où Jéfus fe trouve, en 
avertit Pilate, & lui dit qu'il eft im- 
poflible qu’il puifle porter fa Croix; 
à moins qu’on ne lui donne quel- 


| 
| 
| 
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qu’un pour lui aïder. Pilate comman- 
de qu’on exécute cef ordre, & Grif- 
fon qui en eft chargé, voyant pañler 
» Symon Cyrénéus » ce jufte » com- 


» me‘ung Charpentier qui porte ces : 


. sfermens au coul, « le faifit au collet,. 
& malgré fa réfiftance & fes repré- 
fentations , l’amene àdilate. 


GRIFFON. 
Sire, je vous cominet & baille 
Ceft homme qui vous quiert & trace. (æ) . 
SYMoN-. 
Ha! Mefleigneurs , fauf voftre grace, 
Pas ne vous quiers , en vérité. 


Je pañlois mon. chemin Mefieurs, 
ajoûte-t’il; c’eft en vain que tu pré- 
tens nous refifter , repondent ces Âr- 
chers , il faut obéir aux ordres de 
nôtre Gouverneur. 

Enfin après quelques coups, ïls 
le forcent à fe rendre à leur volonté. 

» Icy porte Symon une partie de 
» Ja Croys & Jéfus l’autre, & les 
_æ batent les Sergens.«& - 


‘: Pendant ce tems là Dieu Îe Pere 


qui veut foulager les tourmens de 
fon Fils, ordonne à fes Anges d'aller 
le confoler. 


| ( 4) qui vous cherche & fuit, 


oh hs UT HS ER amet AUS. 
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» Icy defcendent les Anges de Pa- 
. >» radis. « 

D'un autre côté tout l’Enfer fe met 
en mouvement ; l'approche du Mef-. 
fie allarme mortellement le Roy de 
ce lieu fombre , fl appelle tous fes 
efprits; & leur ordonne de fe bien 
tenir fur leurs gardes , en s’apprêtant 
a une vigoureufe refiftance. Les dé- 
mons lui promettent de s’y employer 
de toutes leurs forces, & Cerberus 
Jui dit de ne rien craïndre. 

| CERBERUS. . 
Laïflez le venir, s'il entre ens (ay 
Je veux qu’on mnarde le mufeau. 

Lucifer un peu rafluré par toutes 
ces proteftations , dit à Sathan de 
remonter fur la terre, pour être fpec- 
tateur de tout ce qui fe pañlera, & 
lui enjoint fur toutes chofes, de ne 
pas manquer à venir Pavertit au mo- 
menit qu’il verra Jéfus expirer. Sathan 
part pour obéir à ces ordres. | 

» er arrivent au Mont Calvaire , 
_»& demeure Sain& Michel. & les 
>» autres Anges ävec Jéfus. « 
= Les Bourreaux demandent qui 
eft celui que Pon veut crucifier le 
premier. Cayphe leur ordonne de 
| Ça) ici dedans, | no 


2 p 5 
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commencer par Jéfus, & avant toutes 
chofes, de le depotiller entierement. 
.__ »Icy le deveftent tout nu, & 

» Noftre-Dame derriere avecques les 
» Maries.« 

»]Icy Noftre- Dame & fes feurs 
»s'approchent de Jéfus, & camd 
» Noftre-Dame Jéfüs d’un cuévre- 
æ chef.« | - 

Après que l’on a fait retirer les fem- 
mes, les Bourreaux étendent la plus 
grande des trois Croix par terre, & 
y attachent Jéfus : Lorfqu'ils ont 
cloué une main, il fe trouve que lau- 
tre ne peut atteindre au trou que 
lon a percé, ce qui les oblige, 
pour plus de diligence , à lui tirer le 
bras avec des cordes pour le faire 
venir au point qu’ils demandent. Le 
même inconvenient fe rencontrant 
quand ils veulent lui attacher les 
pions fe fervent d’un pareil moyen. 
Pendant ce tems là les trois Maries 

qui voyent les tourmens inoûis que 
.… Jéfus fouffre, fondent en pleurs, &t 
_S. Jean qui les accompagne ne peut 
cacher fes larmes. Enfuite, lorfque 
Ton eft prêt à lever la Croix, Cay- 
phe prie Pilate de compofer une inf- 
cription pour l'y attacher: Pilate ÿ 
or oo confent ; 


Je tems. 
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confent ,& fe retire à part pour la 
faire. 

:.»# Îcy efcript Pilate. « 

Lorfqu'il l’a achevée , 11 la ptace 
lui-même , au lieu où elle.doit être ; & 
ordonne aux Bourreaux de pofer cet- 
te Croix à l’endroit du fupplice. 

» Îcy lievent Jéfus crucifé, à force 
» de gens , & de piques & baftons 
» tout bellement. « {4) 

Sitôt que les Juifs apperçoivent 
Yinfcription, ils en font leurs plaintes 
à Pilate , & le fupplient de vouloir 
bien la changer. Ce Gouverneur , 
pour la premiere fois rejette leur de- 
mande , en leur difant qu’il n’a pas 


Meffeigneurs , quod fcripfi , fcripfi : 


Eten murmure qui vouldra ; 
Car ce que j'ay efcript icy, 


Eft.efcript & y demourra. | 
Les Juifs fe rétirent tous confus ; 
& Pilate ordonne que l’on expedie 


les deux Larrons : qu font crucifiés 


d’une façon un peu differente de celle 


de . Jéfus. | 


>» Îcy dreffent les efchelles pour 


# pendre les deux Larrons. « 


. (a) Tout doucement, ” 


Tome I, . Mn 
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» Îcy pendent les deux Larrons 
» les tyrans de Pilate , & les autres 
» leurs aydent. « 

Sathan qui voit tout ce qui fe paf- 
fe , maudit da facilité qu’il a eûë à fe. 
duire les Juifs. 

La premiere parolle de Jéfus en Croix. 
Pere, qui tes fervans eflis , 

Et en qui toutes chofes font , 

Tu voys de quelz gens je fuis Pris , 

Et le dur courage qu ’ilz ont ; 5 

Pardonne-leur s’ilz ont mefpris, 

Car ilz ne fçavent pas qu'ilz font. 

Geftas maudit avec imprécation le 
fatal moment où il a été arrêté , & le 
bon Larron au contraire bénit le jufte 
fupplice qu’on lui fait endurer, Ce- 
‘pendant les Princes de la Loi, & 
tous les autres Juifs , ajoütent aux 
tourmens de Jéfus, des paroles : in- 
fultantes. 

» Icy les Princes de la Loy fe moc- 
» quent de Jéfus. « 

Les Bourreaux encheriffent encore 
fur eux. 

_ sIcy fe moquent les tyrans d 
>» Jéfus. « | 

Geflas même tout attaché à r 
Croix, Jui dit mille injures. Mais Dif- 


sh 


smiféricorde. 
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mas après l’en avoir repris, fe tour- 
ne du côté de Jéfus , & le fuppke 
d’avoir pitié de fon ame. Le Sei- 
gneur l’exauce , & lui promet'entiere 


La feconde parolle de Jéfus 
| Et certainement je te dis, | 
Que pour le défir que en toy voy , 


Cefte journée en Paradis 
Seras colloqué avec moy. 


- Ge pêcheur périitent le remercie de 


<ette grace qu’il n’ofoit attendre. 
Notrg-Dame qui eft toûjours au pied 
de la Croix, fond en larmes à la vûe 
des maux que fouffre {on Fils: Le 
Sauveur la confole en lui adreffant 
Ces mOtS. Fu 

PE LE e tiers mot de Jus. 

… Maker ecce Filius sous. ess 
Femme ;.ayez cueur & paçience bonne ; 
Ceflez:ce dueil , fi de mort fuis perçus, (a) 
Prenez en gré le filz que je vous donne, 
Votre nepveu , qui de voftre perfonne 
Sangnera bien. Après spa Bref erefpas 
Prenez-la , Jehan, vo re maifire L'erdonne ; 
Servez bin, & ne la laifez pas. 

L', La Sainte Vierge & S. Jean lui pros 
-, (a) Perçus-Frappé, 

4) Pergusc Frappe, Mni 
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mettent une obéiflance parfaite. Ce- 
pèndänt des quatre Satellites de Pi- 
Le fe partagent entr’eux les habille. 
mens des deux Larrons. | 
“+ Icy fait Griffon quatre lots des 
» robes des Larrons.« 
Lorfque chacun d’eux a pris fon 
lot , ils en veulent faire autant de 
ceux de Jéfus, mais voyans que fa 
robe eft toute d’une feule piece , & 
fans aucune coûture , ne voulant pas 
a mettre en morceaux ils fe propo- 
{ent de la tirer au fort. Foute la dif- 
ficuité confifte à fçavoir qu’elleefpe- 
ce de fort ils choifiront. Après avoir 
rêvé quelque tems , ils fe féparent ; 
dans la réfolution d’en chercher quel- 
qu’un, & prennent des routes diffe- 
rentes les'uns des autres. Le hazard 
veut que Griffon va du côté de Jé- 
rufalem: comme il marche tout ré- 
veur , fe fent tout à coup faifir par 
une perfonne dont le vifage lui eft 
inconnu. . | 
» Jcy jeéte Sathan un manteau fur 
» fes efpaules; & puis arrefte Griffon 
œ par le bras. « RE 
Ne crains fien ; lui dit ce Démon; 
je fçai le deflein qui te conduit , & 
je veux te protéger; tiens Continue: 


—. 


Ca 


LS 
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til en lui donnant deux dez à joüer, 
pôur té montrer que je prends part 


à ce quite regarde, je t’apporte un 


hôuveau jeu, dont je fuis Pinventeur. 
Griffon reçoit ces dez, maisignorant 
Jeur ufage , 11 le demande. Sathan lui 
en donne lexplication , auffi - bien 
que la maniere'de s’en fervir : il lui 
recommande fur toutes chofes , que 
s’il veut y être heureux, il doit jurer 
fortement , & que c’eft-là le moyen 


- Le plus für pour réuffir. Griffon lui 


protefté de n’y pas manquer, & après 
l'avoir remercié il s’en retourne. À 
quelques pas delà , Satlran le rappel- 
Je , écoute, lui dit-il, fi l’on te de- 


mande à qui tu es redevable de cette 


invention , dis hardiment que c’eft 
le Diable qui te l'as enfeignée. 


| La quaïte parolle de Jéfus en Croix. 


Hely, hely , lamazabatani : 
Deus meus ut quid me dereliquifti ? 
Mon Dieu , mon Peré de laflus ; 
Comme quoy m'a tu leflé, cy ? : 
J'ea fouffre tant que n’en puis plus, 
Ët d’apre douleur fuis cran ; 

Je né reconforc de nullé, 
Non plus qu'ung poure homme oublyé, 
Recoy la douleur de celuy.: 
Que tu voys tant humilié. 


+ 


_m iij 


= 


414 Hiffoire 

» Icy retourne Griffon , qui ap- 
>» porte deux douloieres. « 

Griffon apportant ces inftruments ; 
demande à {es compagnons s’ils n’ont 
point trouvé quelque jeu. Non, ré- 
pondent-ils , oh bien, pour moi, dit 
ce Satellite , j’en fçay un , qui fera 
juftement notre affaire. Qui te l’a 
donc enfeigné ? répliquent les autres. 
Le Diable, ajoûte Griffon ; le Dia- 
ble ? répondent ceux-c1, cela doit 
être fort joli ; dis-nous le donc promp- 
tement. Griffon les inftruit de la fa- 
_ çon dont il faut en jouer, fans leur 
. déclarer cependant le fecret dont Sa: 
tan lui-a parlé. Maïs il eft trompé 
dans cette penfée , car fes compa- 

nons n’ont pas béfoin d’inftruétion 
Le cet article. Pour couper court 
Brayart prend un dez, & en jurant 
ameine un as; Griffon le raille fut ce 
mauvais COUP. 

GRIFFON. - 

Il femble que tu foyez maiftre ; 

Que Dyable t'en à tant apris ? 

Drillart fuivant les traces de fon 
compagnon arrache le dez , & jette 
un deux : Claquedent continuant fur 
le même ton , tourne un trois : & 
Griffon rencheriflant fur les autres 
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amene un fix , & emportela robe. Les 
 troisSatellites entrent dans une fureur 
extrême ; & vomiflent mille impré- 
cations contre le jeu , l'inventeur, 
celui qui le léur vient d’enfeigner, & 
tous ceux qui s’en ferviront à jamais. 

æ Paufe. Icy fe font ténébres. 

Le Centenier & fes foldats font 
fort épouvantés de cette nuit fubite. 
Anne pour Îles raflurer leur dit que 
ce n’eft qu’une éclipfe de‘foleil, 

La quinte parolle de Jéfus en Croix, 

Scitio , j'ay foif défirée, 

De Paradis à l’homme rendre ; 

- Jay foif de ma mort bien eurée, (a) 
Pour la vie aux pécheurs eftendre ; 
J'ay ma chair pour tous martirée , 
Autant qu'ellé fé peult comprendre , &c. 


|] 


Abiron prend une éponge & la 


trempe dans du vinaigre mêlé de fiel, 
& où l’on a fait infufer de lhyf- 
fope. _ 
_ » Icy luy met une efponge au bout 
» d’ung bafton , & donne à boire à 
» Jéfus. « | 
La fixiéme parolle de Jéfus en Croix 
Confummatum ef} , il fuflft, 


( 4 ) Bienheureufe. er 
| | Mm üij 
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Toute PEfcripture | fommée 
Qu'oncques homme de moy efcript 
Eft de cefte heure confommée : 
Tantoft fera terminée 

Ma Mort & dure Paflion , 


Et de Dieu mon Pere acceptée 


“Pouf l'humaine Rédemption. 
La Sainte Vierge continue fes 
plaintes & fes pleurs. .. 


La fepméme parolle de Téfas ; 


» en criant le plus haut qu'il pourra 


| » crier « In manus. 
. © Pater'; in mmanus mas | 
Commendo fpiritum meum. 
Par la puiffance que tu as 
Mon Pere , & par ton digne nont ; 
Je n’ay plus jour que ceftuy non, 
Et me pars du regne mondain : 
Et au partir par piteux. fon 
Mon efperit commande en ta main. 
» Icy fe fera tremblement deterre; 
» & le AO du Temple fe rompt par 
» le meilleu , & plufieurs mors tous 
» enfevelis fortiront hors de terre de 
» plufieurs lieux, & yront deçà, & 
» delà, « 
Ces prodiges qui furviennent au 
moment que Jéfus expire, font fuivis 
de plofeurs. défordres ; 3 Sathan qui 
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reconnoît fon maître, frémit de rage, 
& defcend comme un furieux aux 
Enfers , pour apprendre cette nou- 
velle à fon Monarque : Notre-Dame 
tombe dans un évanoüiffement d’où 
Pon a bien de la peme à la farere- 
venir: & Pilate fai de crainte, or- 
donne au Centurion d’avoir foin de 
tout , & fe retire avec fes Satellites. 

» Icy s’en vont Pylate & tous fes 
» gens. æ … 
Le Centurion eft touché jufqu'au 
fonds du cœur, aufli-bien que fes fol- 
dats. Nousn’en pouvons plus douter, 
s’écrie le premier , c’eft-là le Fils de 
Dieu. Après cela:ils s’entretiennent 
enfemble fur tout ce qu’ils viennent 
de voir. Pendant ce tems-là , Dieu le 
Pere ordonne à fes Anges de célé- 
brer par leur chants fe trépas de fon 
Fils. Ces Efprits bienheureux obéif- 
fent,& entonnent une efpece d'Hym- 
ne Latine, en forme de Chant Royal, 
qui eft une forte de Poëfie fort en 

pfage au tems de nos Auteurs. 
» Chant Royal en latin , qui fe 
> pourra chanter bien piteufement. « 
Nous n’en rapportons que la fin. 
MrcHaAzL, | 
Kyry penaentibus, 
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RAPHABSL. 
 Eley languentibus. 
UR:IEÉEL. 
Zon sibi credentibus. 
MICHAEL 
Chrifle » confidentibus. 
RAPHABSL; 
Parce peccatoribus. 
| U rRr=zL. 
Pacem donans omnibus. 
Mi1icHAEL 

Tibiquè fit ‘ghria. 

In fempiterna fecula. , | 
Gabriel de fon côté confole Ia Vier: 
_ ge Marie, & luirepréfente qu’elle doit 

à reflouvenir , que fi Jéfus eft mort; 
- # doit aufli th liter dans trois jours. 


XI. Les Limbes. 


| Ç Athan pour montrer à fon maitre 

le zele qui l'anime, ne voit pas 
plûtôt Jéfus expirer , qu’il defcend 
aux Enfers, pour linftruite de cette 


fâcheufe nouvelle’: Lucifer eft très 


fürpris de le voir fi effaré, 
| LUCIFER. 
Comment te va Sathan À 
SATHAN. 
Fres mal 


Es. 


/ 
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LUCIFER. 
Qu'’as-tu quel grant Dyable tetient ? 
S'ATHAN, 
Veez cy l'Ame Jéfus qui vient, 
Pour nous defpouller cent contre ung. 
| LUCIFSR. 

Haro ! Dyables , tous en commun , 
“Fermez vos portes à puiffance, 
Mettez-vous treflous en deffence , 
Chargez barres de dix milliers, . 

Soyez plus fermes que pilliers ; 
Vecy venir notre adverfaire. 
L’'Ame Jesus. 

Attollite portas principes vefras, + 
Er elevamini porte eternales ; érc. 

Prince d'Enfer , ouvrez vos portes ; 
Si entrera le Roy de gloire. 
LucirEeR. | 
Qui eft ce Roy dont nous exortes ?. 
 L'AmMz JssUs. ‘ 
Princes d’Enfcr ouvrez vos portes. | 
Les Démons font beaucoup de ré- 
#iflance , enfin après quelques dif- 
cours Sathan s’avance. 
..  SATHAN. 
Qui eft ce Roy tant glorieux ? 
L’'Ames Jrsus. 
C’eft un Seigneur fort & puiflant. 


» Icy chéent les portes d’Enfer. 
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LEs DyYaABLes. 
Haro, haro , haro, helas! 
- Vecy ung terrible charroy. 

Les Diables prennenit la fuite & 
Jélus prend par la main les Âmes 
d'Adam, d’Eve, deS.Jean-Baptifte, 
& de Jérémie , & leur dit de le fei- 
vre fans crainte. | 


» Icy les maine Jéfus en Paradis 


>» terreftre, & cependant fe fait tem 

» pefte en Enfer. «s 

._ Lucifer pour fe dédommager de 
_ la perte qu’il vient de faire, dépêche 

fes efprits pour aller chércher les ames 

des deux Larrons. 


Suite du Crucifiment de Jéfus: 


Ayphe & Anne fe voyans àla 
‘vetlle d’un Sabbat très - folem- 


_ nel, & ne voulant pas que les Corps 


de ceux qui viennent d’être cruci- 
fiés , y reftent expofés devant tout le 
Peuple , vont prier Pilate ; d’or: 
donner qu’on leur rompe les os afin 
u'ils meurent plus proptement. Pi- 
late appelle fes Satellites , & leur 
commande d‘éxécuter la volonté des 

Pontifes. È | . 
>» Îcÿ prennent les quatre tyrans 
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» chacun fa douloüere , & retour- 
æ nent à la Croix , & rencontrent 
>» Longis. « 
| Ce Soldat Romain qui eft aveu- 
gle , leur demande où ils courrent fi 
vite. Les Satellites fatisfont {a curio- 
fité, & ce mifétable , malgré fon in- 
commodité , fe fent une haine fi vio- 
lente contre Jéfus , qu’il les prie de 
. Le vouloir bien tonduire à la Croix 
du Sauveur , afin, leur dit-il , que je 
puifle avoir le plaïfir de lui donner un 
Goup'de ma mait, ." + 
": ‘Les tyrans dé’Pilate eh-arrivant, 
‘commencent par expédier les deux 
Lerrons. D 
+» Jey monte Cliquedent à l’ef- 
> chelle, & va frapper fur les cuif- 
_æfes, & fur lesbras, & fur les jam- 
%'bes du‘bon Larron ; & .en fort le 
D fang, ce à 
a Difres expire en implora 
icorde de Dieu. | : 
_»Ïcy monte à l’efchelle , pout 
? coupperles os du mauvats Larron.« 
* Et celui ci meurt le‘bafphême à la 
bouche. ‘Is ne tardent pas Fun & 
l’autre à recevoir le falaire qu’ils mé- 
Titent ; car l’Ange Gabriël conduit 
lame du bon Larronau Ciel , & San 


à # 


nt la mife- 
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® than d’un autre côté fe faifit de celle 
de Geftas & l’entraine aux Enfers. 

Lorfque ces Bourreaux ‘vont à Jé- 
fus , ils font étonnés de le trouver 
fans vie ; tu es venu trop tard , di- 
fent-ilsà Longis : au moins, répond 
ce dernier ; aidez-moi je vous prie à 
le frapper tout mort qu’il eft. 

» Icy lui baille Brayart une Jance, 
» & lui ayde à la mettre contre le 
» cofte de Jéfus. ce. | 

. Le fang fort en abondance mêlé 

avec de l’eau. Ce. fpeëtacle furpre- 
nant touche le Centurion & fes Sol- 
dats , qui embraflent dès - lors ls 
doctrine du Sauveur ; Emélius, Ra- 
banus , Celcidon, Pharès, Abiron, 
Salmanazar , & Nembroth ceflent 
d’être {es perfécuteurs, à cette vüe, 
&t témoignent Je repentir qu’ils ref 
{entent d’avoir outragé celui. qu’ils 
reconnoiflent à préfent pour.le Fils 
de Dieu. Ils fe retirent en gemiflans, 
& frappant leür poitrine, Leur exem- 
_ ple occafianne la converfion de Lon- 
gs, qui fe jette a perlOUX :. & Îes lar- 
mes aux yeux, prie Jéfus de lui par- 
donner fon crime. . 
. #.Ïcy met Longis du fang de Jé- 
+ fus dedens fes yeulx. « 
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Pendant ce tems-là, les bourreaux 
détachent les corps des Larrons. 
» Îcy defpendent deux & deux 
» ung Larron, & les Jaiffent âterre, « 


XII. Sépulture de Jéfus. 
J Ofeph d’Arimathie, Seigneur Juif 


& revêtu par l'Empereur d’une 
charge confidérable, va trouver Pi- 
late , dont il eft fort connu , & qui 
eft de fes amis, & le prie de lui per- 
mettre d’enfevelir le corps de Jéfus : 
ce Gouverneur lui accorde fans pei- 
ne ce qu’il demande. 

Pirare. 
_ Quique s'en marrifle, ou s’en fume " 
: Pour l'honneur de voftre perfonne, 
J ofeph, Jefus Le corps vous donne : 
Allez , & l’oflez bien en hañte. 

Jofeph fe retire fort fatisfait , & va 
pour éxecuter ce qu'il a projetté. En 
{on chemin ä rencontre Nicodéme , 

qui apprenant fon deflein , offre {es 
; ins pour l'aider en cette entreprife, 
‘J'ai, dit-il, à Jofeph, des parfums 
précieux qui nous ferviront, & ilne 
nous manque plus qu’un fuaire. Heu- 
Feufement pour eux , fe préfente 
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Jullye, cette même Veuve de Näïm, 
dont nous avons vü que Jéfus a ref- 
fufcité l'Enfant ; Nicodéme & Jofeph 
. s’adreffent à elle, & la prient de leur 
vendre un fuaire ; Jullye leur en livre 
un du plus fin lin que lon puifle 
trouver, .& demande un befant d’ar- 
gent pour fon payement : comme elle 
r'enveutrienrabattre,affurant qu’elle 
Îe donne à juite prix, Jofeph lui paye 
ce qu’elle demande ; & emporte le 
fuaire, 

>» Téy emporte Jofeph le fuaire, & 
»'Nicodefme apporte les boüettes 
» aux ongnermens.« 

Ces deux Juifs vont encore pren- 
dre quelques outils , & munis de 
tout ce qu’il leur faut , Hs pren- 
nent le chemin du Calvaire , pour 
defcendre le côrps de Jéfus. 

» ]cy monté Nycodefme parde- 
“# yant la Croix, & Jofeph derriere, 
_» &' porte Jofeph -ies tenailles & 
» marteau , & Nycodefme porte le 

> fuaire. « | | 
= Jofeph a‘bien de da peine à déta- 
. cher les clouds, qui font enfoncés fi 
profondément , que ce Juif eft obli- 
_gé defe repofer quelquefois. 
x Îcy le defcendent de la Croix, 
on » & 
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æ"& Sain& Jehan leur pourra bien 
» aider, & la Magdalene. « . 
: -Lorfque cela eft fait, la Sainte 
Vierge demande que pour derniere 
confolation ; on lui laifle la liberté 
 d’embraffer un moment fon cher Fils. 
. æ Icy s’affiet Noftre-Dame à terre, 
» & prent Jéfus en fon giron, & les 
» Maries font auprès. & 
agdelaine voyant la Vierge oc- 
cupée autour du corps de Jéfus ,. va 
embrafler la Croix du Sauveur , & 
là continue, fes pleurs , Notre - Da- 
me , Marthe, & les Maries en font. 
de même de leur côté. Au bout de 
quelque tems, Jofeph les interrom- 
pant , leur réprefente ‘que la nuit 
approchant , le force à faire plus de 
diligence, & que c’eft à regret qu’il 
les prive de cette trifte (itisfséiion. | 
:_» Icy oingnentle corps de Jéfus & 
. après quoi « ils l’enféveliflent » & 
enfuite » ils le portent au monu- 
D MENT € 
.… L'Ange Gabrié confole la Vierge 
Marie , pendant ce tems-là on met : 
le corps de Jéfus dans le tombeau | 
& lorfque tout eft prêt , S. Jean, 
Jofeph 8 Nicodème le ferment d’une 
grofle pierre. D 
Tome I.” | " Nn : 
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"+ Jcy mettent la pierre à l’uys du 
> monument. « L 

La Vierge & les Maries, qui ont 
toûjours fuivis le corps de Jéfus , fe 
retirent en pleurant , & prennent le 
chemin de Béthanie , S. Jean les y 
accompagne , & Jofeph & Nicodé- 
me s’en retournent à Jérufalem. 

D'un autre côté, Cayphe, Anne, 
avec les Scribes & les Pharifiens, fe 
fouvenans que Jéfus a promis de ref- 
fufciter le troifiéme jour après fa 
moit , & craignans que fes Difci- 
ples n’enlevent fon corps pour faire 
courir ce faux bruit, vont chez Pi- 
late pour le prier de faire mettre des 
gardes à fon tombeau pendant quel- 
.ques jours. 

» Icy viennent les Scribes & Pha- 
> tifiens devers Pilate. « 

Cayphe demande à Barraquin fi 
Pon peut parler à fon maître. Je n’en 
fçai rien, répond celui-cy, car il eft 
de fort mauvaife humeur. C’eft pour 
quelque chofe qui prefle, réplique 
le Pontife. Pour vous contenter, dit 
‘Barraqoin, je vais voir s’il peut vous 
donner audience. | 
| - BARRAQUIN. : 

Monfeigneur , les Pharifiens : 
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Viennent vers vous. » no 
| Pirare. 

Maulgré ma vie, 
Barraquin , tay toy , je te prie ; 
Car d’eulx , ne de leur fait n’ay cure ; 
En defpift du hault Dieu Mercure, 
Quant oncques je fis rien pour eulx. 

BARRAQUIN. 

" Haro ! que Dyable il eft fumeux! 


. Monfeigneur, continue Barraquin, 
ils m'ont dit que c’eft pour une af- 
faire d’une grande importance : Eh 
bien , répond Pilate , fais les donc 
entrer. Cayphe ne tarde pas à fe pré- 
fenter avec toute fa compagnie , & 
prenant la parole , il commence un 
difcours dont Pilate ne voyant point 
le but , s’'impatiente fort. 
| PILATE. 
Venez au point qui vous amaine ; 
Befoing n’eft de interlocutoire. 
Seigneur , réplique Anne, comme 
nous avons appris que ce Jéfus que 
vous avez condamné à la mort, s’eft 
vanté de reflufciter au bout de trois 
jours. .. ..... Eh bien f dit Pilate ery 
Tite tombant RE | 
| PIiLATE. 
Et puis, quant il feroit ainfi, 
Que voulez-vous qu’on vous y face ? 
l “Naij 
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La grace, que nous vous demans 

dons, aioûte Mardochée, c’eft que 
comme nous fommes perfuadés que 
ce n’eft qu’une impoñture, vous vou- 
liés bien nous accorder des gardes, 
de crainte qué fes Difciples n’enle- 
vent fon corps , & ne faflent courir 
‘le bruit qu’il eft ‘reflufcité. Je n’en 
ferai rien , répond Pilate, & je mai 
que trop confenti à vos volontés, 
c’eft vous qui m'avez forcé à pro: 
noncer linjufte Arrêt de fa mort. 
PrLaATe=. 

Après fà mort fufhft-il mye 

Qu'il ait en Croix perdu la vie 3. 
Que diable , demandez-vous. plus à 
Que luy feriez - vous au furplus ? 

En eft:on pas aflez vengé ? 

Vous avez vos gardes, continues 
til , prenez-les , car pour moy, je 
ne veux plus m'en méler. Les deux 
Pontifes remplis de confufion , fe reti- 
rent avec leur fuite : ils vont au plû- 
tôt chercher des Soldats , & s’adref- 
fent à ceux du Centenier. | 

» Îcy viennent parler aux gens de 
> Centurion, « : 

Rubion, Afcarius & Marchanton- 
ne, veulent bien fe charger de cette 
comnuflion j mais avant toütes cho- 


US 
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fes , ils demandent l'ouverture du 
Tombeau, pour voir fi véritablement 
le corps de Jéfus y eft. Cayphe leur 
permet de lever la pierre qui le fers 
me, ce qu’ils font en préfence de tous 
ces Juifs : & qui y ayant trouvé le 
corps du Sauveur , font remettre la 
pierre, & pour plus grande fûreté y 
pofent chacun leur fceau. Enfuite ils 
s’en retournent chez eux, après avoir 
averti les Soldats, Pole du fe- 
cours en cas qu’on vint pour les for- 
cer ; & ceux-ci reftent pour la garde: 
du Tombeau. … 


” PROLOGUE FINAL. 


Puis qu'avons eu temps & efpace » . 
De réduire en brief par efcript 
La Pañffon de Jefu Chrift , 
Ayons-en recordacion ; : 
Affin que par compaflion', 
Puiffion mériter mefloüen , (a) 
Et en la fin gloire. Amen. 


» Cy finift le Myftere de la Pafñor 
»-Noftre Seigneur J efuchrift. « 


(4) Deformaus. 
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S.JAcauss ALPHAY, ; 
dit Minor. F Apôtres. 


S. MATHIAS. 

MaAR1E JAcOS. , 
Mar: SALOME£. 

Maris MAGDALEINE. 


: S. Luc, 


Cros, £ Difciples de Jéfus. 
Josepx Barsasas; furnommé le Jufte. 
NrcopesMu; Doë&teur de la Loy. 


JosmpxDARIMATHIE, Officier Juif 
commis par l'Empereur. 


. Difciples de S. Jac- 
NEPTALIN, ques dit Minor. 


Moaus, 
Juifs fuivant le parti de Jéfus. 
CELIUS, | 


UN EspPiIcrEeRr. 

L'OsTE du-Bourg d'Emaüs. 
CAYPHs. 

ANNE. 

JE ROBOAM. 
MARDOCHEE. 
NAASON. Pharifiens. 
JOATHAN. 

E LIACHIN. 
BANNANIAS. 
Jacos. 
TISACHAR,. ; 

N ATHA N. Scribes. 
NACHOR. 


PiraArs, Gouverneur de la Judée, 


_ PRoGIZLA, femme de Pilate. 


/ 


dir - poire 
:BARRAQUIN, Confident de Pilate: 
€ ENTURION, 

ASCANIUS;» ; : 
RuBIroN;,  ‘ € Soldats: 
MARCHANTONNE, d 
RouLLART,;, . 
DENTART, ê Tyrahs d'Anne, . 
GADIFFER, 

BRUYANT, À 
MaALcHUSs, € Trans de Cayples- 
DRAGON, Die ; 
BRAYAULT, Geolier.. 
Troupë# De JuIr2 
ADAM» de 
Eve, ‘ ‘ 
Davip, FA 

Essaye, 

HYE RE MYŸE» Ç Aux Lühbes! « 


qu 


EzE CHIEL, 

S. A a 
Le BON LARRON, 
Eucrr£#r Roy des PA 
SATHAN. 

ASTAROTH. | 
FERGALUS, Diabtes, 
BERITH 
CERBEBRUS. 
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MYSTERE 
(ii DE LA 
RE SURRECTION. 


CO » Iey: commerice le Miftere de la 
où men & Aflencion Nof- 
_ =tre-Seigneur Jéfus-Chrift. « (4) 


L. Dés Chevaliers du Sépulchre. | 


TN finiffant l'extrait de la Quatrié- 
EÉ me Journée du Myftere deda Paf- 
fion, nous avonslaiffé Afcartiius, Mar- 
€hantonne & Rubion,auprès du Tom- 
beau de Jéfus , dont on leur a confié : 
‘Ja garde ; nous les retrauyons ici 
dansla même occupation , & s’entre- 
tenant enfemble de leur valeur. Ils en 
paroiffent tellement perfuadés, qu’ils 
_proteftent ne pas craindre une ving- 
a 
(x) On verra dans Michel , divifé en trois 
3e Volume fuivant un | journées "& traité fort dif- 


Myftere de la Réfusrec- feremment de celui-ci 
tion , compofé par Jean 


Tome I. + | Oo 


r 
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taine de perfonnes , qui voudroiïënt 
leur faire violence. 


IL. Confil des Guife. 
Pie ce tems là ; Cayphe & 


Anne tiennent confeil avec les 
Scribes & les Pharifiens, pour déli- 
berer fur la démarche de Jofeph d'A 
‘rimathie. C’eft le Scribe Jacob qui le 
défere & ‘qui foûtient que malgré la 
charge dont il eft revêtu , il n’a pas 
pû , fuivant fa Religion , fur la feule 
permiflion de Pilate , enfevelir le‘ 
corps dé Jéfüs, qui a fini fà vie par une 
mort ignominieufe, L’aflemblée ne 
balance pas à déclarer Jofeph crimi- 
nel: & Cayphe ordonne aux Satel. 
lites de fe faifir de lui, & de l’amener. 
tt LE BRUYANT. 
_ Er sprèse. D: 

: !'Biracnin, Pharifien. 

© Et, Sire,efle à vous 

Que nous en devons rendre compte? &c, 

| | BRUYANT. 
‘Pardonnez-mey , je m'éjouye, 

Hs alloye à-la bonne foy. - — . 


2 26 F7 UE 
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III Des tros Maries. 


M Agdelaine, Marie Safomé, & 
A Marie Jacobi , paroïflent en 
pleurant la mort de Jéfus : comme 
elles n’ont point eû la fatisfa@ion 
d’embaûmer fon corps, elles fe mu- 
niffent chacune d’une boëte , & - 
nent de l'argent fufffament poul#l- 
ler-acheter des parfums , & enfuite 
les répandre fur lui. | 


I V. Jofeph d'Arimathie devant les. 
Scribes & Pharifiens. 


L° Satellites d'Anne & de Cay- 
phe courent de tous côtés pour 
trouver Jofeph d’Arimathie ,_lorf- 
qu’ils le rencontrent , ils fe jettent 
tous fur lui , éc Îe traitent avec beau- 
<oup d’inhumanité. a 
_ KouLLanrr. 
| Sà, Maïftre , ne rebellez point: 
Faites vous icy du grobis ? 
Vous vendrez par devers mobis 3 
Pañlez avant légierement. | 
Joseræ : 
Scigneats, menez-moy doulcement, 
Quel chofe me demandez-vous ? | 
Oo; 
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D Maresos 
Vous le fcaurez à vos chiers couftz , &e. 

_ Ces malheureux, malgré leur noms 
bre, craignant que Jofeph tout défar- 
mé qu'ileft, ne leur in ,» Us le 
lient avec de fortes cordes, fans é- 
couter fes raifons, & ne le regardans 
quacomme un fcélerat qui va bien- 

| M Dir une mort cruelle. 
JosepxH. 
Comment ? je n’entens point cecy 3 . 
Meflcigneurs , que voulez-vous faire ? 
, MALCHUS. 
"Vous de fçaurez par éxemplaire, 
Avant qu'il foit güeres d'efpace ; 
Sus-toft ; efchariflez Ja place, 
1 n'eft pas faifon de prefcher ; 
11 fault le pais defpecher 
De voftre fanglante charongne, 
. | Josapx . 
Vecy douloureufe befongne ; 
De moy fi rudement trai@er : 
 Vucillez moy ung peu fupporter, 
Larron ne fuis , ne couveulx. (4) 
Marcus. 
+ Et fi tune vaulx gueres mieulye 


En accompagnant ces paroles in 


fultantes d’üne infinité de coups, ils 
{<) Couveulx. Ensieug. FE 
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. l’amenent au confeil des Juifs, Dès 
_que Jofeph fe voit devant eux ; il fe 
| défend du crime qu’on lui impute,,& 
allégue un grand nombre de paffages 
de lEcriture Sainte, qui non-feule- 
fent permettent de rendre aux morts 
ce charitable foin , mais même le 
-Commandent comme une œuvre mé- 
fitoire aux yeux de Dieu. Tout ce 
due vous dites eft vraï, lui répond 
-Cayÿphe ; mais vous vos trouvés 
. dans un cas bien different. Armés- 
"vos de patience, ajoûte Anne , d’un 
fori charitable. | 
ANNE 
Vous avez la mort deffervie, 
‘Jéfeph , or la prenez en gré. 
Comment, réplique Jofeph , quel 
ral ai-je fait-en enfeveliffant le corps 
d’un homme innocent. Cette derniere 
parole infpire à l’afflemblée une fureur 
inexprimable ; fans obferver aucune 
formalité, les deux Pontifes ordon- 
nent qu’on le conduife eh prifon. 
Je fuis Officier de PEmpereur, s’é- 
crie Jofeph, & j'en appelle à fon Tri- 
: burial, Les Juifs méprifent ces deffen- 
fes , & commandent aux Satellites 
. d’obéir promptement : ces derniers 
‘éxécutent cet ordréayec leur rigueur 
, . ; : O 0 fi] e , 
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ordinaire & amenent Jofeph au 
Géolier Brayhauit , qui l’enferme 
dans un cachot affreux. L 


V. Des Maries, > de l'Ornguement 
__ qW'iz (a) acheterens. 


M Agdelaine & fes deux Compa- 
| gnes ; pour accomplir le def- 
. fein qu’elles ont pris dans le III. Myf- 
tere, vont trouver un Epicier, & lui 
demandent combien il lui faut pour 
remplir les trois boëtes qu’elles por 
tent ; du parfum le plus exquis. Jene 
puis le faire, répond-il, à moins de 
cent befant (4): La fomme eft un 
peu forte, répliquent-elles : 
u MaAR1E JACOR. 
N'en pourroit-on point. rabaifler , 
Cher maiïftre ? Soyez-nous benin, 
| L'ESPICIER. 
En vérité, Dame, nennyn ; 
Croyez, que je n'y gagne guere , &c. 
= Je vous parle en confcience, ajoù- 
_te-t'il. Pole cela eft ainfi , difent 
les femmes, tenez , voilà votre ar- 
gent , & donnez-nous de la meilleure 
* marchandife que vous avez. L’Epi- 
cier leur livre des baumes précieux, 
(+) Quelles, (6) Le befant vaut so livres. 
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& elles tes emportent, en. intention 
d’aller au Tombeau de Jéfus dès le 


“: … 1endemaïn, à la pointe du jour. 


» Icy s’envont mettre à point les 
æ oingnemens. « 


VI. De Saint Jacques le Mineur, 
| Gr de fes Difciples. 


R 5: ; Gédeon & Neptalin; 
Difciples de S. Jacques le Mi-. 
neur-,. font tous leur poñfhible pour 
confoler leur Maître qui paroît dans 
une trifteffe extrême. Tous leurs ef- 
forts font inutiles, & cet Apôtre ef 
fi inconfolable de la mort de Jéfus, 
dont il porte la reflemblance , que 
malgré tout ce qu’ils lui peuvent di- 
re , il perfifte dos le deffein qu’il a 
pris, de ne boire, ni manger , qu'il 
n'ait vû fon Sauveur. 


VII. De Saint Pierre en La fofe: 


» Îcy doit eftre Sain& Pierre en {a 


>» fofle tout feul. æ 


L : regret que S. Pierre a conçû 
LL, d'avoir renié fon Maître, lui ayant 
fait prendre la réfolution de s’enfer- 

Oo üi 


440 Hifoire | 

mer dans le lieu où nous le voyons 
1ci 31} y pleure amérement fon crime. 
Quelque tems après , faifant réfle- 


xion que les confeils de fes freres . 
pourront le fortifier , il fort de ce 


trifie réduit, & va pour les rejoindre, 


» Îcy s’en va vers fes compai-" 


» gNONS. | | 


VIEIL Des rogretz des Apolfres pour la 


mort de Féfus. 


S Aïnt Pierre en arrivant au logis 
des Apôtres les trouve confternés 
de la perte de leur Maître. Chacun 
d’eux en témoigne fa douleur, & S. 
Pierre lui-même ne peut cacher le 
chagrin qu’elle lui caufe. 
| SAINCT PIERRx. 
Mes freres, bien devons mener 

Grant pleur, & grant dueil demenèr 5 
“Quant noftre fait bien confidere 

Quant fil qui nous fouloit donner (4) 
.Doë&rine , & refedionner 

Nos ames par divin myfiere , 

Eft mort à fi grant vitupere: (b) 


Or demourra noftre repaire(c) : 
qe g 
“(4) Souloit , avoit coû- 

tume. 


(#) Vitupere, Honte, 


+ } blâme. | 
__ Ce) Repaire. Retraite 
Refuge, 
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Sans Pafteur pour nous gouverner, 
Ou ung Doéteur qui nous appere ,( «) 
( Si doubte que ne le compere , )(8) 
Noftre ame avait le deffner (c). 

Dans cettetrifte fituation, les Ap6- 
tres craignans la fureur des Juifs , qué 
après avoir fait mourir le Maître , 

ourront bien traiter de même les 
Difci les, & n’ofans plus fortir , pren- 
nent le parti de s’enfernrer chez eux, 


 & de fe tenir fur leurs gardes. 


"EX. Des Chevaliers qui gardoient 
de Sépulchre. 


L trois Soldats dont nous avons 
parlé au premier Myftere, conti- 
nuent teur fonétion avecbeaucoup de 
zele : depeur d’être furprisils vifitent 


le:contour du Tombeau , pouf voir 


fi perfonne ne s’y feroit point caché. 
Lorfque cela eft fait, ils fe mettent 
à leurs places.  - 
MARCHANTONNE 
S'il y a ribault qui ey s'embuche, 
Quel qui foit, eftrange , ou privé, 


(d) Appere, Décou- } Qu’on le trouve. 
(e) Quene le compere. À Berck, ” | 
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Et il y peult cftre trouvé, 
Il ne fauldra pas à la fefte, 
Car les efpanlles & la tele 
Je luy fendray jufques aux dens. 
» [cy fe racient (4) leurs baftons 
>» fur eulx. | _ 


X. Enfer. 

Ucifer toüjours attaché au fonds 
La fes cachots , fans en pouvoir 
fortir, eft dans une étrange inquié- 
tude de fçavoir tout ce qui fe pafle. 
Comme depuis le moment que Jéfus 
eft venu le dépoüiller de fa proye, 
il n’a entendu parler de rien , il ap- 
pelle tous fes Démons , d’une voix 
épouventable, pour étre inftruit de 
tout ce qui s’eft fait fur laterre, de- 
puis la defcente du Sauveur aux En. 
fers. | 

LuUCcIFER, 

Diables de l’infernal déluge , 
En crueux ( & ) tourmens eftendus , 
Serpens dampnez, & confondus 
A linfernal feu perdurable, 
Mauldis foubs peine interminable ; 
Venez moy brefvement à fecours , &c. 
.(4) Icy fe rafleoient , ! fur eux. 
en mettant leurs bâtons | (5) Crucux, Cruels. 
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SATHAN. 
Haro ! Lucifer eft entré, 


Ce m'eft advis, en raige infeëc : 


Efcoutez -là quel chanfonnette di 
IL nous chante au profciat. 
ASTAROTH. 
Ainf fait-il , quant il s’esbat, 
Ce font les beaulx jeux qu’il fcet faire 
Que de crier, hurler , & braire,. 
Comme ua loup de rage affamé, 
FERGALUS. 
Il ne huche (a) ne deux, ne troÿs ; 
XI à tout d’ung coup appellée 
La grant legion défollée 
De tous ceulx qui font en Enfer. 


LA 


‘+ 


LUCIFER,. 

Commun mauldié , gendre infernal, 
Monftrez divers fubftances viles, 
Ors Serpens , hideux Cocodrilles, 
Vielz afpicz , orribles dragons , 


Vendrez-vous pomme ? 


SATHAN. 
Nous nous haftons, &c. 


Comment donc ? dit Lucifer, on 
me laïfle ici, fans m’apprendre aucu- 
nes nouvelles ? Sathan lui fait le récit 


(4) Huche. Appelle. 
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de tout ce qui s’eft pañlé fur la terre 
depuis la mort de Jéfus ; & Lucifer 
lui donne ordre d’y remonter pour 
prendre garde à ce qui va; arriver, 
afin de l’en informer enfuite. 


» ]cy s’en va Sathan vers le Tom- 


>» beau. « De : 


XI. Réfurredion. 


à Jeu le Pere qûi prévoit le mo< 
ment que Jéfus va reflufciter, 
ordonne à fes Anges de. fe prépa- 
rer à un fi grand événement, & d’ex- 
Citer un tremblement de terre : en 
même-tems il charge Gabriël du foin 
de confoler la fainte Vierge. | 
» Icyfe doit faire une grande tem- 

æ pefte en Enfer, & fus la Terre, 
_» pour faire trembler. « | 


Les gardes qui font autour du Tor. 


Beau fe fentans fatigués, s’abandon- 
nent à un fommeil fi profond , que 
le bruit que caufe le tremblement de 
Terre ne Îles: peut réveiller. . 


» Icy s’endorment les Chevaliers ; 
» & doit venir l'Ange, qui ofte la 


» pierre du monument , & alors fe 
doit lever Jéius du Sépulchre àtout 


* 
= his 0 mn — hs = 
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æ.une Croix vermaille , & ineonti- 


® nent fe abfconfe. « 

_Netre-Dame qui ignore ce qui fe 
pale , eft dans une grande afflidion, 
néanmoins l’efpérance qu’elle a de 
voir Jéfus reflufcité , jointe aux dif- 
œours confolans de PÂnge Gabriél, 
appaile un peu fa vive douleur, - 

| MAR. 1. 
-Exurge gloria mea ; 
Lieve-toy ma gloire parfai@e , 
Pfalerium & cythara, 
Ma mélodie très- parfaite , 
Ne laifle ta Mere deffaide, 
Defolatam in feculo ; 
Mais felon la voix du Prophéte, 
Dis, exurgam diuculd. 
| Jr sus. 


os Ma très-chore Mere , & loyalle , 


La paià du Ciel impérialle 
Ayez en voftre humilité. | 
La Sainte Vierge fe fent fort con 
folée à cette vûE ; Jéfus lui apprend 
vil vient de reflufciter, & que dé- 
ne il ne l’abandonnera plus. No- 


-tre-Dame le remercie avec une pre- 


fonde humilité. 
oo NosTrRe-Damez. 
| Loue cn foit La Trinité , 
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Que mon cher Filz s’eft préfenté 
À moy ; plus joyeufe en feray. 
» ]cy efvanoüit Jéfus d’elle. ce 


| XII. Des troys Maries. 
L Es troys Maries pourfuivant toû- 


jours leur deflein , vont à la poin- 
te du jour au Tombeau de Jéfus, 
pour répandre fur fon corps les aro- 
mates qu’elles ont achetés. 
__» Nota. Que la pierre eft ôtée, & 
» font les Anges afbs deffus. « 
» Îcy entrent au monument enre-. 
>» gardant. « | | 
Magdelaine eft fort affligée , lorf- 
que regardant le Tombeau , qui eft 
ouvert , elle n’y voit point le corps 
de Jéfus. Ses deux Compagnes en 
‘paroiffent aufh furprifes qu’elle, fitôt 
qu’elles font entrées : dans la croyan- 
ce où elles font qu’on lait emporté, 
elles fondent en larmes. Leur crainte 
& leur effroi redoublent en apperce- 
vans Michel & Gabriél qui font aflis 
fur le Tombeau. Mais ces bienheu-. 
reux Efprits les raflurent , ea leur di- 
fant que ce Jéfus qu’elles cherchent 
avec tant d’empreflement eft refluf- 
cité ; & que fi elles veulent le voir, 
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elles n’ont qu’à aller en Galilée. Les 
‘trois Maries ne tardent pas à obéir à 
un ordre fi favorable , em prenant le 
chemin de cette Contrée, 

» Îcy fe mettent en voye. « 


XIII Des Chevaliers qui gardent 
le Sépulchre, . 


Os Gardes endormis font fort - 


étonnés en s’éveillant de trou- 
ver le Tombeau ouvert: leur étonne- 
ment augmente , lorfqu’en s’en appro- 
chant , ils n’y voyent plus le Corps 
de Jéfus. Comme ils ne fçavent à qui 


attribuer ce prodige, ils e difent for- 


ce injures , & s’accufent. mutueller 
ment de n’avoir pas veillé avec aflés 
de foin. nn. | 
_ CASCANIUS, 
C'eft par vous, .. 
MARcHANTONNE. 
Vous avez menty, 
Ne me impofez. point lacheté : 
J'ay mieulx gardé de mon cofté 
Que vous, & de meilleur parti, 
Rus:on. 
Jamais il ne fuft départy 
Si vous eufkez fongneux clic ; 
C'efl par vous,  : | 
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ÂASCANIUS:. 
Vous avez menty » 
Ne me impolfez point lacheté : 
Tout ce mal nous eft reverty (4) 
Par voftre grant mefchanfeté , 
Vous avez prins & emporté » 
Qui due ait (b) le moyenbafty; 
Ceft par vous. 8 
RUS8B1:10o N. 
Vous avez mentys 
| Ne me impôfez point lacheté : . 
| J'ay mieulx gardé de mon cofté 
Que vous, & de meilieur pat ty35 
Et qui me dira <'eft pxrty, (ce) 
Je l'appelle le champ de gaige. (d) 
Hé! de grace, Maflieurs, dit Mar. 
chantonne ; ne nous échauffons pas 
davantage ; quoi ? voudrions - nous 
nous égorger ? I] vaut bien mieux 
nous excufer envers les Juifs. Er le 
moyen ? répond Afcanius ; en leur 
difant , réplique Marchantonne que 
Jéfus eft reflufcité. 
| RUSION 
Voyre , mais vous ne comptez mye » 
Que nous des ferons crever dire? : 
(6) Qui que ait. Qui F la cofitûme de jetter un 
que ce foit. : and , om. autre..chofe , 


Ce ) C’eft par ty. C'eft orfqu'on defoit quel 
patoy. - 2° 


Mar | L 
ARCHANTONNE. 


e— 
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: MARCHANTONNE. : 

Ne vous chaille (a ) que fcachent dire. 

En un mot, ajoûte-t'il, le meilleur 
parti que nous puiflions prendre, c’eft 
de dire la verité : & puis, vous ni: 
gnorez'pas que c'eftle Ciel qui a ope- 
ré cette merveille, & que ne pouvans 
réfifter aux Dieux (#),iln’ÿ a point 
de foibleffe à leur céder. Il eft vrai, 
reprend Afcanius , & je me reflou- 
viens de lavoir vû reflufciter, 

ASCANIUS: 

- Onicques rien necuyday (c ) véoir mieulx: 
Que je l’ay choïfy à mes yeulx , 
Hfir dû tombeau tour vivant ( à). | 

Je n’en fouviens auffi, dit Rubion. 
Puifque cela eft , répond Marchan- 
tonne, ne tardons pas à aller trouver” 
les Princes de laLoy. | 

» Icy s'envont vers tes Pharifiens.- 


XIV. Des Maries dr des Apofires.. 
M Agdelaine vient annoncer aux’ 


LVA onze Apôtres, que le Corps de: 
Jéfus n’eft plus dansle Tombeau, & 


+ .) 
+) Ne vous importe. | font payens. 

a } ft bon de te- | (c) Cuyday, Crûse 

marquer que ces foldity a) Iffir. Sortir. : 


Tome I P p 
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qu’elle ne fçait ce qu’il eft devenu. 
Cette tiifte nouvelle les afflige ; S. 
Pierre &S. Jean quien paroifflent plus 
allarmez , courent au Tombeau, 
Magdelaine les y fuit. Ve 
:.æÎcy s'en vont courant Sainé Pierre 
_æ & SainA Jehan au monument, & 
æ vient Sainét Jehan tout premier. » 
» Icy s’enva Magdaleine devant 
. æ les autres Maries.& ue 
Marie Jacob , & Marie Salome 
marchent fur les pas de leur Compa- 
gne , mais fans témoigner un auf 
grand empreflement, : | 
>» Icy s’envont (4) bellement après. 
Saint Jean qui arrive le premier, 
ne trouvant que Îles linges dont on 
s’eft fervi pour enfeyelir Jéfus, le dit 
à S. Pierre : ces deux Apôtres font 


fort fenfibles à cette avanture , mais + 


ne voyant point de remede , ils pren- 
nent le parti d’aller en avertir leurs 
confreres ; S. Jean qui eft plus jeune 
devance de beaucoup fon compa- 
gnon. 

..» Écy s’enva Sain& Jehan aux A- 
» pôtres ,; & Sainét Pierre demeure 
» Meier. ee 


(4 ) Bellement. Daucement, 


7 feigner où il la mis. . 
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X V. De l'Aparicion de défas à 4 
_ Magdaleine, 


EL la Magdelaine arrive tout. 
As en pleurs, mais avec plus de fuc- 
cès : PAnge S. Michel lui demande 
le fujet de fes larmes. Seigneur, lui 
répond-elle , je cherche le Corps de 
-mon Maître , qu’on a.enlevé de ce 
Tormibeau. | 
» Îcy s’en vient Jéfus par derriere 
» en forme d’ung jardinier. « 
Jesus. Te 
“Femme , que quiers tu = là ? 
Magdelame trompée par ce dégur 
fement, lui fait la même réponfe qu’à 
PAnge , & le prie, fi Ce. lai qui à 
enlevé le Corps de Jéfes, de lus dn< 
; este 7 
_Jarsusc . "i 
Marie ? T- 
À cette parolé ta Magdelaine re= 
connoît le Sauveur , & remplie de 
refpet, & de reconnoiflance , elle 
va fe jetter à fes pieds pour Îes em 
brafler, _ nn du 
F4 MAGDALIINE. 
| O mon Maiftre , &cs 
% Ppi 
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Jusus. 
Ceffe » Marie, ne me touche. 
Magdelaine fatisfaite de cette agréa- 
ble vûe, obéit au Seigneur , qui dif- 


paroît à fes yeux : elle va aufi tôt 
faire part à fes Compagnes du bon- 


beur qu’elle vierit d’avoir. 
M à RER Jacos., 
Comment : 2 
MAGDALEINE. | 
Jéfus le débonnaire 
Noëire Maitre cft reflufcité. 
| Marin SaLOME. 
Jéfus ! 
MAGRALZINE 
: . Ouy.; en vérité, &c. 


= Le vient Jéfus à Pencontre 


>  d LA CRE 
- Les trois Maries embraffént les ge- 
noux de leur Rédempteur, & arro- 
fent fes pieds des larmes , que la joie 
i fait répandre. 
-» 62 fe doivent incliner toutes 
» » trois, & luy bailent les piedz.ce 
. Jéos leur dit d’apprendre aux A 
pôtres fa Réfurre&ion, & enfuite die 
paroît, cu 


Ld . 
VU sé 
# 


| ethernet mme au né = me 
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XVI. De P Aparicion de Jus À Saint 
Pierre. 


= Icy doit eftreSain@ Pierre à pars 
» foy arriere des autres Apoñtres. « 


C Et Apôtre accablé de douleur fe” 
retire feul pour y rêver plus pro- : 
fondément : la crainte où il eft que 
fon offenfe re Le prive du bonheur de 
voir fon cher Maître ,.redouble en- 
core fa peine. Comme ïl eft dans 
cette trifte penfée, Jéfus Le préfente’ 
tout à coup à lw. 

 » Icy s'appareft Jéfus à SamŒ 
» Pierre. «+ 

‘Le Sauveur Paflure qu'il lui: par- 
donne fon péché, S: Pierre embraîle 
fes genoux, & leremereie de fa bon- 
té; pendant ce tems-ki Jéfus s'éva- 
noüit à fes yeux. | 

» ]cy fe part Jéfus fubtillement. « 


XVII. La dificulsé | des Apoftres 
touchant La Réfurredion de Jéfus. 

Es troïs Maries accourent avec 

joie annoncer aux Apôtres qu’el- 

les ont ‘vû Jéfus depuis fa Réfurrec- 
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tion , & qu'elles lui ont parlé. Ces 
| derniers refufent d’ajoûtér foi à un 
récit, qui n'étant appuyé que fur la 
| dépofition de quelques femmes, pour- 
roit n’être pas véritable. 

Maris JaAcos. 

… Sans doubte quelconque, 

Pour vérité vous affermons 
ce eft reflufcité , &c. 


ShiNcz ANDRAY. 
Telz fermons 


Ne font pas bons à controuver, 
Qui n'eft bien feur de les prouver , 
Tellement qu'il eft tout notoire ; 
Car par une telle inventoire 
Plufeurs fe pourroient abufer. 


SAINET Jaques Major. 
Dames , ne vucillez pas uler 


De telles parolles foudaines , 
Se vous. n'en eftes fi certaines , 
- Qu'on ne vous en puift ( a.) accufer, &c 
MAGDALÉINE. 
Sor la foy qu’à mon Dieu je dois, 
Mon Maiftre , & mon hault Créateur 
Al eft tout vray. . 


S'AINCT SrMoN. EE 
Sauf voftre honneur; 


Magdaleine , très-chere Amye , 

Nous ne vous en defdiron mye:  : 

Bien povez dire, avons enfemble à 
(4) Es puift, En di 


_ 
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Qu’ainfi eft, ou que le vous femble ; 
( Et cuide ( 4 ) qu’il fault Là venir ; ) 
Car on voit fouvent advenir, 
Quant on pert ung amy léal( 6) 
Et pour cäufe qu’il en fait mal, 
On le requiert (c) par mainte voye ,' 
Et femble toufours qu’on le voye, 
Et peut eftre qu'on ne voit rien : 
Et vient celà par le moyen 
D'une bien forte fantaifie , 
-Qui toufours fonge, & fantaifie (4) 
Ce qui lui touche au cueur plus fort. 
Je fuis aufli de votre avis, dit Saint | 


Jude. 


 SaAINceT Jupes 
Aux femmes de liger ( e } courage, 
Qui en ung tel hault tefmoignage 
Ne font creües en quelque faifon. 
SaiïNcT MATHIEU 
Jude, amy , vous avez raïfon, &c: 

Pour moi, ajoûte S. Philippe, j'ene 
tre fort dans votre fentiment. Je «! ap 
prouve auf, ditS. André,car, : 

SAINCT ANDRATY. 

“Leur rapport fin , ne raifon n’a, &é 


(«1 Et caide, Et croy €d) Se repréfente un cb 
(6) Léal Loyal. Fid/lle. jet qui n’exifte point. 
Lo Requiert.Cherche, ® (e)Liger. Leger, 
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SAINCT BARTHBLEMY.. 
‘Ce font paroles feminines , 
Qui ne fervent rien que pour rire , 
_ On fçait que femmes fçavent dire ,. 
Ainfy que’ leur vouloir les meult. 

De quoi vous embarraflez- vous; 
Meflieurs , s’écrie S. Jaaques le Ma-. 
jeur 5 | 

SaAïINcTJaAques Major. 

Quand ad ce, il le croit qui veult 3 

Jà n’env fault:plus avant parler, 

On ne les pouls que oùyr parler, 

Mais on-n'y regarde ne compte. 

” Énun mot, les Apôtres perfiftent: 
à ne rien croire du rapport des Ma- 
ries, jufqu’à ce qu’ils en foient con- 
vaincus par leurs propres yeux. Pen- 
dant ce tems-là ,.S. Jacques le Mi 
neur perfifte de plus en plus dans la 
réfolution qu’il a prife , de ne boire, 
ni _— , avant qu'il ait vû te Sau= 
veur : les remontrances de fes trois 
Difciples font inutiles, & ne peuvent 
tien {ur fon .efprit. —. 

» Îcy s’appart (+) Jéfus fubtille- 
æ ment, « .. Ps 
_. Le Seigreur en fe manifeftant Jeur. 
donne fa paix, enfuite il commande 

{«) S'appat. S'apparoïn 

| aux 
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aux Difciptes de drefler la Table. Ru+ 
bem , fsédéon & ke dui obéife 
fents .: : 
__» Icy ] Fa brife le En en. faifant 
>. füs Ja bégniflon (4) & en préfente 
_# à Sainét Jaques.: CIS | 
, Get Apôtre,, fatisfait au -delà de 
ce qu'on peut s’imäginer:, rend gra 
ces au Seigneur, .& lui promet de 
publiet {a glorieufe. Réfurreétion 


_ * par toute la Terre. 


> © Icy fe part C b ) Jéfus  fubrille- 
duos ET 


KV L De géfus & de Pr 


d'Arimathie, 
P Ehdant que Jofeph ‘fephaint des 


tourmens injuftes que les Juifs 
 Aui font ‘fauffrir , -&-qu'eff mêrhe- 
tems il bénit. Dieu qui-lui donne la 
force de les endurer pour un fujet fi 
innogent , Jéfus vient le confoler. : 
= Jcy entre Jéfus dans la prifon. « 
Le fidelle Ifraëlite furpris à cette 
NÛÉ 4 Je prend pour, Elie : Tu te 
trompes, Jui dit. Jéfos, reconnois 
en'moi ce même Fils de Marie, à qui 
men 
à — gnifflon. Béné- { ‘ AI La . part. Difparoit 


- Tome Z. Qq 
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tu as sos les derniers devoirs : pout 
t'en récompenfer, ajoûte-til, fans lui 
donner le tegs de répondre , & te 
faire connoître nta puiflance , tu n’as 
si à mefuivre , &ta vas être délivré 

u péril que tutours.. 

-'æ Icy fe doit lever la Tourte 
» eftant (4) & depuis Jéfs le maine 
» vers le Sépulchre. «. 

Jofeph revoyantie lieu où l a etis 
féveli le Seigneur ; ‘le remercie de la 
bonté qu’il a eué, de l'avoir choifi.. 
PE faire cette noble fonétion. Jéfus 

uiayantrendulaliberté , luiordonne 
de fe retirer à Arimathe ; &:d’y ref- 
ter quarante jours. 

» Îcy fe elvanouyt Jéles. comme 


» deffusvre è és an A 


XX: Doi près ati. cherchens Jah 
0 FE d'Arimathie 

[= Scribes & tés Pharifiens sy 
nenittrouvèr Anne &'Caÿphe, & 

leurs repréfentenit que Ja fête de Pi- 
ues.étant paflée, 11 efftems dej juger 

Jofeph d’Arimathie : tela'elt jufte , dit 

Cayphe ; 3 il'appellé Maucourane & 


(«) En cette. Ceft-s fn que Pen paie pattes 
dde foulevant ‘la Tour : dfftus.’ Nr 
à une certaine hauteur, | | 


+ 
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lui ordonne de prendre quelques Sa- 


 tellites avec lui, & d’amenér Jofeph. 
Le Mefager obéit à ce commande- 


ment , & va à ka prifon. Le Géolier 
Brayhault vient à la porte de la Tour 
de l trouve bien fermée ; mais ileff 
ort furpos , lorfque l'ayant ouvérte} 
il ne voit plus Îé prifonnier. 
| MAUCOURANT. 
T1 s’en eft bien &.beau Foy (a) 


| re hi qu'il y a tromperie, 


BRUYANT. 

| Vecy Ta plus forte farie ( b } 
Dont onc homme ouyt parler +. 
Je treuve ( c ) l’uys fans defceller, 
Je treuve l’uys tout veroüillé ;. ch. 
Serré, bandé, & fatroüillé , ” 
Et ce(d) mon homme tranfporté. 
cri .BRAYHAULT. 
Les Dyables ler ont emporté 
Par enchantemens ,. foyez feurs. 

Ils viennent faire ce r per aux 
Jüifs , qui leursordonnent de le cher- 
cher par tout avec grand foin. 


( « ) Caché fous terre. Dans,ce temps - Bon ne 
Fe Farie Ent | Foro pas trop garde à 


ographe des MOTS ce 
io bien fokte 


vent des ne 


Q qij 


Ce) L’uys. L'ivis.; la 
Feat, & ré. (# 


«+ 
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X X. Des Chevaliers qui gardent 
| le Sépulcbre. 


: » Îcy vienent les trois Chevaliers 
» du. Sépulchre. | | 


nr N arrivant ils trouvent Maucou- 
_rant à la porte, à qui ils foubai- 
tent le bon jour. 
"ASCANIUS: | 
__ Dieu gard Maucourant , 
Ette doint ( a ) d’argent plaine bouree, 

Je vous fuis obligé , leur répond-jl, 
quel fujet vous amene? Nous voulons 
difent les Soldats , parler à Anne & 
à Cayphe : Vous venez fort à propos, 
réplique le Meffager , pañlés là de- 
dans, & vous les trouverés affemblés 
avec les Princes de la Loi. Lorfqu'ils 
font entrés, Marchantonne leur ap- 
prend que Jéfus eft reffufcité. 

+ CAYPRE. 

"Efcoutez cy, quel. diablerie ? 

Quel dueil , quel paffion de raige ? 
Efcoutez quel hydeux dangaige , (b3 . 
Pour.ung cueur humain embrafer 2 

ti © NATHAN. 

. Sire , vueillez vous appaifer ; 

II fe joüe , que vous pencez.: . . 


.€4)Te dénne. (6) Quelarenx lmgig 


pêcher cette cho 


feulement , ils ont vû 
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Jzx cos. 
Hola ! compañgriôns , C'elt aflez, 
Contez le cas ainf qu'il va. | 
Ce n’eft pointuneraillerie, répond 
Afcanius , c'eft la pure vérité que 
nous vous racontons. Oiùi certaine- 
mérit ; ajoûte Rubion. Enfuite , ils 
afflurent les Juifs ue n’ont pù em- 
e , ni appeller du 
fecours , attendu qu’ils ont été faifis 
d’un tel effroi qu’ils n’avoient pas la 
force de remuër, ni de parler : que 
deux jeunes 
hommes habillés de blanc , & quel- 
ques femmes qui cherchoientle Corps 
de Jéfus. Les Juifs confternés par ce 
difcours , employent toutes fortes de 
moyens pour leur faire tenir un autre 
langage ; mais ne pouvant en venir 
ä bout ; ils fe retirent à part, & con- 
Cluent entre eux qu’il faut corrompre 
ces foldats à force- d’argent , pour 
Jeur faire dire dans le public, que Jé- 
fus n’eft point reflufcité , mais que 
es Apôtres ont enlevé fon Corps. 
Ceft le meïlleur parti que vous puif= 
fiez prendre , dit Nathan-le Scribe. 
NATHAN. 
H: n’eft choïe qu'argent ne- face : 
: Pp iij 


+ 
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Argent courrouffe ( a) argent relefle , (b) 
Argent abat ; argent redrefle, 
Argent donne , argent auft (c ) office, 
Argent corrompt droït & juftice , 
Et d’autres chofes cent milliers. : 
Hs rétournent vers les Soldats, & 
après leur avoir fait cette propofi- 
tion , ils offrent cinq cens befans (g) 
pour l’accepter : ces derniers s’obfti- 
nent à vouloir le double, comme c’eft 
une affaire de conféquence , & que 
cette fomme eft exorbitante, ils prient 
Cayphe, quteft fort riche, de la leur 
prêter , & lut permettent d’impofer 
une taxe fur les Prêtres de la Judée, 
pour s’en dédammager. Cayphe 
compte les mille béfans aux Soldats, 
qui fe retirent , en jurant d’ékécuter 
leur promefle. . | | 
- » Icy s’en vont partir leur argent. « 
Nos avides Soldats n'étant point 
encore fatisfaits d’une fi grofle fom- 
me, vont chez Pilate , pour y fémer 
” le bruit conformeaux défirs des Juifs: 
efpérans par cé moyen tirer quelque 


(4) Mettre en colere. { Ainfi les cinq cens Be- 

(b )Releffe, Adoucit, | fans font vingt cinq mille 
(c) Auft, ôte 7 À livres, & les mille qu'ils 
(d) Le Befant étoit une | exigent , en valent cin- 

monroye d’or valant cin- ‘ quante, | 

quante lrvres, felon Borel, | 
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argent de lui. D’un autre côtéS. Luc 
& Cléophas (4) voyans le tems fe- 
rain , prennent Chacun un bourdon, 
& fe mettent en chemin pour aller à 
Emaiis. PR RES 

> Icy fe mettent en .voye, & les 
» Chevaliers vont vers Pilate. « 
MARCHANTONNS. 
Prévoft , le grant Dieu Apollin 
Acomplife vofire defir , &c. ; 
Pilate qui eft accablé de chagrin, 


_ depuis le moment qu'il a condamné 


Jélus , ne fait pas d'attention à ce 
difcours. on 

PirLATs. 

Ha ! fortune très-variable , 


Variant variablement , _ 
Tu m'as fait faire ung jugement 


, Deflus l'innocent & le jufte, 


Le plus faulx & le plus injufte, 
Qu'oncques Juge Sentencia. (&) 

L AsSCAnNIUs. 
Taifez-vons:, Sire, c'eft mal dit, &c. 
Vous ne fcavez pas ce qu fe pañle, 

difent-1ls, quoi , répond Pilate, c’e 
répliquent les Soldats, que les Difci- 


(æ<) L’Auteur fuit icif gelifie même qui nous 
la tradition vulgaire , qui , rapporte ce fait. ; 
veut que le Compagnon | (5) Sentencia, rendit 
de Cléophas foie l'Evan ! Arsef, ou Sentence. . 


Q q iii 
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les de Jéfus ont enlevé fon Corps 
£ pourquoi, dit Pilate , n’avez-vous 
pas appellé du fecours ; parce qe, 
répondent - ils , ils ont-pris:le tèms 
que nous dormions. Si cela eft, dit le 
Gouverneur , vous êtes tencore:plus 
condamnables , de ne point veiller 
avec foin : mais ,ajoûte-t-1l,je ne 
croi point ces impoftures, je fçai que 
vous n’êtes.que des miférables , cor- 
rompus par les Juifs : & jé vous aflu- 
re qu’au premier jour, je vous fera 
tous pendre, Les Soldats fe retirent 
pleins de confufion. : 
MARCHANTONNE. 
Or fus, que le Diable y ait part 3 
Quelz motz vela? ° 
| . : Rusron-. | 
| Il eft joyeulx. 
. ASCANIUS. 
Effe - cy le vin gracieux » 
Que nous avons pour noftre peine $ 
. MARCHANTONNES. 
‘fe n'# r'entreray de fepmaine ; 
El y gift ung. mauvais efcot. 


XXI. Des Pelerins d'Emaulx. 


« Aint Luc & Cléophas s’entretien- 
nt cadet leur chemin de la 
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- *# Icy furvient Jéfusen forme d’ung 
æ Pélerin, « . 

Le Seigneur fous ce déguifement 
# joint à leur compagnie : Îl-leur de- 
mande le fujet de leur converfation, 
& prend cette occafion pour leur ex 
pliquer FPaccompliflement des Pro- 
ES >; enfin fans s’ennuyer nos Pé: 
rins arrivent à Emaüs, 

æ Icy faint Jéfus d'aller plus loing 
æ -& les deux Pélerins le retiennent. 

Setgreur, dit Cléophas , demeurés 
avec nous , puifqu'il eft tard, nous 
aurons Pavantage de joüir plus long- 
tems du plaifir de vous entendre. Jé: 
fus y confent ,; & te Maître d’une 
Hôtellerie de ce Bourg , avance 
pour les prier d’entrer chez lui. 

_ SniINcT Luc. 

Vive toufiours ung Hofte te£ 
Qui ainf fcet fervir fes gens 

| _ L'OsTez. 

Se pain eft-il bon &bel? 

CLE=O0PHAS. 
Vive toufours ung Hofte tek 
| ni Ô $ T E. 

Et vecy du vin, Dieu fcer quel ; 
‘H femble qu'on morde dedens. 
: SarNcT Luc. 


- Vive toufioursung Hoftetel, 


Qui: ainfi {cet fervir fes gens 
p | 


466 :  Hiflhire 
Lorfqu’ils font à table, Jéfus prend 
un pain , & après l'avoir rompu en 
deux , il leur dit de manger. _ 
_. + Icy s’efvanoüit Jéfusde leur com- 
æ paignie , depuis. qu'il eu brifé le 
» pain, en faifant la bénédi&ion. « - 
O Ciel! s’écrieS, Lue ; qu’eft donc 
devenu ce Pélerin ? Mon cher frere, 
répond Cléophas, c’eft Jéfus quinous 
eft apparu en perfonne. 
- SaiNcT Evc. | 
| Il n’en fault point doubter ; 
Maintenant en fuis recordants 


Sans différer davantage, ls payent 
V’'Hôte, & fortent en diligence ; pour 
_ annoncer aux Apôtres cette grande 
_ nouvelle ; ils hâtent un peu leur 
marche, parce que la nuit approche. 


 XXIL De Jéfus & de fes Difeiples. 


Aïnt Luc & fon compagnon ne 
tardent pas à-joindre les Apôtres, 
"qui voyant leur a@ivité, demandent 
s’il eft furveriu quelque chofe de nou- 
veau. Oui , répond S. Luc, qui leur 
fait le récit de leur avanture, & de 
quelle façon admirable , le Seigneur 
leur a expliqué les Ecritures Sacrées, 


RUE UNS NE s 
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SaAINcT Luc. 

Là nous commença à Moyfe, 
Et delà vint à Yfaye , 
Et de Yfaye , à Hyérémye, 
De Hyérémye à Daniel , 
A David , à Ezéchiel : 
Et tout couché en f bel ordre, 
Qu'il n’eft homs (a } qui y fceuft que mordre. 


Saint Thomas ne veut point ajoù- 
ter foi à ce difcours , & quitte les 
À pôtres , alleguant ces deux raifons 

ui Py obligent : l’une, de la necef- 
Îté où il fe trouve de gagner fa vie ; 
& lautre pour fauver fa liberté de 
la fureur dei Juifs. | 

» Îcy fe part Sainét Thomas des 


autres, & alors doit venir Sainét 


» Pierre, Saint Jehan, Sain& Jaques 
"» le Mineur, & s’en doivent venir dix 

© enfemble. « | 

Lorfqu’ils font ainfi rafflemblés, le 

Seigneur vient tout-à-coup. 

- » Îcy vient Jéfus invifiblement au 

co meilleu de eulx. « 

: - Les Apôttes étonnés Île prennent 

pour un fantôme , mais Jéfus pour 

leur prouver le contraire , demande 

à manger. 


_ (43 Homs. Homme. 
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SaINET PrEerks. 
_ Je fuppofe 
Sire, qu'il y en a voirement, 
Mais ce n'eit pas fi largement ; 
Ni ff bon qu'on fçauroit bien diré: 

On lui préfente du rhiel , ün petit 
poiflon rôti & du pain , le Sauveur 
mange de toutes ces chofes, & don 
ne le furplus aux Apôtres. | 

5 Icy Jéfus les afpire de fon allai- 
» ne, püis s’efvanoüit comme deflus 
» dit. « LL. | 

Pendant que les Apôtres s’entreë 
tiennent de l'honneur que Jéfus leur 
vient de faire , ils entendent fraper 
à la porte à grands coups redoublés: 
la crainte desJuifs les oblige à Bien des 
précautions, ils n’ofent y aller ; enfin 
après beaucoup d’inftances , on ou- 
vre à S. Thomas, qui ne pouvant 
trouver aucun repos, vient réjoindre 
{es freres, pour fe confoler avec eux, 
Auffi-tôt on lui fait part de l’appari- 
tion du Seigneur : mais cet Apôtre 
incrédule, refufe de fe rendre à leur 
témoignage. | 

SAINGT Thomas. 
Je vouldroye eftre plus fubtil , 


Je vous avoue, continue:t’il "qu'à 


_ 


# 
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moins que je ne tâte les trous de fes 
_ playes, jen’en croirairien. 

» ÎIcy fe doit apparoir Jéfus Com- 
_» me deflus, au meillep d’eux unze, 
o & dite | ; 
_ Jzxsus 
| | © Pax vobis. 
‘Regarde ; Thomas , ajoûte-til, & 
reviens de ton erreur. $."L'homas con- 
vaincu par. lui-même de la vérité, 
fe jette aux pieds du Sauveur , & le 
prie de lui pardonner fon offenfe. 
» Icy s’éfvanoüit Jéfus. « 
,‘» Jcy-viennent les trois Maries À 
» Noftre-Dame. Un 


XXIIL, Des Apoftres de Jéfus. 


Omme Îles Apôtres font fans ars 
A gent, ils prennent la réfolution 
qu’une partie d’entreux reflera dans 
la maifon , & que:les autres iront à da 
pêche. nn 
- » Îcy s’en vont Pierre, Jehan, Ja- 
» ques , Andray , Thomas , & Bar- 
» thélemy, & les autres demeurent. « 
’ Ces fix Apôtres vont au bord de 
la mer, & étant entrés dans un petit 
bateau ils jettent leurs filets. . 

» Icy pofent ung peu, « 
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- Comme ils ne prennent prefque 

rien , ils commencent à s’impatienter. 
_ SaznNcTr THoMas 

Comment efle tout ? 

Le mefnage eft très-bien pugny 

Il ny a poïflon ne demy 

Dont ung chat fe peul: desjeuner.… 


XXIV. De da Paricien de Jéfus aux 
_ Apofires qui pecheïens 
» Icy furvient Jéfus fur le bord. & 
] Efus leur dit de jetter leur filet du 
côté droit , & qu’ils trouveront 
une pêche abondante. . 
CSAINCT ANDRAY. 
La chofe -eft ligere ; 
I ne coufle rien d’efayet., ne 
- D'un autre côté, S, Mathieu, & 
Les autres Apôtres qui font sefliés au” 
logis , font des vœux pour le falut 
de leurs Compagnons ;quiayant jet. 
tés leurs filets, fuivant l’ordre du Sei- 
gneur , fentent., en le voulant reti= 
rer, qu'il æftplem de poiflon, ce qui 
les oblige:à y prêter tous la main. 
Saiwcr Thomas. 
Sus , Compagnons, avant : 


J'ay noftte marée Comptée 
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7 SAINCT ANDKAr. 
| 1 Amont (a) 
Les poiflons fi très-durs y fonc, (&) 
Que toute l'efthine m'en ploye : 
Sus compagnons , amont, 
SAINCT PIrERRe. 
J  ..: :. :Aments : 
Chacun fa puiflance y, employe.;. ; . 
Enfin avec bien de la peine les 
Apôtres retirent leur filet, 
_“»Îcy s’en va Sain& Pierre tou 
> feul au port où Jéfus eft. « | 

Tous les Apôtres viennent bientêt 
trouver Jéfus, & Le remecient du fuc- 
cés de. leur pêche. : | 

SIANCTJAQUES Major. 
2 
Nous avons que Bars, que Efgrephins, {e) : 
Que faulmons , que gros Marfoüins 
Près de. cent & cinquante ‘mille. 

Jéfus leur dit de venir manger ; à la 
fin gu repas, il les invite à fe trouver 
tous fur le Mont Thabor:; après quoi 
il difparoît. Les Apôtres fe retirent 
enfuite, pour aller vendreleurs poif- 
{ons, & en faire de l'argent. 

» Îcy s’en vont, : : 

SE 


(4) Amonr.. en Haut; .:(e) Que Bars, &c. 
(6) Très- durs, très: | Tane Bars que Eforc- 
_ferrés , ea grand nombre. | phins, &c. 


D 
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SATHAN. 
à D: Yables defpis , Dyables felons | 
Ennemis de gloire. farclos (a) 
Ne me tenez plus vos huys cles : ( b) 
Ouvrez moy. preftement les portes, 
ar telles nouvelles vous aporte, 
Dont vous. me devez feftoyer.. 

Quelles nouvelles ? dit Lucifer | 
je viens vous en dire de bonnes, ) ré- : 
pond Sathan. : 

AÂASTAROTH. 

Conte lay ( c ) donc: fans fi hault bréire ; . 
Si orrons ( d ) quel bout va devant. : 

Jéfus eft - il reflufcité ? demande 
Lucifer. 

| SATHAN. 


Ceftuy eft jä vieulx commeterres 
S'il eft fufcité (e) quis'en doute, .‘'"! 
Et plus de cinq fois en toute | 
.Heft à fes gens apparu, 

Ou apparu :.ou defparu:, 


nn. tn “Se MU me à 7 


= On Me À 2 + — 


5 grrr ere ee e. di eue °.. vie Le 
Mais j'ay jà trouvé la mantere 
Que les Juifz n'en croiront jà-rien. 


| C2) Exclus. | (d)Orrons Entendrons, 
€) Vos portes fermées. ” (s ) Reflufcité. 
| { 6) Lay . Les. 


Comment 


\ 
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Coriiment cela? dit Lucifer : C’eft, 
fépond Sathan , que j'ai engagé les 
Juifs à corrompre les Soldats du Sé- 
pulchre, pour leur faire tenir un dif- 
cours contraire à la vérité. 
LUCcIFER. 
Par ma pate ; tu es vaillant, 


— 


‘If n'y a dyable qui te vaille : 


Et ma grant couronne te baille’, 
Qui eft de Terpié (#) tout ardent, &c. 
Ce r’eft pas tout , dit Sathan, je 
veux voir le fuccés de ceci, mais 
11 faut que vous me donniés Aftaroth 
& Bérith, pour m’accompagner. 
LUCIFER. 
Allez , que des éternaulx feulx ; 
Vous puift on le mufeau bruler. 
5 Écy s’en vont eulx trois. « 


XXVI. L'Aparicion de Jéfus aux 
Difciples fur la Montagne de Tabor. 
L Es Apôtres obéiffans aux ordres 
L, du Seigneur, prennent le chemin 
du Thäbor ; S. Jacques le Mineury 
conduit fes trois Difciples , Rubem, 


. Gédéon, & Neptalin ; S: Mäthias , & 


Jofeph Barfabas furnommé le Jufte y 
(4) Qui eft de Terpié, Qui eft un Trépié.  -: 
Tome I, | KR: 


NN 
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‘ acourent promptement , aufli bien 
qu’un bon nombre de Juifs zélateurs 
de la vraie Religion ; entre ces der- 
niers fetrouvent Moab, Abiron, Tu- 
bal , Célius & Abacuth. ” 

» Îcy montent amont (4 ) & Îà 
» s’appert (b ) Jéfus derechef « 

Le Seigneur leur donne fa bénédic- 
tion, & en même-tems il les inftruit. 
Toute l’Affemblée lui rend graces 
de ce bonheur. | | 
| TuBAL. | 
. À toy veoir , & toyremirer (c) 

T'out bon cueur fe regarde & myre { d) 
Car tu es Medecin &-Myre(e) 
Pour poures dolens cueurs myrer (f) 

Le Sauveur leur promet d’être toù- 
jours avec eux en efprit, & de ne ja- 
mais les abandonner -: enfuite il dif- 
‘paroît, & l’Affemblée ne le voyant 
plus, fe fépare, & chacun s'en retour- 
_ne chezfoi. Les Apôtres ferment bien 
les portes , & les fenêtres de leur 
maHon , de crainte des Juifs. D’un 
antre côté ka Sainte Vierge dit aux 


e NL. MST DR a dore . 
+ ) Amont:, en haut. 
"(8) S’apparoît. . cine 
“(ic ). Remarquer. ..(f) Myxs, M'deuser, 
(4) Etmyre, &cs’xae | guerire É 
fine. 4 - k . ; | 


i 
C2 


| Ce) Myre : Méde- 


an tà ER "3 


ve 
és 
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trois Maries, qu’il efk tems d'aller 


trouver les Apôtres, parce que Jéfus 


doit dans peu monter au Ciel. 
» Îcy fe partent, « 


© XXVIL Dudéénfert de Pilat. 


Ilate tourmenté de plus en plus 
P des remords de fa confcience, de- 
mande à Barraquin ce que le Peuple 
penfe de fon Jugement. Comme il 
paroît extrémement agité, Progilla fa 
‘femme tâche en vain de l’a pailer : 
Barraquin rompt enfin le re &. 
lur apprend que Jéfus eft réflufcité : 
Le Centurion qui fe trouve prelent 
à cette queftion, Jui avoug avecfin- 
cerité, que toùt le monde blâme beau- 
coup la'cônduite qu’il a tenge en 
rendant cet injufte Arrêt. Sa fran- 
chife ne plaït point à Pilate. :  ” : 

| PILATE 

Taifez-vous en Centurion , &c, 
… Vous devriez, ajoûte-t’il en parler 
moins que les autres ; après avoit 
prêté vos Soldats , qui ont été capa- 
bles de fe laïffer gagner, pour faire 
courir un faux bruit. Ce n’eft pas ma 
faute , réplique le Centurion : mais 
| . Rrij 


5: 
! 
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cependant il n’eft ps moins vrarqué 
Jéfus eft reffufcité. É : 
BARRAQUIN. 
 Jéfus on confeffe dé bouche 
_ Eftre vray Filz de Dieu le vif, 
_ Ha Ciel! s’écrie ce Gouverneur : 
Pr LATS.. 
© Velà ung mot pénétratif («) 
Qui me donne peu de fecours : | 
Je m'en fuis bien doubté tousjours : &c: 
Voilà, continuëé-t'il , ce qui caufe 
mon défefpoir: car je fuis perfuadé 
- quefil Empereur Tibere apprend ma 
Piblefte ; 11 m’ôtera la vie. Jofeph 
d’Arimathie arrive fur ces entrefaites, 
& lui raconte les indignes traitemens 
qu’il a reeûs des Juifs: Pilate gémit 
au récit de ces violences, & l’inter- 
rompt à chaque inftant par ces vers 
qÜ’it dit alternativement. 


.. .: 


Faulx Juifz , que m’avez-vaus fait faire? 


… Enfin Jofeph, fçachant l'embarras 
où ef Pilate , lui confeille de mander 
à l'Empereur verité de foût ce qui 
s’eft pallé. "7 
* (4°) Penétran, 


LES 
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XXVEIL. De Nofre- Dame G des 
Apofires. 

__» Jcy viennent les trois Maries aux 

» À poîtres. » | 


Eu arrivée les stole. & Tes 

réjoüit beaucoup:Comme ils font 
prêts à fe mettre à table , ils les invi- 
tent d’y prendre place, &s ’excufent 
fur la mauvaife si 
_ S. Thomas, & Ruben, ne fe met- 
tent point à table , mais reftent pour 
fervir, 

. NosTrsi-Dams. 
Piérre fi duit (a ) à voftre fait, 

Devant cefle refe@&ion , 
Faites la béhédi@ion : 
Car mon filz Jéfus en fes j jours - 


: L’avoit de couftume tousjours. 


Et ‘nous le devons enfüuivir ( &-): 
S'ATNGT PrERRe 

* ‘ Mailtrefle, à vous vueille obéir, 

Nonobftant qu'ilne m’apartiengne.- 

” » Jcy fait la bénédi@ion en bas.( s)» 
" » »léÿ s apart Jéfus devant eulx. =. 
: Jesus 
Paix foit vous. | | 
» Icy fe doit foir j élus : au deffus 


(C4) Si vous ke voulez. L ( bx) Enfuivir, fuivre. 
ieñe (ce ): En bas:, tout base 


» 


478  . Hifloire 

® d’eulx, & luy font tous honneur: 
» & après qu'il a mengé, font fem- 
» blant de dire graces tout bas ». 


XXIX. Des Soudars qui cherchent 
“Zofepb d'Arimatbie. 

P Endant que le Seigneur eft à ta- 

L bleavec 1a Sainte Vierge, & les 
Apôtres , Jofeph d’Arimathie s’en- 
tretient d’un autre côté avec Nico- 
dême, de l’inhumanité des Juifs : 
comme le premier craint la rencontre 
des Satellites, qui le cherchent, il 
prend le parti de ne point fortir de 
chés lui. Eu 

Cependant ce repas fini, Jéfus dé- 
_ clare à fes Difciples qu’il va bien-tôt 
monter aux Cieux : & comme 1l veut 
qu’ils foient témoins de Se -rs Mit- 
tere, il leur ordonne de fe trouver 
tous au Mont d’Olivet, & de ne pas 
manquer d’y conduire fa Mere. Les 
Apôtres lui promettent d’obéir avec 
- joye-&fe mettent en devoir dele faire. 


| XXX, Des Peres des. Limbes, : 


Î-A Dam, Eve, lfaié , Jérémie, Da- 
vid, Ezéchiel , S.Jean-Baptifte, 
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 & le Bon Larron, voyans approcher 
le moment que le Seigneur va mon- 
ter au Ciel, pour les conduire à la 
béatitude éternelle , en témoignent 
leur joye;par des Cantiques d’aétions 
de graces. | | : 

Davin. 
Jadis en efprit prophétique , 
Fis de l’Affencion beaux ditz, 
En prophétifant, quant je ditz 
Que Dieu feroit. Afflencion 
En haulkte jubilacion, 


| En voix de trompes bien fonnans ;. 


Et d’infirumens bien raifonnans ; 
Si tiens qu'à cefle mélodie ? 
Toute la grant chevallerie 

Des haulx Cieulx s’y employera. 


XXXI Aféncion.… 


F Es Apôtres, & les autres Fidéles 
qui ont été préfens à l'Appari- 
tion de Jéfus fur le Thabor (4) ne 
manquent pas de fe trouver à celui 
d'Olivet ÿ outre ceux-ci, les Apô- 
tres ont le foin d’y améner la Sainte 
Vierge »& les trois Maries : & Jofeph 
d’Arimathie fe trouvant en pleme 

liberté, s'y rend avec Nicodème, . 


Ce) Voyez cy-deflusle XXVI. Myfteres 
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» {cy fe appert (4 ) Jéfus comme 
» deflus entre eulx. « | 

Illeur donne fa bénédiction, & leur 
_ déclare qu’un jour il defcendra fur la 
terre pour ÿ juger tous les hommes, 
Rubem, & Neptalin lui demandent 
f ce jour eft bien prêt d’arriver. 
Do Frsus. 

Amys, cefléz vos dueftions. 

Qu'il vous fuffife , ajoüte - t'il, de 
vous préparer à recevoir Île Saint- 
Éfpritavec toute l'humilité dont vous 
êtes capables. Enfuite il recommande 
encore à S. Jean le foin de fa Mere; 
à qui 1l dit Adieu. 

| Jesus. 
. Mere doulce en faitz & en ditz,, 
Et des humbles la plus bénigne 
- Vers Dieu mon Pere n’achemine , &c- 
- »Icy fe monte Jéfus au Ciel, à 
» tout aucuns erigins ; & lors fe doi- 
» vent les Patriarches abfconcer (). 

Pendant que les Fidelles étonnés 
ont les yeux tournés vers ke Ciel, 
FAnge Raphaël fe préfente , & leur 
annonce que Jéfus defcendra un jour 
pour juger le Monde. Enfüite 'Af 
| (6) Cacher, Difparei- 

te 


femblée 


(2)Sea ent, Se mani- 
£eite, ii 


F 
# 


/ 


#hommages, 
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femblée fe retire dans une Maifon ; 
avec la réfolution de n’en point fortir, 
qu'après avoir reçu le Saint-Efprit, 


XX XII. Paradis. 
» Îcy vient J éfos en Paradis. Fe 


A Près avoir falué Dieu le Pere: 


il s’ailit dans fon trône. 
| Dieu Le Pers. 
Mes Anges , voicy vofire Sire , &c: 


. 
esters ee 


Venez ; & luy rendez hommaige, &c. 
> Îcy viennent les Anges adorer 
» Jéfus chacun en fon ordre, « 
SAINCT MICHEL. 
Haulte préférence , LE 
Et magnificence | 
Soit au bon Scigneur ; 
Qui à tel honneur 
Vient-cy en préfence (4): 
Gabriël , Raphaël, Uriél & Séra?  , 
phin viennent enfuite lui rendre leurs 
* Disu 1 Parx . à 
C'eft mon Filz ; c’eft ma Sapience s 
Mon hoir ( 8} parfait » & naturel ; 
(4) En préfence » en petfonne, (6) Hoir, héritierg 
Tome J. 8 
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Anges , par ung chant folempnel ; 
Efmouvez- vous, &c. . 

Les Anges obéiflent fans peine à ce 
commandement. 

» ]cy chantent ung Silete.« . - 


: XXXIIL Enfer, 
P Endant que le Ciel & la Terre 


retentiflent de cris de joye , les 
Enfers font remplis de defefhoir : Sa- 
than qui a été préfent à tout ce qui 
s’eft paflé en fremnt de rage: Ne crie 
donc pas fi fort, dit Aftaroth. 
\ BE RITH 
J1 braït comme ung loup affamé ; . 
Je ne fçay que dyable il lui fault. 
SATHAN. . | 
Si je peuffe braire fi hault, 
Que je peuffe eftonner tous ceux 
Qui font en gloire  joyeulx , &c. 
. Mais dit Aflaroth , qu’eft-il arrivé? 
’éft répond Sathan , que Jéfüs vient 
de monter au Ciel. | 
 Poùr gloire parfaite acquerir. 
Cependant il eft queftion de re- 
tourner aux ÆEnfers , & ces malins 
efprits craignent , avec raifon , que 
Jeut injufte Roi ne les faffe punir en 
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apprenant cette funefte nouvaslke, 
qu’ils ne peuvent lui cacher. Ferga- 
lus qui les voit revenir avec un air 
trifte , en reçoit une noire fatisfac- 
uon, ‘. 5 . 

scie ct 
Cerbérus , toft prens tes banlayes , (a) 
Pour radoulcir un peu leurs veines. s 


CERRBERUS. 
Voyez en cy quelques deux.douzaines3 
Singlant droiétement à l’eflite , &c. ( à } 
| FERGALUS. - 
Ilz eifffent miefier (c) d'Advocaiz, | 


Pour playdoyer un peu leut caufe , &c. 
: D'abord que Lucifer apprend ce 


| ue s’eft paflé, il entre à fon ordinaire, 


ans une Élreur extrême », & com- 


mande qu’on plonge ces trois démons 
dans les tuurmeus. | 


» Îcy tonne en _. 


XXXIV. Eleëion de Saint Mabia 
» Icy fe lieve Sainét Pierre pardef= 
» fus tous les autres Apoftres. & 


\ Et Apôtre propole à fes frères 

de choifir quelqu'un entre les 
Difciples du Seigneur, pour ont 
€: }Foets , cordes, | hair. | 


Hs ( e » Ils auroient L 
. (4). A l'eflite, à fou- | foin, 


Ss 1 j 
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Ja place dont Judas s’eft rendu indi- 
gne. Toute l'A fflemblée après avoir 


| approuvé cet avis , prie S. Pierre de 


‘faire lui-même le choix des deux qu'il 
croit les plus capables , afin qu’en- 
fuite le fort décide de celui que Dieu 
appelle à PApoftolat. Saint Pierre fe 
 deffend quelque tems de cet honneur, 
& enfin'preflé par leurs prieres , il 
préfente S. Mathias, & Jofeph Barfa- 
bas , furnommé le Jufte. On les fait 
tirer au fort , & le fort tombe fur le 
premier. Tous les Affiftans rendent 
_graces à Dieu d’un fi heureux choix, 
-& Jofeph eft lui-même le premier à 
féliciter le nouvel Apôtre. | 


| XXXV. Du Saint Efperit [ur Les 


*7 Efos prie Diéu le Pere d’envoyer . 
J le S. Efprit fur les Apôtres , pour 
es raflurer, & leur infpirer la force 
qui leur eft néceflaire. Dieu le Pere 
lui répond que fa volonté s’accorde 
toûjours avec la fienne, . 
» Icy fe doit faire ung grant fon en 
_» maniere de tonnèére, & doit defcen- 
> dre le Saint - Efperit en figne de 
‘+ langues de feu... 


TS | 
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_ Les Apôtres font effrayés de ce 
bruit éclatant ; mais Ja Sainté Vierge 
les raflure, 
7 NosTrs-DAME. 
Mes amys, n'ayez foufpeçon , 
Vueillez vos cueurs nn 
Car c'eft Dieu qui nons veult donner; 
Le Sainét-Efperit , il en eftfaifon. 
Les Fidelles rendent graces à Dieu, 
‘de ce-qu'il a bien voulu en leur com- 
muniquant fon Saint- Efprit , raffer- 
mir leur foy , & leur accorder le don 
d’entendre les langues étrangeres. La 
Sainte Vierge ne tarde pas à en re= 
mercier Dieu. | 
NosTre- Dam. 
Haulte Trinité , 
Parfsiêèe Unité, 
Singulicre Effcnce ; 
À ta Magcité, 
Soit protcfte 
Los & préférence 
Car par ta clémence ; 
En noîftre préfence 
Nous a envoyé 
L'Efperit de Science ;. 
- Qui noftre crédence 
A fortifié. _ 
Saint Pierre & les autres Aff- 
‘ Ss 
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ftans., qui compofent la même Af 
femblée que nous avons vû préfente 
à l'Afcenfion , fuivent l’exemple de 
la Sainte Vierge. Aptès quoi Saint 
Pierre & Saint Mathias font une 
courte exhortation aux Speétateurs, 
ce qui tient lieu de Prologue:final. 


|» Cyfine le Miftere de la Réfurrec- 
‘stionJ éfuchrift,par Perfonnages. « 


Fin du premier Volume. 


ES 


Approbation  Monficur l'Abbé 
SoucHAY, Profeffeur an Col. 
dege Royal, G° de l'Academie 
des Belles-Lettres & Infcrip- 

| #ions. a 

T'AÏ lü par l’ordre de Monfeigneur 

} le Garde des Sceaux,un Manufcrit, 

qui a pour'titre : Hiffoire du Théatre 

François , depuis fon origine jufqu’a prée 

fent.. Les Auteurs ont choïfi dans l’é- 

xécution. de leur deffein , la voye 

pénible de l’Analyfe; & j'ai penfé que 
montrer par des Extraits fuivis & rai- 
fonnés. l’origine & les progrès de 
notre Théatre , c’étoit peut - être le 
meilleur moyen d’en prévenir la déca- 


dence. À Parisle 4.Septembre 1734 


SOUCH A Y. 


PRIVILEGE DU ROT. 


L OUIS, par la grace de Dieu; : 


Roy de France & de Navarre : 
À nos amés & féaux .Confeillers les 
Gens tenans nos Cours de Parlement, 
Maîtres desRequêtes ordinaires de nos 
tre Hôtel, Grand’Confeil, Prevôt de, 
Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieus 


tenans Civils & autres nos. Jufticiers 
qu'il appartiendra, SA LuT, Notre 
bien. amé JEAN-ANDRE Morin, Li- 
braire à Paris, Nous ayant fait remon- 
trer qu’il lui auroit été mis en mein 
plufieurs Ouvrages qui ont pour tit 
tre: Hifoire du Théatre François . depuis 
fon origine jufqu’à préfent , avec La Wie 
des plus celebres Poëtes qui ont travaillé 
dans ce genre, &* un Catalogue des Tra- 
gédies 7 des Comédies, qu’il fouhaiteroit 
faire imprimer & donner au Public, 
$'il Nous plaifoit lui accorder nos Let- 
tres de Privilége fur. ce néceffaires ; . 
offrant pour cet effet de les faire im- 
primer en bon papier & beaux carac- 
teres , fuivant la feiüille imprimée & 
attachée pour modéle fous le con- 
tre-fel des Préfentes : À CES CAUSES, 
voulant traiter favorablement ledit 
Expofant, Nous lui avons permis & 
permettons par ces Préfentes de faire 
imprimer lefdits Livres ci-deffus fpé- 
cifiés en un ou plufieurs Volumes, 
conjointement ou feparément , au- 
tant de fois que bon lui femblera , fur 
papier & caraéteres conformes à la- 
dite feütlle imprimée & attachée fous 
 #fotredit contre-fcel, & de les vendre, 
"faire vendre & débiter partout notre 


RL 


" 


3 


ÿ 
* 


Royaume, pendarit le temps de fix 
années confécutives ; à compter du 
jour de la date defdites Préfentes. 
aifons défenfes à toutes fortes de 
.perfonnes de quelque qualité & con- 
 dition qu’elles foient d'en introduire 
d’impreflion étrangere dans aucun 


- lieu denotre obéiffance : Comme auf 
--. a tous Libraires-Imprimeurs & autres, 
d'imprimer , faire imprimer , vendre, 


faire vendre , débiter n1 contrefaire 
lefdits Livres ci - deffus expolfés , en 
tout ni en partie ,.ni d’en faire aucuns 
extrqts fous quelque prétexte que ce 
foit , d'augmentation, correction; 
Changément de titre, ou autrement, 
fans la permifion exprefle & par écrit 
-dudit Éxpotant ou de ceux qui au- 


- ront droit de lui, à peine de confifca- 


-tion des Exemplaires contrefaits, de 
trois mille livres d’amende contre 
chacun des contrevenans , dont un 


. tiers à Nous, un tiers à l'Hôtël-Dieu : 


de Paris, l’autre tiers audit Expofant, 
_&“de tous dépens, dommages &:in- 
-terêts ; à la charge que ces Préfentes : 
feront enregiftrées tout au long fur le ‘” 
Regiftre de la Communauté des Li- : 
braires &. Imprimeurs de Paris, dans” 
trois mois de la date d’icelles ; que ! 
| | HR Le ane 


J 


limpreffon. de ces. Livres fera: faite 
dans natre Royaume & non ailleurs; 
& que J’Impétrant fe conformera en 
tout aux Réglemens de la Librairie, & 
notamment à celui du 10 Avril 172$. 
& qu'avant que de les éxpofer en ven- 
te, les manufcrits ou imprimés qui au- 
tont fervi de Copie à l’impreflion def- 
dits Livres, feront remis daris le même 
état où les Approbations y auront été 
données ès mains de notre très-cher & 
féal Chevalier , Garde des Sceaux de 
France ,le Steur CHAUVELIN, & qu'il 


_enfera enfuite remis deux Exemplaires 


dans notre Bibliotheque publique; un 
dans celle dé notre Château du Lou- 
vre, & un dans celle de notredit très- 
cher & féal Chevalier ; Garde des 
Sceaux de France, le Sieur CHAu- 
VELIN, le tout à peine de nullité 
des Prefentes : du contenu defquelles 
vous mandons & enjoignons de faire 
joüir l'Expofant ou fes ayans caufe, 
pleinement & paifiblement , fans 


fouffrir qu’il teur fort fait aucun trou- 


ble ou empêchement. Voulons que 


Ja Copie defdites Préfentes, qui fera 


imprimée tout au lorg au commen- 
cement. ou à la fin defdns Livres, foit 
tenüe pour dûement fignifiée , & 


qu'aux Copies collationnées par l’urs 
de nos amés & feaux Confeillers & . 
 Secretaires, foi foit ajoûtée comme à 
Original. Commandons au premier 
notre Huiflier ou Sergent de faire 
pour lexecution d’icelles tous A@es 
requis & neceflaires, fans demander 
_ autre permiflion , & nonobftant Cla- 
.meur de Haro, Chartre Normande & 
Lettres à ce contraires: CAR tel eft 
notre plaifir. Donxe à Verfailles 
: le feiziéme jour du mois de Juillet 
Pan de grace, 1734. & de notre Ré- 
e ed - neuviéme, Par le Roy en 
fon Confeil, | 


SAINSON. 


Regifiré fur le Regiflre VIII. de L4 
Chambre Royale des Libraires & Impri- 
_meursde Paris, N°. 749. fol. 744n con- 
formément aux anciens Réglemens , confr- 
mmés par, celui du 28 Fevrier 1723. 4 
Paris le 7 Aoit 1734. ù 


Signé, G. MARTIN , Syndig 
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